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SiGRANDE EXPLOSION DE PATRIOTISME 

CHEZ TOUS LES CANADIENS-FRANCAIS
Célébration inoubliable de la Fête Nationale à Montréal.— Après les feux de la Saint-Jean, la messe, le sermon, les fêtes 

champêtres, les discours patriotiques, les chants nationaux. — Inoubliable manifestation patriotique au
banquet de samedi soir. — L’Eglise et l’Etat se donnent la main.

Couronnement des fêtes de la Saint-Jean-Baptiste à Sainte-Scholastique. — Discours par l’Hon. Juge Taschereau et autres. — Les patriotes à
Saint-Jérome, à Técumseh, à Saint-Edouard, et dans plusieurs autres centres du Canada et des Etats-Unis.
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t CROQUIS DE L'INTERIEUR DU MANEOE DE LA RUB CRAIO, TRANSFORME EN IMMENSE SALLE DE BANQUET, OU A EU LIEU LE GRAND DINCR DE L'ASSOCIATION SAINT-JEAN-BAPTISTE.

La fMc national# a fit? célébrée avsc 
un entrain, un éclat et une dignité sans 
précédent. Elle était, du reste, prépa
rée partout de longue main et ne pou
vait manquer de présenter ces caractè
res essentiels.

Nous avons exposé déjü combien 
avaient été enthousiastes 1er, préludes 
de la fête, vendredi soir. Cette dépense 
de civisme n'a nullement émoussé le 
aens patriotique de nos concitoyens, car 
non seulement sur tous les points du 
Dominion, mais sur tous les points du 
globe terrestre ofl se trouve le plus mi
nime noyau de Canadiens français, les

tout ce qui est gage de notre prospé
rité dans lavenir.

Uette fête périodique de la St Jean- 
Baptiste exerce sur notre esprit natio
nal une puissante et salutaire influen 
ce ; elle nous permet de nous rendre 
compte de l'intensité de notre amour 
pour la patrie ; elle nous procure la vi
sion éclatante de notre définitive con
quête pacifique du sol qui fut si ch? 
rement disputé A nos pères ; elle nous 
permet de nous grouper, de nous comp 
ter, et nous fournit alors la consolante 
constation de l’union étroite, indiscu
table de tous les Oanadionsfrançais, 
sans exception, quelque soit leur &ge, 
leur sexe ou leur condition sociale.

Ce qui caractérise notre fête natio- 
naie, c'est largr-a vité ecauiiSkie iqii «fet
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LE CONCERT-PROMENADE

coeurs ont battu fl l’unisson, avec une 
voluptueuse violence, et un cri ardent 
est sorti de toutes les poitrines : Vive 
la patrie 1

C'est que malgré nos rivalités politi
ques, malgré nos conflits d’intérêt par
ticulier, malgré notre trop facile admi
ration pour tout ce qui e.t exotique, 
hommes et choses, lorsque notre patrio
tisme est en question, tout lui cède, 
tout s’efface, tout se fond dans un sen
timent de profond amour pour notre 
aol, pour nos coutumes, pour notre ra
ce, pour nos institutions, pour tout ce 
<jui a éi,ê notre préservation dans 
1# passé, pour tout ce qui est sujet de 
noble fierté dans le présent, et pour 

.notre fierté dans le présent, et pour

au fond do tons les coeurs et que les 
manifestais» ns bruyantes ne parvien 
nent pas » troubler.

Le jour de la Saint-Jean Baptiste, les 
C'anadicns-français sont tout ft la joie; 
ils exultent avec oette exubérance fran
çaise qui est un signe de race, mais ils 
gardent au fond de l’être une émotion 
particulière qui leur communique, mê
me à leur insu, un sentiment de gran
deur qu’on ne rencontre nulle part dans 
aucune manifestation de ce genre.

Quand les autres nations célèbrent 
leur fête nationale, ellea attachent ft 
cette cérémonie des souvenirs belli
queux, des remembrances de gloire et 
même de gloriole ; elles semblent jeter 
un défi aux autres peup es ; elles tirent 
vanité d’une supériorité, souvent dou
teuse, qui ne leur a demandé nul ef
fort, puisque c’eat la Providence seul*

qui la leur a accordée ; elles s'agitent 
vainement, font beaucoup de bruit, or
ganisent des fêtes brillantes et coûteu
ses qui, par leur diversité, prouvent i 
la multiplicité des goûts, des tendances, 
des voeux, des espoirs de ceux qui y 
participent.

Alors que lés autres peuples font fête 
ft une date, nous. Canadiens français. I 
nous honorons un symbole, nous pla
çons notre fête sous l’égide pioteetrice 
de la religion, et cette fête annuelle est 
une profession de foi, la rénovation des 
engagements pris par nos pères nu p:- d 
de la croix plantée par Jacques Cartier 
dans le sol béni sur lequel nous vivons.

Cette année, la fête nationale a coïn
cidé hvec la Fête-Dieu, ce qui en a dou
blé l’éclat. On verra par le compte 
rendu détaillé des splendides manifes
tations qui ont marqué ces deux jours.
# quel point notre foi religieuse et no 
tre foi patriotique sont vivaces, et l’on 
pourra tirer de cette double vertu po
pulaire la conclusion qui s’impose, ft sa
voir qu’un peuple si fermement atta
ché il sa religion et & sa patrie est un 
peuple grand, un peuple fort, un peuple 
digne de la protection céleste, en laquel
le il se repose avec tant d’abandon.

PROCESSION
Dans un clair rayon de soleil s’éveil

lait, samedi matin, la majeure partie 
de la population de la métropole et de 
ses banlieues.

L’aurore de ses doigts roses avait ft 
peine entr ouvert le voile des nuits que | 
les clairons jetaient, en de vibrants ap 
pels, leurs notes de cuivre.

Comme une douce mélodie, l’air em
baumé des floraisons estivales appor | 
tait du lointain l’écho de vieux airs que 
nous a .égué le patriotisme de nos 
aïeux.

De partout, du nord au sud, de l’Est 
à l’ouest, dans les rues et les avenues, 
aux habitations ornées de drapeaux tri
colores, de banderolles et de fleurs, *c 
couraient vers le centre de la grande 
ville des groupes de jeunes hommes en
dimanchés, de vieux et graves citoyens, 
de jeunes filles aux soyeuses toilettes, 
d’enfant^ aux regards avides, heureux 
et fiers de marcher ft côté de leurs aî
nés.

Et la cause de ce réveil inaccoutumé I 
de toute une population î

C’est que des milliers et des milliers 
de Canadiens-français se rendaient,le i\ 
juin, ft une démonstration de nature A 
retremper leur foi nationale et leur foi 
religieuse ; c’était, en un mot la Saint- 
Jean Baptiste. cette fête qui, depuis 
de nombreuses années, nourrit et affer
mit les sentiments patriotiques de nos 
concitoyens, non snn% ranimer la con
fiance du peup e en lui même tout en 
commandant le respect des races étran
gères.

Ceux-lft qui ont eu' l’heureuse idée 
d’aller prendre un peu “l’air” de la ville 
dans la matinée de samedi, ont pu cons
tater avec orgueil qu’en ce jour de fête 
nationale toutes les volontés comme 
tous les coeurs étaient unis et bat
taient ft l'unisson. Comme le disait un 
de nos écrivains les plus aimés “il n’y a 
pas de plus beau et de plus grand spec
tacle que la réunion de tant de ci
toyens qui, en ce jour, «o donnent la

main dans une sincère étreinte et ou
blient leurs dissentiments de la veille 
pour ne se rappeler que la Patrie, leur 
mère il tous”. .. Nombreux sont ceux 
qui, samedi, ont éprouvé, devant l'en
thousiasme du peuple rassemblé dans 
une commune allégresse, toutes les émo
tions et tout le bonheur des patriotes 
canadiens français, dévoués ft leur pays, 
orgueilleux du passé, fiers du présent et 
ambitieux pour l’avenir.

Une démonstration comme celle qui a 
eu lieu samedi est une belle page ajou
tée il l’histoire d’un peuple en même 
temps qu'un enseignement : il faut être 
unis et travailler cote ft cote il la fé
condation du sol national de la patrie 
canadienne dont nous sommes les véri
tables enfants.

A proprement parler Tl n’y a pas eu, 
cette année, de procession, les sections 
du nord, de l’est et de l’ouest s’étant 
réunies aux endroits assignés par leurs 
divisions respectives pour, de Ift, se diri
gées vers la cathédrale où a eu lieu une 
messe solennelle.

Les rues Dorchester, Ste Catherine, 
Notre-Dame, St Jacques, St Denis, et St 
Laurent, dont la plupart des habita
tions étaient décorées ft profusion *t 
avec goût de drapeaux, d’emblèmes et 
de banderolles multieolorea offraient 
un aspect agrêab e il l'oeil et s’harmo
nisaient parfaitement avec la gaieté des 
innombrables passants qui gollonnaient 
les rues.

Aux angles des grandes artères, des 
foules compactes et remuantes sous las 
effluves d un Brûlant soleil, saluaient 
au passage le» patriotes qui défilaient 
rapidement, eP rangs serrés, dans la 
poussière de* rues.

En face de ’.a cathédrale le spectacle 
était des plus imposants. Au soleil, au* 
si bien que sous l'ombrage des grands 
arbres feuillus des pelouses, se prome
naient des milliers de curieux. Ure 
courte excursion au milieu des groupes 
animés par d’actives conversations nous 
convainquit que les Anglais, très nom
breux, contemplaient Attentivement 
cette démonstration d’une race affi’- 
mant la vigueur de son patriotisme.

Les sections de l'Est et du Nord ar
rivèrent ies premières au square Domi
nion, puis vinrent celles de l’ouest ; No
tre-Dame de (irftees, St Vincent de 
Paul, Ste U-nnégonde et Ste Brigide sem
blent avoir fermé ia marche. Elles pré
cédèrent ne quelques minutes seulement 
l'arrivée des hauts officiers de l’Associa
tion St Jean Baptiste, qui il pieds, en 
trêrent vers dix heures, dans ce tain 
pie immense qu’est la cathédrale.

Les Zouaves Pontificaux avec l’hU- 
torique-drapeau de leur régiment et le» 
Vétérans ont également assisté en corps 
il la cérémonie religieuse après avoir 
paradé dans les rues de la métropole.

Nous croyons inutile de revenir sur 
les détails du parcours des différentes 
sections que nous avons donnés dans 
notre numéro de samedi, parcours qui, 
du reste, s’est exécuté sans incident no
table. En face de la cathédrale l'ordr* 
était, maintenu par une escouade de po
licemen sous le commandement de l'ins
pecteur McMahon, du lieutenant Le- 
e’.erc et du capitaine Bourgeois, (es 
messieurs se sont acquittés de leur mis 
sion avec rêle et dévouement, et ce 
n’est pas peu dire, car si la foula était

[paisible, elle n'en était pas moins éner- 
i me et très encombrante au point de 
i vue de la circulation des piétons, des 
! cavaliers et des voitures.
I Toutes les fanfares de la ville et do 
i quelques banlieues s’étaient mises au 
| service des différentes sections et les 
j vibrants échos de leur entraînante mu
sique jetaient connue une note émue 
de vivant patriotisme au coeur du peu
ple réuni sur le parvis du Saint-Lieu.

A LA CATHEDRALE
La cérémonie, ft la cathédrale, a été 

digne du grand jour que tous les Cana
diens-français célébraient avec tant 
d’enthousiasme. Il fallait, pour péné
trer il l'intérieur, user de beaucoup de 
diplomatie et jouer rudement des cou
des. Il y avait il l’extérieur, une mer 
de monde, ondulant dans une série de 
mouvements des plus pittoresques.

A l'intérieur, peu de décorations. Ta 
cathédrale semble ne pas avoir besoin 
de dru peaux ou de banderolles pour ren
dre toute démonstration imposante.

Sa grandeur Mgr Paul Bruchési as-

(sistait au tréne il la grand’messe, ayant 
■comme assistants; M. le chanoine Roy 
' et M. le chanoine honoraire Lepailleur, 
! curé de la paroisse du Saint-Enfaqt Jé- 
! sus, et M. le chanoine Cousineau. M. 
l’abbé U. Demers agissait comme maî
tre de cérémonie.

Mgr Racicot officiait, ft la grand'- 
messe, assisté, de M. Eugène Labrosse, 
prêtre assistant, et de deux séminaris
tes comme diacre et sous-diacre, de M. 
A. Vauier thuriféraire, et de MM. Gi
rard et Doherty, comme cérémoniaires.

Peu de membres du clergé assistaient 
à la cérémonie, vu que dans presque 
chaque paroisse les curés et leurs vi
caires étaient occupés aux préparatifs 
de leur célébration paroisisale. Nous 
avons remarqué au choeur, MM. les cu
rés F. Kavanagh, de St Vincent de 
Paul, Montréal, Bélanger, de St Louis 
de France, Auclair, de St Jean-Baptiste, 
Ecrément, de Ste Cunégonde, M. La
rocque, supérieur de St Sulpice, Du
gas, curé de Maisonneuve, etc.

Près de la balustrade les hauts di
gnitaires de l’Association St-Jean-Bap- 
tiste et leurs invités avaient des sièges

réservés. Signalons : le lieutenant gou--, 
verneur Jetté , l’hon. M. Lomer Goulu, j 
premier ministre, les honorables sén»» 
leurs Jiéîque, David et Dandurand, M<
L. J. A. Cressêj'A. (Jomte, Son Excel* 
lence le consul général 3e France, M< 
Kleezkowski, P. Cousineau, H. Gervais,'-
M. P.. L. R. Delnrimier. l’hon. M. D. Mo-J 
nette, M. F. I). Monk, M.P., R. Beau-, 
champ, M. Gauthier et presque tou* les,1 
officiers des diverses sections de l’As-' 
sociation St-Joan-Baptiste.
- I-e choeur de la cathédrale, sous la, 
direction de M. Guillaume Couture, a; 
exécuté avec une précision admirable^ 
le “Kyrie” et le “Gloria” de Widor, 

i “Credo”, le “Sanctus” et ‘T’Oreraus" d«
! M. Aniédée Tremblay.

Les improvisations de M, R. P. P»l-\ 
j letier, avant pour Uième “nos airs na- ' 
Itionaux”, ont été superbement exêcu»|
1 tées et très goûtées de la foule.

Il est difficile de donner, même ap, 
proximalivement, une idée du nomhr» 
de personnes présentes fl la cérémonies, f 

j 1a vaste temple était absolument rem-/
A suivre sur la page 8
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LA MESSE PONTIFICALE A LA CATHEDRALE, APRES LA PROCESSION, SAMEDI MATIN. — D'après un eroqnlB da rer*
Usta de "La Presse."
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FEANCOIS-XAVIER SAINT- 
CHARLES

LA SAINT-JEAN-BAPTISTE
Lm aurro*|>uiu.iiiiM da “La I 

h,ni. anvumul aujuurd'liul da oumbrau- 
«ci oorrct|MMidniii)m dau. leatjnalla. 
11. Hou. jdiHaul da Isolat utraordl- 
uiilro i|ua autra («la uatiuuala a pria, 
.bswU «t .urluul blar. MaiQaurruw- 

| iiinnt caa rapport m>u. .ont arrivé» trop 
;i»rd punr le publior aujourd'lnü méuie. 
I Noua auua topruudruua dauiain.

Qu'il noua auffiae da dire que par
tout, dana ioa plua humblaa buargadea 
.,d as trouva réunie, de petit» groupe» 
de Ceuudiena-freni'i'.i», oomme dan» le» 
grande# villee où ila ae comptent par 

| milliera, no» compalriotea ont au prou- 
var juaqu 4 quel point, ila aont atta
ché» ft leur nationalité.

Dana la Nouvelle-Angleterre, où lea 
i Canadiena aont plua nombreux, plus 
! fort», pur conséquent, la célébration a 
| revêtu un cachet de remarquable gran- 
S deur. Dan» l’ouest, a Bay City, Sa- 
; ginow, Muskegon, Alpena, Sault Ste 
| marie Ishtming, Xegaunee, Houghton, 
j Mich., St Haul, Minneapolis, Minneso
ta, ete., les Canadiens de langue (ran- 
taise ont su prouve.- qu’ils sont euoore 
attachés & leur patrie d’origine où fi 
celle de leur mère.

A Worcester on a eu l’excellente idée 
de faire de ce jour mémorable, une fête 
des enfants. Quel meilleur moyen pou
vait-on trouver pour graver dans le 
coeur de l’enfant l’i<f?e sublime qu’il 
descend en ligne directe des premier» dé
couvreurs et colonisateurs de l’Améri
que ?

Comme on le Verra par nos rapports, 
nos Canadien» ont le culte du souvenir, 
l’orgueil légitime de la race fi laquelle 
il appartient. C’est de bon augure 
pour l’avenir.

d et banquier, c>t le fil» de feu 
■ S lint-éliarles, marchand, de

ville
M. '-n i if Charles e»t né il Montréal, 

o 7 nuu* 18.-.3.
s . -t i, \ » terminées, il fit; avec son 

3,1,» commoTCP de gros en farines et 
rro' Après In mort de M. Saint-
V'hurV» père. », IU fils lui siustè-de eom- 
t ,■ , » f le In maison pour le Canada 
!t - Ktits-l’ms. mnison qui porte 
i,’; oud'htti le nom de F. X. Siint-Char- 
r> & l ie; mais qui a abandonné le 
lommeree de farine.

i1'. - ' : 1 Oharle» ne s’est pas settle- 
m ut oeeupé fi fa:re progresser sa mai- 
um. fi donner de l’extensioTi il des affai- 
■es. i' s'e-t eneorv ifitéresser fi la cho
ie publique et siégea pendant phi- 
o U’ i » annéesifin eonseil de ville, oit il 
■' , “ i h il i a <le son mandat fl la satisfac- 
■•■■■■ de ses "oneiiovens.

11 fit mrlie du eeeTiitê de direction 
le 'i If ÎV mv Blés. 11 fut l'un des 
;,roe deur.» de s Banque d’Hoehelaga 
», 1S71 et fut ehoi«i eomme son pre- 
aûer président, nosi+.inn qu'il a oceut>é 
tuns interruption- depuis. Ceci en dit 
plu» que tout un,volume sur son habi- 
e'é eu affaires et. son intégrité.

tu t'o’itique M. Faind-.CliaTle.s e»t un 
tr li'n'- jugeant les choses et les hom- 
t, ■- fi leur mérite», son» parti pris.

( V-t'l un des homme» les plu» univer. 
se”pmentiestimés de S ville d, Mont
réal.

LE CATARRHE
f^oit dut rwz, d# la srorerr, da l>sto- 

rrric*. dos Ititeatins, ou do# organes plus 
dolioMts. affaiblit toujours »t no de
vrait pas manquer d’Mro traita.

Tl so pnodult un Roulement de la 
mtinbrnrc muqueuse lorsquVlle est 
*knflamîn#rt A rause du sanK impur 
r>rd InaIrem«*rat scrofuleux.

Hood’s Sarsaparilla
Ouvrit los tarrho»» <]o Août K'enrf'.

radicalement sot pour toujours — elle 
pu enlève la cause et en surmonte 
tous les mauvais effets. >chete# cel
le de Hood. (267)—wB

COHOES
Une calamité nationale

Cohoes, N. Y., 26.—Votre correspon- 
lant se trouvait, l’autre jour, à une *■£- 
•eption donnée, par Mgr Farley. Les dé

clarations de cet archevêque éminent 
l’ont frappé et il nous en envoie quel- 

! ques impressions.
“Uy a eu, dit Mpr Farley, 60,000 di- 

j voroes aux Liais-In is, l’année dernière, 
t egt un chiffre charmant et pour le 

j clergé et pour tout citoyen honnête, 
î * est ce que l'on peut appeler une véri- 
| table calamité pour la nation. Le di- 
i voree est le plus grand mal dont la na- 
j tion .souffre de nos jours, c*est pour- 
! quoi toute mesure qui pourrait en en- 
: layer l’expansion serait la bien venue.*’

I/arcüevêque du diocèse de New- 
York possède une voix musicale ; r’est 

i un humble, mais un savant. Cependant, 
j quand il parle sur une question qui lui 
tient tant au coeur, il montre une éner- 

| gie extraordinaire.
“ l-fC-3 divorces augmenten4; dans une 

I proportion aiarmaate, dit-il. La ques- 
I tion est tellement sérieuse que je ne 

crains pr.s de dire» qu’elle menace les 
;ir?ises mêmes de la société américaine; 
le fait est que les bases mémos de notre 
société sont atteintes de ce mal terri
ble. Kt les causes? D’r.bord les person
nes qui entrent dans la vie conjugale 
ne donnent pas à l’acte qu’elles con
somment toute l'attention qu’elles de
vraient avoir. Elles ne semblent pas 
comprendre toute la sainteté du con
trat.

“ Jltns la plupart des cas, l’on n*e«»t 
pas sérieux. T/C mariage est considéré 
comme une convention insignifiante 
que l’on peut forfaire fl son gré, au 
moindre caprice. On se pros«e trop, on 
ne pen.se pas n«sez aux conséquences qui 
peuvent surgir et qui surgissent infail
liblement . ( 'est un malheur. On se 
h A te trop. C’ette tendance nu mariage 
sans réflexion est un malheur.

“ L’Elise oat.ho'ique fnvournge 1p» 
mariage» de personne» peu Agée», et 
cela pour d'excellente» raison», nuis 
elle ne eroit pas qu'une union précipitée 
puisse être recommandable. Les nuirii- 
ges “faits fi la vapeur” ne peuvent 
conduire qu'au divorce.

“ Tl s’est formé dernièrement, dan» 
mon diocèse, une association que j'ap
prouve et encourage de fouie» me» for
ce». Elle est appelée fi rendre le» plus 
précieux service». De nn» jours, une 
femme divorcée devient un être inté
ressant : elle est reçue avec les plus 
grands égards dans la société. Renver
sons les rillts. Si cette même société 
ostraclsait une femme divorcée, ouver
tement, ne croyez-vous pas que cette 
personne finirait bientôt fi passer pour 
une personne de réputation douteuse? 
Je suis convaincu que bien peu de fem
mes endureraient longtemps un tel état 
de chose qu'elles ont souvent créé.

“ T,e mariage entre catholiques et 
protestants est l’une des causes qui con
duisent les conjoints nu divorce. D’E
glise catholique n’approuve pas ce? 
unions, mais il se rencontre certains 
ras oil notre église se trouve paralysée, 
•Bai souvent, moi même, marié, ries cou- 
pies qui se trouvaient dans cette caté
gorie, mais je ne l'ai fait qu'fi contre
coeur. et aujourd'hui, je ne remplirais 
plus rcs mêmes fonctions, cependant, il 
est de mon devoir d» permettre fi me» 
prêtre» de le faire. 1,'Eglise reconnaît 

n effet qu’il lui faut, en certaines cir-*

ciiaatanaea, peur des raisons qu'alla 
Jum» aawalàaota», loMrar da tallaa
ualuna.

‘'l*MUr mattra fin * ea fléau du dl- 
vuroe tl aaralt buu qua chiqua Hlut da 
l’uuiun adept# un# tel uniforms. A» 
tualiaiucnt, daua cartalu# Ktala, l’on 
paut obtenir un divorce peur la Talion 
la plu» simple, et même eane ralaon. 
Cetti lêgiahtil.n est tout simplement 
une Invitation su divorce, ,

‘‘l>e» pi ri ne lue» de l’égliaa oatholkpie 
ne août pas Intrana ^nanta. Elle reeon- 
nnlt parfnlteir.ent, ikw axemiple, qu'un 
homme n^trlê h une fetnnia avec laquelle 
il ne peut vivra que sur un pied da euerr# 
contlmielie, et vit» versa doit obtenir 
une séparation do oorpe. Le» prinet- 
pea d» l’église catholique aont rateon- 
uiible». Elle ne veut paa que le loup 
et l'agneau vivent dan* la même ca
ge. Ce que l'êg’Le ne veut et ne peut 
sanctionner, ce sont le# divorce», tel» 
qu’il» aont pratiqué» en ce p«y» de “11- 
perté”. Ce que noua réprouvons c’e»t la 
liberté donnée aux partie» oontroctan- 
tea, une foi» divorcées, de se remarier 
île nouveau sou» la protection da cour» 
de justice. Ce n'est paa dans la sépara
tion de» deux conjoint» que ee trouve 
le mal; ce mal provient du “mariage" 
d’une personne qui, après avoir juré 
fidélité fi son mari où fi sa femme, sui
vant le cas, met au rancart toute» les 
promesses sacrées qu’elle avait faites. 
Et ces promesses sont des serments. 
Quand deux personnes sont mariées 
c’est pour la vie; rien ne peut les sé
parer.”

8a Grandeur a aussi longuement par
lé de l’effet désastreux que produit eur 
l’esprit des enfants nés de deux person
ne» divorcées; U n’a pas non plus ou
blié de dire un mot de l'éducation des 
ieunes américaines et elles sont nom
breuses oui considèrent le mariage com
me le but d’une existence; l’instruction 
des ieunes américaine», a-t-il dit, e»t 
plus théorique et superficielle que prati 
que, et c’est 111 la cause de la plupart 
des malheurs que nous déplorons.

WOONSOCKET
La mairie

Woonsoket, R. E., 26.—Tout indique 
que les candidats fi la mairie aux élec
tions de novembre prochain seront lé- 
chevin William O. Para, président du 
collège échevinal, qui agira en qualité 
de chef de l’exécutif après le départ 
du maire Gaulin pour son consulat du 
Ilftvre, et 1 hon. Ad. Archambault, ex- 
lieiitenant-gouvemeur du Rhode-Island, 
associé en qualité d’avocat fi M. le maire 
Gaulin. Des démocrates prétendent 
qu'ils ont en M. Archambault un candi- 
dat qui ralliera autour de son nom tout 
le vote indépendant franco-américain. 
Les républicains, de leur cêté, ont con
fiance dans l’issue de la lutte, l's 
sont persuadés que M. Park, dont 
1 intégrité, le dévouement aux intérêts 
de son parti sont bien connu, sortira 
vainqueur du conflit, si l’on parvient 
fi lui faire accepter la candidature.

LACONIA
La Saint-Jean-Baptiste

Daeonia, X. H., 26.—Xotre société 
a célébré, samedi, en même temps que 
le 16e anniversaire de »a fondation, 
notre fête nationale. Un magnifique 
programme avait été préparé, il y a 
eu fi !) heures grand'mes=e fi l'église 
de Sacré-Coeur et fl une heure de l’a
près-midi, nos sociétés françaises ont 
paradé par les rues.

La procession s’est formée en face de 
la salle Saint-Jean-Baptiste et a défilée 
par les rues Main, Bowerman et autre.» 
jusqu'au terrain de l’exposition où il y

L’empois pur con
serve la toiie et les 
tissus délicats.

L’Empois Coirnan 
est un empois pur.

Voyez à 
ce que le 
nom
“Colman’

rt—et la 
/ ' Teteda

(t'tïïiïv l Taureau 
scient sur 
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EMPOIS
COLMAN

Oms échantillon prati* i*>jr demanda 
de vutrn épicier ou chez Frank Magor & 

4Ui rue SUPâftil, Mantrfcal.Co.,

Conilanuiâ à mourir.
Lo médecin Misait.

BURDOCK BLOOD 
BITTERS

Lui ont sauvé la vie.
Blasa sa qua Mm* Wm Caitfl’.oux 

Newport, Quitus, a t Air* de» Burdock 
Blood Blttar» t — En décembre damltr 
j* tombal très ma lad» «pré» un aooou- 
ohement. Js ne pu» marcher pendant 
trola mois et je lu» condamnés ft mou
rir par la médecin. Mon mari lut nu 
aujet dec guérison* étonnant»» opérée, 
par Burdock Blood Bitters at m’sn ap
porta deux bouteille». Apr*» an avoir 
pria pendant environ dix jour», j» fus 
capable d* m* laver et de prendre soin 
de mon bébé tan» l’aide de penonne ; 
et je auli maintenant bien et capable 
de faire mon propre ouvrage J’en par
lai t une da me» amie» qui souffrait do 
la même manière «t elle les «mploya 
aveo un èga, ■accès. J» ne put» recom
mander votre remède trop hautement, 
ear je sais justement combien bon il e»t 
et j’espère et désire que toute person
ne souffrant eomme j’ai souffert en rerr 
l’essai. (4) TW-

avait représentation d'un vaudeville, 
jeux athlétiques et joute de base-ball.

De comité d’organisation se compo
sait de MM. Thomas Morin, Arthur Du- 
brulé, Napoléon Feeteau, J. II. Boucher. | 
John Tremblay A- D. Dou< hette, Paul |

Bnochu .George Ba.briiu.-lie, Samuel j 
Dickson, George Marceau, Joseph Dé
collé, Alfred Gilbert, Timothy Daoust, 
l’aul Gamache.

PITTSFIELD
Réception et confirmation

Pitts field, N. H., 26.—Mgr Delany a 
fait sa visite annuelle fi la paroisse de 
Notre-Dame de Bourdes. Sa Grandeur a 
été reçue fi la gnre par une délégation 
des membres de la société St Jean Bap
tiste et des sociétés canadiennes. A l’é
glise, Mgr a administre le sacrement 
d'î Confirmation fi 30 enfant».

FALL RIVER
Le glorieux 4 juillet

Fall River, Mass., 26.—Le conseil de 
ville n’a voté aucun subside pour la 
célébration du 4 juillet. Ras de parade, 
pas de jeux, pas de feux d’artifices, pas 
même de “limonade” ni de carillon de» 
cloches, car on a refusé de payer les 
concierges de nos écoles et édifices pu
blics pour sonner les cloches de leurs 
établissements au matin du 4 juillet.

MANCHESTER
UrTc'on cours

Manchester, X. H., 26 — Les trois 
compagnie» de pompiers vétérans ne 
eette ville ont décidé de prendre part 
au gran 1 tournoi de pompes fi bras qui 
aura lieu fi Lawrence, Mass., le 3 juil
let prochain. Ulle» se rendront sur le» 
lieux en train spécial. Un wagon sera 
réservé aux dame» qui désireront faire 
le s oyage.

Les pompier» vétéran» Uncie Sam au
ront un exercice vendredi soir, rue Vine. 
Les hommes sont déjft en bones condi
tions et ils espèrent remporter l’un des 
prix. y

PROVIDENCE
En Cour Suprême

Providence, R. I., 26 — La cour su-

Oe NuméroU A!bum 
Universel

SERA EN VENTE PARTOUT DEMAIN

5 cents
<r- ^ ,1.—---- -----------

LE NUMERO

36 PAGES
Cent Illustrations.
3 pages de Musique.

jS

Le plus beau Magazine de la Famille 
publié en français en Amérique.
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Le Samaria (Remède secret) le gué
rit de l’Ivrognerie et maintenant 
11 gagne et économise l’argent.

Brantford, Ont., 3 Oct.
Cher Monsieur, — Veuillez envoyer 

votre circulaire et brochure fl Mme F. 
W. Brantford, Ont. Votre remède a 
fait tout le bien voulu. Une bouteille 
m’a guéri et maintenant je gagne et 
j épargne de l’argent. Acceptez mes re
merciements.

F. N. H.
Envoyez un timbre pour échantillon» 

gratis et pamphlet du remède Samaria, 
envoyés sous enveloppe blanche cache
tée. Ce remède guérira n’importe quel 
cas d’ivrognerie. Lettres strictement 
confidentielles. Adresse : The Samaria 
Remedy Co., 21 rue Jordan, Toronto, 
Canada. t yw.

prême vient de s'ouvrir. Le grand jury 
qi rapporté un verdict de culpabilité 
contre 114 accusés. Joseph Bernard, qui 
a plaidé non coupable ft l’accusation de 
vol de grand chemin, a été relflché, 
après avoir fourni un cautionnement de 
$7,000.

Achille et Hormisda» Bouohard ont 
plaidé coupables fi' l'accusation d'avoir 
pénétré avec effraction dans un maga
sin de Lincoln, où ils ot volé quelques 
complets et ont été condamnés fi neuf j 
mois de prison.

HOLYOKE

La fête nationale
Holyoke, Mass., 26 — La fête Saint- 

Jean-Baptiste a été glorieusement célé
brée en cette ville. Ça été l'une de» plus 
grandioses démonstrations patrioti
ques du genre à Holyoke. Le bienveil
lant concours qu'ont bien voulu nous 
prêter les sociétés canadiennes-féançai- 
ses des centres avoisinants, a contri
bué i rendre la fête une des plus bril
lantes qui n’aient jamais été célébrée» 
dans les centres canadiens de la Nou
velle-Angleterre.

A 8 heures a. m., il y eut réunion au 
Monument National de tous les con
seils et de toutes les sociétés invitées. 
Voici l’ordre de la procession :

Un peloton d’agent» de police, le ma
réchal et ses aides-de-camp, fanfare de 
l’Harmonie, la Garde d’Honneur de l’U
nion Saint-Jean-Baptiste, les membres 
du Conseil No 1, de l’Union Saint-Jean- 
Baptiste ; Conseil No 8 de Grenfield, 
Conseil No 9 de Turners Falls, Conseil 
No 70 de Westfield, Conseil No 125 do 
Fairview, Conseil No 128 de Northamp
ton, Conseil Marchand de Holyoke. So
ciété Saint-Jean-Baptiste de Spring- 
field, Société Saint-Jean-Baptiste de 
Northampton, Union Saint-Joseph de 
Nortihampton, Union Nationale Françai
se, Société Alsace-Lorraie, Cour Mount 
Tom, des Forestiers Catholiques, Cour 
Mont-Royal des Forestiers Catholiques, 
Conclave Sorel, I. 0. H.,; Son Honneur 
le maire Avery et les membres du Con
seil do Ville, les officiers suprêmes de 
l’Union Snint-Jcan-Baptiste, les mem
bres du clergé, les dames de l’Union 
Saint-Jean-Baptiste, le Cercle Rocham- 
beau, les différentes délégations et voi
tures. Le char allégorique de l’Union 
était un véritable chef-d’oeuvre d’élé
gance. Le jeune dis Ed. Drapeau, un 
bambin de six ans, fils de M. Pierre 
Drapeau, de la rue Bridge, personni
fiait le petit Saint-Jean-Baptiste. Qua
tre autres enfants représentaient Jac
ques Cartier, Maisonneuve, Duvernay et 
Champlain. Plusieur» fanfares étaient 
dans les rangs.

M. l’abbé F. X. Chagnon, curé de 
Champlain, N.Y., et chapelain général 
de l’U. S.-J.-B^ officia fi cette cérémo
nie religieuse, assisté de diacre et sous- 
diacre.

Le Meilleur Remède pour les Chaleurs
Dix Million* da Boite* Vendues par Année
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JH f y WORK WHILE vau SLET^

M. l’abbé Ch s Chevrier, curé de la pa
roisse du Précieux-Sang, a prononcé le 
sermon de circonstance.

Le choeur rendit .me messe en mu
sique sous la direction de Mlle Eugé
nie Lambert, organiste de la paroisse.

Après la messe, la parade défila par 
les rues Maple, Lyman, Center, East 
Dwight, Mosher, Main, Cabot, Sum
mer, Sargent, Bridge, Cabot, East Ha
milton et Main, jusqu’au coin Cabot où 
tous ont pris passage fi bord des tram
ways conduisant au Hampton Ponds, où 
dans le cours de l’après-midi eurent lieu 
divers amusements.

Cette parade fi travers les principa
les rues de la ville a été imposante et 
grandiose. Tous nos compatriotes se 
sont efforcés de faire cette démonstra
tion vraiment splendide et de montrer 
aux différentes nationalités qui nous 
entourent la merveilleuse vitalité de 
notre race, comme l’entente admirable 
qui existe parmi tous nos compatriote# 
sans exception.

Le marée! al-en-chef, M. Frank. A. 
Monat, assisté de MM. J. B. Fontaine, 
Turgeon, F. B. Labonté et Edmond Les- 
pôranee, ses aides-ae-eamp, a veillé au 
maintien de l’ordre dans les rangs de 
la procession. Les détails du départ, 
de la formation, du parcours et do l’ar
rivée de la parade ont été accomplis 
avec une scrupuleuse exactitude.

Tous les Canadiens dont les résiden
ces se trouvent sur le parcours de la 
procession ont tenu fl honneur d’orner 
le plus brillamment posible leurs fenê
tres et devantures de leurs maisons.

Une splendide arche de triomphe s’é
levait en face du Monument National, 
sous les soins des directeurs de cette

association et nn autre il l’angle de» 
rues Cabot et Bridge.

Les principales sociétés canadiennes 
de Chicopee, Chicopee Falls, Northamp
ton, Greefield, Turners Falls, Fairview, 
Westfield, Hartford, etc., ont assisté à 
notre fête nationale.

Toutes les organisations canadiennes 
de Holyoke se »ont jointes & l’Union St- 
Jean-Baptiste pour rendre plus impo
santes et plu# grandioses les cérémonie» 
du jour.

Le banquet a eu Heu, fi 7.30 hrs p.m., 
dans le» vaste» salles du Monument Na
tional. Ce fut un événement social de 
la plus haute importance.

LE CIRAGE POLO
Le nouveau noir fi. chaussures est 

vendu en boites, la plus grosse qui 
soit, 10 cents. r

“LE CHARLEROI’’, chapeau fran
çais, est le chapeau fashionable par ex
cellence. En vente chez tous les cha
peliers . Demandez-le.

Chs. Desjardins et Cie, 1540 rue Sta 
Catherine seuls agent# pour le gros en 
Canada. r.

SAINT-MICHEL DE PERCE
Leg paroissiens de Saint-Michel de 

Percé sont fi organiser 4o belles fêtes 
pour septembre prochain, fi l’occasion 
de la bénédiction des cloche# que M. le 
curé vient de commander. L’on s'at
tend à un fort contingent de visiteur» 
de Montrêr.l et Québec pour cette céré
monie.

Les travaux fi l’église avancent ra
pidement. M. Job Venue de Montréal, 
en est l’architecte.

Pectoral Cerise

d’Ayer
Ncusavons confiance aux médecins. 
Ils ont confiance en nous. Nous leur 
donnons la formule de notre Pecto
ral Cerise. Ils l’ordonnent contre 
les toux, rhumes, bronchites, croup, 
la grippe. yw J. C. Ayer Co.. 

Lowell, Ma**.
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PREMIERE PARTIE

2 (Suit*)
IVu fl peu, Robert surmontait son 

émotion ; il répondit ;
■ ) ■ ne nis mon concours pourra 

vou» ôîro bien utile, main jo suis prêt 
û rf ; on<lre A tout*»* vos questions.

M- rc.. D’abord et avant tout, »oup- 
çomu*/. vous quelqu’un?

-Fpî«• nne, non, monsieur... Le 
Pi'ipirr n’avait pas d’ennemis, ou, du 
moi r?4», je ne lui en connaissais pae.

Ic Prieur avait trfs peu de rela
tif ” -. du reste?

Très peu, pour ne paa dire pas du 
tout. 11 n'aimait pas le monde, shrtaît
rarement.

- II venait souvent chez vous, cepen
dant ?

-Chez moi, il était en famille.
Le juge cacha un sourire.
--Cherchons ailleur».
- -Cherchons ailleur», répéta machina

lement Robert Senneville.

rnnlqu* r*mAd« qui 
guérit infailliblement tou

ts' MTtA de

[AUX DE TETE
nt». chez tou» 1»« marchand* on envoy#
,r la port*. Echantillon» Kratultx
'b* tVlasate Chemical Co., Montréal.

Mais, malgré ses efforts, son esprit 
restait loin de cet interrogatoire.

Ce n'êtaït pas au meurtrier qu'il son
geait, c’était fi la victime, fl ce jeune 
homme qu’il connaissait depuis l'en
fance, qu'il avait quitté deux jours au
paravant plein de vie et de santé, et 
qu’il ne reverrait plus. Et cette fin 
était si brusque, si imprévue, si terri- 
Me, si injuste aussi, qu'il sa douleur 
sincère et vive se mêlait un peu de ter
reur.

Plusieurs questions vinrent fi ses lè
vres :

—Où a-t-il été frappé?... Com
ment?. ..

1æ jugo évita de répondre d’une fa
çon précise fl la première nestion.

—Prè» d'ici... d’une balle de revol
ver.

—11 sortait de chez moi, sans doute. 
Le boulevard Maillot n’est pas sflr, 
maintenant surtout. C’est la fête de 
Nenilly. Chaque année il cette époque, 
les rtVleur» affluent. C'est parmi eux, 
rertaiement, qu’il faut chercher i’fis- 
sn»»in.

—Ce n'est pas mon avis, car il n'y a 
pas eu vol. Nous avons' retrouvé l’ar
gent et les bijoux de Le Prieur.

—AloV», monsieur, je ne sais pn*... 
I je n# vois pa»... ,

Robert retomba dans sa cruelle rê
verie. Le juge d’instruction se tut un 
fnstant, puis reprit :

— Saviez-vous que Le Prieur devait 
partir demain pour un très long 
voyage?

—Un long voyage!.. . Non, monsieur, 
je ne le savais pas, et vous m'étonnez.

—11 ne voulait pas vous dire pour 
quelle raison il partait, sans doute.

—Pourquoi me l’aurait il caché?...Il 
me disait tout...

—Alors, vous saviez qu’il était très 
attnohé fi une certaine femme?

Robert se troubla un peu, répondit 
plus bas :

—Jo l’avais deviné, mais sur ce point 
il s’est toujours montré fi mon égard 
d’une discrétion absolue. Je ne l’inter
rogeais pas, du reste, car j'avais aussi 
deviné les ennuis, les tracas que lui 
causait eette liaison.

Le juge réprima difficilement un ges
te de triomphe ; il dit vivement :

—Vraiment!... Alors... son voyage 
s’explique, et ce qui s’explique aussi, 
c’est son dé-espoir fi elle, sa douleur 
certainement, sa jalousie peut-être., 
sa colère et...

—Oh! monsieur, vous supposez!...
—Est-ce donc impossible?
Robert fentia les yeux, réfléchit, mur

mura :
—Oui... il voulait la fuir, je le «en

tais depuis longtemps,., c’est possible, 
en effet.. .

Le juge l’examinait ; il l'entendit, ré
pondit ;

—Remarquez que je ne l’accuse pas, 
anus pouvon» nous tromper ; mais, lors
que j’anrai appris son nom, je l’inter
rogerai, et, si elle est inocentç, il lui 
sera certainement faéiie de le prouver. 
Vous la connaissez?

—Non, monsieur, sur l’honneur,
—Vous ne savez rien d'elle?
—Rien, absolument.

—C'est une femme du monde?
—île, le peyise.
—Voyons, réfléchissez, il est impos

sible que vous n’ayeZ pas un indice. De
puis dix ans, vous vivez prés de votre 
ami, un mot de lui peut nous mettre 
sur la piste. Cherchez.

Robert fit un effort, rassembla ses 
souvenirs.

—Un mot!... Non, pa« un mot, il ne 
me reste rien... je n'ai rien fi vous 
dire. . jo ne me rappelle rien.

—Voyons, ce n’est pas possible, un 
détail, un simple détail...

Et tout fi coup :
—Eh bien si, je me souviens, cc n’eat 

rien et cela suffit. Je ne vais pas vous 
dire son nom, mais vous allez la con
naître. Il y a quinze jours. Le Prieur 
était iei, dans ee bureau. Il me mon
trait divers papier», son portefeuille 
était sur eette table, 11 tomba, une en
veloppe s’en échappa, s’ouvrit, une pho
tographie sortit fi moitié. Je me bais
sai pour la ramasser, mais je n’eus pas 
le temps de la voir, brusquement Le 
Prieur me la reprit. Et comme je le 
plaisantais :

—Oh! oh!... c’est la photographie de
la très aimée!

Grave et triste, 11 me répondit !
—Oui.
Et je vous assure, monsieur, qu’il ne

mentait nas.
—Alor»?
—Alors, cette photographie est peut- 

être encore dan» son portefeuille.
Le juge s'était levé un peu pflle fi 

présent, fl s'approcha de son greffier, 
lui dit quelques mots, reprit sa place, 
mais ne parla plus. Malgré ton indiffé
rence habituelle, son coeur battait plus 
vite. Quelques minutes s’écoulèrent, un 
agent de la Sûreté entra :

—Voici, monsieur, le portefeuille que 
nous avons trouvé.

—Cest bien celui-ci? demanda le juge.

-—C'est relui-ci, répondit Robert.
R l’ouvrit, ne chercha pas, trouva 

tout de suite l’enveloppe.
—C’est elle?
—Oui, monsieur.
Le juge la retournait, 11 hésitait vi

siblement. Homme, il aurait désiré la 
jeter, la déchirer sans savoir ce qu’elle 
contenait ; juge, il devait la fouiller, 
mais encore une fois il s’adressa fi Ro
bert :

—Vous êtes bien certain, monsieur d» 
ce que vous affirmez?

—«T’en suis sûr. 1
—La pÜntographle que je tiens est 

bien celle de l'amie de Le Prieur?
—Je le jure.
Le Juge eut un geste, un impercepti

ble haussement d'épaules.
—Allons...
L’enveloppe bfiillait, il en tira une 

earta, l'examina fl peine, la repoussa, 
pêiit plus encore et d’une voix que l'é
motion faisait trembler légèrement :

—Monsieur, je vous demande pardon 
du mal tjue je vais vous faire.

—Quoi donc!... Que voulez-vous 
dire?...

H ne répondit pas. Une porte «’était 
ouverte sur un geste de lui, le greffier 
appelait, Josette entra. Elle eut pour 
Robert un regard de tendresse infinie, 
voulut aller fl lui, mais le juge était 
entre eux.

—-Madame,voici une photographie que 
votre mari affirme être celle de l'amie 
de Le Prieur.

—C’est possible, monsieur, dit-elle in
différente.

—Regardcz-la, madame.
Elle la prit des main» du juge,-eut 

un cri de détresse :
—C# n'e»t pa# vrai!... ce n’e*t pa» 

vrai!...
Robert s'était approché, se penchait 

iiur ell*.

Il n’eut pas un cri, lui, U n’eut pas un 
geste, mais il devint blême, son finie 
d’un coup se brisa, et par la large bles
sure de son coeur il lui sembla que la 
vie s’échappait. . . il n’eut qu’une plain
te, un rfile d’agonie :

—Josette!...
—Je vous arrête, madame, disait le 

juge. , n

LE CREME MYSTERIEUX
Robert Senneville venait d’achever 

son droit quand il épousa Josette, et 
jamais mariage ne fut plus heureux, 
jamais ménage ne fut plu# uni. Orphe
lins tous les deux, riches tous les deux, 
ils se connaissaient depuis longtemps, 
s'appréciaient et s'aimaient depuis tou
jours, et ce mariage fut la réalisation 
de leur plus cher rêve. Ils pouvaient re
garder l’avenir avec confiance ; la vie 
leur souriait et ne devait, semblait-il, 
leur apporter que des joies. La plu» 
grande de ces joies fut la naissance de 
leur fille Claudine et ils n’eurent alors 
plu* rien fi souhaiter, leur bonheur fut 
complet.

II* étaient venus habiter, près du 
bots de Boulogne, un gentil hfttel, un 
nid délicieux, caché fl demi sous les ar
bres du jardinet qui le séparait du bou
levard Maillot. Derrière, un petit pare, 
qui avait l’air d'être immense parce 
qu’il était pUin d'ombre, se prolongeait 
jusqu’il la rue Charles-Laffitte.

Ils n’ocoupaient que le rez-de-chaus
sée et une partie du premier étage de 
cet hétel ; l’autre partie était réservée 
fi Laurence Ja-lain. une cousine de Ro
bert. Orphelin, celui-ci avait été élevé 
chez le» parent# de Laurence qui, elle, 
n'avait pa» été heureuse, c’était une 
* pas-de-chance,” comme elle se plaisait 
fi le répéter. Mariée sans dot fi un jeune 
homme qui n’était guère plus riche 
qu'allé, élit avait aurtout connu les en

nuis d’argent, les tiraillement» conti
nued» l’flpre lutte quotidienne qui s'étaic 
terminée par une double catastrophe : 
la faillite et la mort de Jalain.

Ce fut Robert qui régla la triste si
tuation que laissait son cousin. H arran-
Î;ea toutes les affaires paya ce qu’il fêl
ait, offrit fl Laurence une place fi sou 

foyer. Elle vint donc avec «on fils, 
Maxime, un garçonnet de sept fi huit 
ans plus figé que Claudine, s’installer 
boulevard Maillot, mais elle souffrit 
cruellement de ce qu'elle considéra com
me une aumûne et une humiliation. En 
vain, Robert se montra empressé et Jo
sette se fit tendre ; elle ne pardonna 
ni fi l’un ni fi l'autre d'être riches quand 
elle était pauvre, et si, ouvertement, 
elle sembla touchée de l’affection qu'on 
lui témoignait, son ressentiment pour
tant ne s’affaiblit point.

Ni Josette ni Robert ne soupçon
naient ce qui se passait au fond de ce 
coeur ulcéré, et ils n'auraient pu croire, 
du reste, que tant d’injuste rancune s’y 
smaesait lentement ; aussi ce fut en 
plein* quiétude que l’orage le.» surprit, 

T n mntin, Robert Senneville quitta 
Xeuilly pour aller plaider une affaira 
en province. D'abord, Josette avait vou
lu l'accompagner, mai» une indisposi
tion de sa fille la retint.

(A suivre)

—1* J. G. A. GENDREAU, e’ainir» 
glen - dentiste, 22 rue Saint - Laurent, 
Montréal, Têl. Bell Main, 2818. n

—Cour «cnsisc;., fa dentition, eon» 
tre lea coliques, la diarrhée, rien n’"»f 
plut reoommandaHe que le SIROP Dlj 
Dr ■ FRED DE MK US pour le# enfant^ 
C’est lo meilleur. (S)

La SaltepartMlle Ae Hood redonna santé tà- a”(prêt aprèa tua *ravt maladie.

y
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Il triomphe des Capitals par 6 à 5 dans une joute extrêmement 
contestée — Le score a été égalé cinq fois— Cattarinich 
compte le point décisif.

éTE-CATHERINE BAT LES TECUMSEHS ET TORONTO TRIOMPHE 
DE BRANTFORD—LE OlUB CHERRIER L’EMPORTE SUR ST- 
HYACINTHE.

Elég: Chemises !

LÆ NATIONAL VICTORIEUX 
"Banzai !’ Ramai J"
Cinq mille* personne* ont vu samedi Le 

National ‘ricmpher de» Capitals à Maîson- 
xieuve. dan* 1 une des joutes les plus exci
tantes que noue ayons vues depui* très 
lorKt* mpa. Cinq fo s le score tut èg-alé. 
xnais 1 équipe caiisdienne-franealse prit fi- 

1 avantage et gagna par un sco
re de U & 5. C’est lù une victoire bien mé- 
rUée qui fait giund bonr.eur au Nat onal.

<lcmme le fait remarquer un de nos con
frère*. Le National a uignement cè.èoré la 
Paint-Jean-Baptiste Le br.liant succès de 
tarnodi fait p u* que racheter la défaite su
bie i) y a trois semaines, aux mains du 
club Montréal et nous permet de croire 
que notr«? club est définitivement entré 
cans la voie des triomphe*. Ce n'est pas 
san* neine que Le National a triomphé *a- 
medi, et plusieurs Joueurs portent aujour
d'hui de g!or euses cicatrices. Nous de
vins reconnaître que les hommes du capi
taine Larhapelie Pe sont surpassée. Ils ont 
Jr.Cé avec un ensemble remarquable et avec 
une énergie irrésistible.

La division d attaque fut infatigable et 
•e lança dans la mêlée avec une ardeur et 
une audabe qui devaient nécessairement 
leur donner la victoire. Quant À !a défense, 
eüe accomplit .une besogne de géants. Clé
ment. L.caire et Sauvé offrirent une bar
rière Infra^chiseab’e aux attaques répétés 
de leurs adversaire*.

Le* Capitals furent ?âvrrl*4« par la chan
ce dans le tirage ocr. «L* positions, et le 
National eut A Jouer tout d'abord avec le 
soleil en face.

A 3 heures 30. Torn O’Connel donna le 
signal de commencer les hostilités et le* 
Capitals firent immédiatement une attaque 
quî fut repoussée. Les joueurs des deux 
équipes commirent coup sur coup plusieurs 
erreurs, manquant des passes faciles. Ce a 
ctait dû au soleil éclatant qui éblouissait 
les contestants. Les Capitals étalent trè*

Une belle course vers les buts

Cattarinich fut le héros do la journée.
Non seu.einent U tut effectif sur la dé
fense. mais il sp montra merveilleux A l'at- 
tr.quo Ce fut lui qui gagna lest deux derniè
res parties, égalant tour, d’abord le score, 
f>u‘* comptant le point qui donna la victoire 
eu Nat onal. Nous devons ici reconnaître 
que nous navons Jama s vu de scène aussi 
enthousiaste que celle qui suivit ce dernier 
exploit de C; ttarinich. La foule en délire 
acclama le National pendant cinq bonnes 
minuter, et se livra aux plus exubérantes 
manifestations de la joie.

Le résultat de In rencontre fut incertain 
Jusqu'au dernier moment, et l’exdtp ion 
fut per suite extrêmement intense dans la 
foule oui encombrait les estrades.

Le National qui avait pris l'avantage 
dan*: la tro s ème période, rés sta fermement 
A tous les assauts de ses adversaires dans 
les vingt dernières minutes. Aucun point ne 
fut çqmpJé par l'un ou l’autre club dans 
rette pér ode.

La toute fht rude, très rude même par 
moments, surtout dans la troisième pério
de. A une certaine phase de la Joute, les 
d^ux équines avalent été tellement décimi- 
pèes nar tes dérisions de* arbitres, que Le 
National n'avait 1 us nue sept hommes A 
o^-'os^r «ux dix loûeurs des Capitals. Ces 
derniers malgré leur avantage numérique, 
furent impu wants A prendre Le Nat'onal 
en défaut G-atil. Clément. Dulude, Sauvé 
et plusieurs autres reçurent des coups qui 
1 es obligèrent à se faire panser ou à pren
dre quelques moment* de repos.

Comme le démontre le acore, le* avanta
ges furent très éga'ement partagés, et les 
deux club* prirent tour A tour l’avantage 
pour le perdre le moment d’a,nrès.

La joute fut do toute beauté et fort inté
ressante.

Tl se fit de nombreux paris parmi le pu
blic ot des sommes considérable* ont per 
suite changé de mains.

Nos loueur* étaient en forme, et Ils ont 
démontré ce que l’entraînement et la bon
ne volonté peuvent produire. Nous ne pou
vons oue féliciter chaleureusement les Jou
eurs c4 les directeurs du beau résultat obte
nu samedi.

Esuéron* qu'ils remporteront un nouveau 
fcucp*- samedi A Cornv*al1.

Le a équipe* se composaient comme suit :
National. 6. Capital, 5.

Un moment intéressait. Vont-Ils scorer ?

agressifs, mais la défense du National leur 
tenait, tè.e. üerb Ua.ph lut envoyé A ta 
clôture pour cinq minutes, pour avoir re
poussé un adversaire avec la main. La lutte 
uevint âpre et acharné*. A deux reprises, le 
National manqua des cnances superbes , 
alors qu'il aurait euffi de faire rouler la 
balle dans le tilet, eiie fut lamée avec trop 
de tor e et passa par-dessus. Un moment 
plus tard, el.e passa à deux pouces des po
teaux.

Le National revint A la charge, et Lamou- 
reux compta le premier point de la Joute 
pour le National.

Le jeu venait de recommencer que Dlcalre 
était mis hors du Jeu pour avoir maltraité 
(baul. Celui-ci dut aller se faire réparer, 
et Secours fut de ce chef mis de côté. Dical- 
rc venait de reprendre sa place sur le ter
rain, lorsque McDonald, gardien des buts 
des Capitals, fut mis hors du jeu. Pendant 
quelques mmu.es, la lutte se continua, très 
ammee. Des deux côté* on comoattait avec 
une granoe énerg.e. 11 se fit de part et d au
tre Je bridants exploits. Finalement. le.s Ca
pitals qgaièrent le score, Butterworth pre
nant L Heureux en deraut. Peu après, la 
première période prit kin.

La deuxieme période venait de recom
mencer que les Capitals comptèrent un nou
veau point, mettant le score 2 A l.

Le Nat.onal ne fut pas lent cependant A 
reprendre le terrain perdu. Après queique* 
va-et-vient, Secours s’empara du caout
chouc et comme lki automobile lancé A fond 
de train, franchit en quelques instants pres
que toute la longueur du terrain. Il passa A 
Dulude qui tira, et égala le score.

La lutte reprit avec plus d ardeur si pos
sible, et après diverses alternatives, Lamou- 
reux mit un troisième point au crédit au 
National. Cela n'eut pour effet que de sti
muler les Capitals et quelques instants plu* 
tard, F>ones Allen égalait le score.

A la reprise. L'Heureux écarta un coup 
bien dirigé. Le jeu lut interrompu quelques 
Instants rt cause de Ashfietd qui s était fait, 
blesser au bras. Richard fut mis de cô é 
pour égaler les < liages. Une série de Jolies 
passes amena la balle en face des buts de 
L’Heureux, mais elle fut lancée sans pré
cision.

loger dans le filet. Score, 4 3 4.
était IA 1» point bien mérité.

Tout de suite, à la reprise,*fiaul tira et

S rit de nouveau L'Heureux en défaut. Score, ! 
A 4. I
Qaul tira à la reprise, mai* cette fol* 

L’Heureux détourna le coup. La lutte durait 
deouln quelques minutes, lorsque Ralph re 
çut sur la tête un terrible coup d#* bâton 
qui l'étendit aur le gazon. U put toutefois 
continuer A Jouer une couple de minutes 
plus tard Peu après c'était au tour de Gaul 
de ne faire bletaer de nouveau II reçut de 
L’Heureux un coup de bâton en pleine fi
gure. L Heureux fut de ce fait envoyé à 
ia clôture. public protesta bruyamment
contre cette déc «Ion. considérant que 
L’Heureux était dans son droit. Le referee 
fut hué avec unau mité. Cattar nicb rem 
place L'Heureux dans le* buts pendant 
l'ab.-ence forcé de ce dernier. Ce fut une 
période excitante.

Les Capitals firent une grande attaque, 
et Cattarinich détourna très adroitement 
une balle qui s'en venait en plein dans le 
filet. Le heme de notre club fut alors un 
furieux élan, et faillit compter. A ce mo
ment Dulude en courant après la balle, fut 
lancé sur la clôture par un adversaire, et 
ore«qu'assommé. Prc que dans le même 
moment. Sauvé mit involontairement Mc
Donald hors de combat, et fut envoyé â la 
clôture Contant et Pringle se prirent A bras 
e corps, et furent mis hors du jeu pour dix 

minutes chacun. Laraoureux avait égale 
ment été mis au repo«, on ne aait trop 
pourquoi.

Le National n'avait plus que sept hom
mes dans la lutte, et les Capitals, dix.

Le temps s'écoula, et L'Heureux retourna 
à son ooste Cattarinich se mit a cr* ^ 
évidence, et devint le héros du J<™lH 
lança dan* la mêlée, et égala d abord le 
score, puis un moment plus tard, il fR un 
éîan irrésistible, èt plaça de nouveau le 
caoutchouc '<ns le filet. Score, 6 A •>

H odu'sit alors une scène d enthou-slairoe comme*noue n'en «Ton» Jamale vue 
.ur un champ un «^ma
îrénéUnuem^t noa JojAmra. C'é.att un en- 

..ur, ..**«, jan-

bVa.ïe'rT.nïl/len1 VoU'd"Vu?» 

Se lr AÆ'YeVVute. pre-

nalt fin. .mvda I.e National «eEncouragé par c. aueees. i.e rb(1 a

bute de* jevant le Blet plumeur*Rer. Il ee Produlsttm“"yi.lteura réusai-
mN,.es furieuse., ma s _ j ux aSgaut«
rent en lin de compte » rfts'eter » d.être
de leure adveraalrea Le
tendre, et les h, oar Gaul. ei
indulgents. Sa}iv^ fr- dn‘ jPU. Le National 
celui-ci fut dp belles chances, mai*manqua une couple e^o grande non peu- 
Vexcitatlcnjt.lt Wemcnta^ aus!<i sur le 

nue 1* chase était excusab'.e.
"'a'1!, fn las Capitals parurent décou1,- 

■ -fs II. se sentaient impuirsanta A t-tom- 
nher de leurs valeureux adversaires. Le 

^ National était le maître du terrain lor«jue 
1 ia. joute prit fin.

^LLINi ITVlMKiTTi'^
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TOUS LES STYLES DESIRABLES, CHEZ
R.J.TOOKE

?

177 RUE SAINT-JACQUES.
2387 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST 
1553 RUE SAINTE-CATHERINE EST.

Querrie . . . Attaque. . . . .Barnett
Murton* . . . .Attaque....................Oorman
Durkin. . . . Attaque......................... Lowe
Adamson. . . .Extér.eur. . . . .Kalis
McMillan. . . .Intérieur......................Hagan

Referee — Royal, de Toronto.

HOCHELAGA va MASCOTTE 
Dimanche prochain est le jour fixé pour 

la réapparition de* populaires Mascotte*.
Us se mesureront ave<' les fameux Hoohe- 

laga. et tout fait prévoir une partie trè* 
contestée.

NOUVELLE VICTOIRE DU CLUB CHER- 
HIER

Le Parc Mascotte a été hier le théâtre 
d une joute de baseball extrêmement exis
tante E.le mettait aux prises les cluns 
Cherrier et Saint-Hyacinthe, et le premier a 
triomphé par un score de il A 5 après une 
lutte extrêmement con’estte. Ce fut une 
joute mémorable. Le Cherrier semble vou
loir remporter le championnat. 11 est entré 
en pleiti dans le chemin de la victoire. 
Score :

ST HYACINTHE

CHERRIER
A.B. R. IB. P.O. A. E. 

Moore, c.f. . . . . 4 1 2 5 1 U
Durand, s.s. ... 3 I 1 3 4 1
Larocque, 3b... 4 1 O 1 O 1
Meilleur, l.f. ... 4 I t> 3 O U
Rivet. 2 b. ..... 4 1 2 1 4 1
Marsil, 1b................ 4 0 U 7 O 2
Mi bette, r.tf. .... 3 I 1 U O h
Saint-Pierre, c. . .. 3 0 1 7 •> 0
Auctil, p.................. 3 O O 0 6 U

Totaux ... . . 32 6 7 27 15 3
Score par inning :

R H. E
Saint-Hyacinthe . .000010*10- 5 5 3
Cherrier ..... . lOtMxrjox— 3 8 .*>

SOMMAIRE
Home run. Rivet. Double jeu, Moore A Ri

vet, à Mardi ; buts sur quatre balles, Auc
til 6 ; trappé par le pitcher Lamothe, 1 
par A uct if, 2 ; struck out, par Lamothe, 3, 
par Aurtil, 5. Wild pitch, Auctil, 1 ; La 
motlie, 1. Buts sur erreurs Cherrier, .*'• 
Saint-Hyacinthe, 3. Sacriiite hit. Meilleur. 
Points mérités, Saint-Hya inthe, 1 ; Cher 
rier, 4. Laisses sur les buts, Cherrier. 3 ; 
Saint-Hyacinthe, 0 . Umpire, Park. Temps 
de la partie, 1.50.

A Buffalo :
Première parti* : ^ ^

Buffalo...................... .01300902x— 'J 13
Rochester....................... 100lX>1102— 5 IO 4

Batterie* — Milligan st McAllister 
Fc rts-h et Steelman. Umpire, Z miner et 
Conway. Assistance, 3,500.

Deuxième partie :
R. H. E

Buffalo............................ 002002021*— 0 0 2
Rochester , . . . .010000001— 2 H 2

Flatteries —. Kissinger et McAllister ; 
Walters et Payne. Umpires, Conway et Zim
mer. Assistance, 6,420.

^.V'-c ' ’ ' : .1

&

PARTIES D HIER 
A Newark :

R. H. B
Newark........................... ityjOinnOx— 3 1* 1
Baltimore.......................000000002— 2 » 1

Batteries — Pardee. McLean et Rhea 
Meason et Byers. Umpire, Moran.

A Rocky Point, R. !. :
R H E

Providence..................... 10112004x— S* 12 «
Jersey City................... 001X100021— 3 7 2 I

Batteries — Josslyn et Thomas ; Thlel- 
man et McAulcy. Umpire, Conway et Egan. 
Assistance, 8.764.

conclue pour uc combat en quinze assaut*, 
entre Collie Alien et Billy Weller, pour le 
championnat des boxeurs, poids léger du Ca
nada. qui aura lieu le 27 Juin. Les deux 
boxeurs pèseront. l.*;3 livres lorsqu Ils en | 
treront dans l'arène. Le gagnant ro vra ho
nour cent des recettes et le perdant 4i>. i 
L'endroit où aura lieu la rencontre n'a pas 
encore été choisi, mais on croit que ce sera 
A Hull.

POSITION 7)ES CLUBS DE LA LIGUE DE 
L'EST

Desjarlais, 2b...
A. B.

. 4
R.
1

IB.
O

P.O.
3

A.
1

E
0 Baltimore................

Gaflr.
80

Perd.
19

P. C. 
«12Gervais, c.f. . . . . 4 1 U 1 0 Jersey City . . . . 2*> 583Champagne, c.f. . . 3 1 4 Providence . . . . 2-8 21 571Payetie, 3b.... 

Dumaine, A., c. .
. 4 2 b

0
0 Buffalo . ... . 23 24 48'.». 4 <» 1 b Toronto................... *>•> 4«8

Foley, 1 b. . . . . 3 1 U 6 U l> Newark . . . . 21 46 »
Leblanc, s.s. . . 1 l U 1 3 Rochester . . . . 3l> 28 4» 4
Dumaine, V., r.f . . 4 0 1 O O <• Montréal . 19 31*6U o O 6 U

Totaux .... 5 5 24 11 3 LIGUE NATIONALE
A Raint-Louia 
18 innings —

St Louis—

Chicago—
ooooooooiooorwioono . 

nooionnrx inonoonooi —

MONTREAL GAGNE UNE PARTIE ET EN 
PERD UNE

Quelque* “hits” faits ep temps opportun, 
quelques buts sur quatre balles et «les er
reurs par le* joueurs locaux oni donné la 
partie de samedi A Toronto. Leroy retira 
nuit frappeurs au bâton, mais ma.gré ce;a 
fut défait.

Montréal a pris sa revanche hier et a bat
tu Toronto par 3 A 2 dans la dernière partie 
de la série. Les deux points fans par Ica 
visiteurs furent des home runs. Les deux 
pitchers étaient McCarthy et Falkenberg. 
Score :

PARTIES DE SAMEDI 

MONTREAL

Batteries — Taylor et Warner ; Ruei- 
bach ©t Kling. Umpires, Bausewine et 
O'Day. Assistance. "^OO.

A Plttstrurg :
R H. E.

Pittsburg..................... 000010000— 2 9 4
Cincinnati............................2004<¥K>02— 8 20 0

Batteries — Leever. Roblullle et Pelts :
Walker et Phelps. Umpire, Klem. Assis
tance. 5.270.

A New-York :
H. K

New-York. . . .000000001001— 2 8 1 
Boston. ..... . 10000»>000000  1 5 2

Batteries — Taylor. Mathewson et. Bo. 
werman ; Young et Ncedtiam. Umpire.
Johnston. Assistance. 7.300.

A Philadelphie :
Première partie :

R. H. E
Brooklyn...........................120010000— 4 11 .3
Philadelphie.................... Oi>00O403x— 7 8 2

Batterie* — Easnn et Bergen et Ritter . 
Duggloby. Corridon et Dooin. Umipire, Ems. 
lie.

Deuxième partie :

Brooklyn. . .
Philadelphie. .

Batteries — Mitchell, Scanlon et Bergen 
et Ritter ; Sparks. Caldwell et Abbott. Um
pire. Emelle. Assistance. 9.176.

||lE JEU DICHECSjl
LE TOURNOI INTERNATIONAL DE BEL

GIQUE
Il est fort regrettable que les rapporc 

de ce tournoi ne soient pas plus complets. 
Par exemple, nous n'avons aucun détail «les 
huitième et neuvième rondes, ce qui nous 
met dans l'impossibilité, du moins pour le 
moment, de classer les joueurs.

Dans la dixième ronde, jouée samedi, b1 
brillant Joueur qu'est Lénnhardt, s est fait 
battre par le champion français Janowski. 
pendant que Wolf faisait de même avec Tau- 
benhaus ; les partb-s Blackburn vs Sch •“rh 
ter ; Mari’o vs Marshall, furent nulle*.
Quant aux autres parties, elles furent ajour
nées pour la séance do l'après-midi.

NOTES
Guy Vaughan « battu samedi par 2 heu

res 16 minutes et 41 secondes 1© record pour 
1,000 milles en automobile. 11 battl ausia lo 
record pour 24 heures, parcourant un© dis 
tan^e de 1.015 18 mille*. L’ancien record 
était de 943 milles.

L© nouveau yacht Alexandra, du Royai 
Saint-Lawrence Y acht Club a été défait par 
Aeolus II et le Thorella II dans les courses 
d'essai qui ont eu lieu samedi â Dorval.

.001002003 - 6*’ 1?* ^ 

.33122101 x 13 14 3

A Chicago :
R. H.
18 20

AB. R. H.

UNE FOULE DE CANADTENS-FxvANCAIS AU NATIONAL. SAMEDI

Weidensaul 2 b. . 
L. Hartman, s.s., 
Meaney, r.*. 
Lachance, 1 b. . . 
Joyce, l.î. .... 
Ban non, c.f. . . 
F. Hartman, 3 b.. 
Gibson, c. . . . 
Leroy, p. . . .
xMllier..................
F'erry, p.................

Chicago............................. 02309112x
Cincinnati. .... .Oinm»2oo»io 2 7 5

Batteries — Weimer ©t K ling ; Harper. 
Hahu et SchleL Umpire, Klem. Ass-istan- 

. 11,500.
A Saint-Louis ;

R H E
St Louis...........................OOOOOOOOO—<>' 4" i
Pittsburtz..........................41OOOWIOO— 5 10 0

fEIE IIW 
fi

Batteries 
ner : i ase 
Bausewine.

— 'McFarland. Thlelmnn et War- 
et Peitz. Umpires, O’Day et 
Assistance. 5,100.

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE 
NATIONALE

O 1 O O

L’Heureux. 
TVoalre. . .
Brancha rd. 
ftuvé . .
Clément. . 
Cattarinich. 
Sec-'-urs. . 
Dulude. . .
I,amoure<ux. 
I^tchapelle.
R chard. . 
Contant. .

.Buta. . 
.Point. . . 
Couvert. 

.Défense. .
Défense.

. Défense. . 
Centre. . 
Attnque .

. Attaque. 
Attaque. 

Extérieur. 
Intérieur.

, .Macdonald 
. .Broderick 
. . .Ralph 

, . . .Marsh 
. . . .Rhea 
. . . Pringle

. . .Ash field 
. Butterworth 
. . .Murphy 
. .Eastwood 
. . . .Allan 
. . . .Gaul

Referees — T. O'Connell et H. Mcl>iugh- 
lin.

Umpires — D. Brown et W. Bromley.
Chrcnométeurs — W. Foran et A. La

coste.
.U’WMTrs envoyés au repos — Ralph 2, D1- 

cnire McDonald, Lamourcux, Sauvé. 
T/Heureux. Contant. Pringle et Gaul, 10 
minutes.

Dix secondes plus tard, Lachapelle pre
nait McDonald en défaut. Score 4 A 3.

Ga^l tira un coup dangereux A la reprise, 
mais L'Heureux sut. l'écarter A temps. Le 
National fit une vigoureuse attaque, et le 
spectacle devint extrêmement excitant. Avec 
beaucoup de pcltie, les Capitals réussirent â 
sauver leurs buts. Les minutes s’écoulèrent 
et la deuxième période, qui avait paru lon
gue comme une heure, prit fin. Les hon
neurs étaient aYi National.

Après un repos de cinq minutes, les deux 
équipes recommencèrent la lutte avec une 
énergie extrême. A deux reprises, le Na
tional vint bien près de compter, mais la 
défense des Capitajs tint bon et L'Heureux 
eut â arrêter un coup bien dirigé. Peu après 
Bones Allen, l'ex-joueur de Cornwall, ac
complit l'un des plus brillants exploits de 
l'après-midi. 11 écpappa A trois adversaires 
attachés après lui, bondit en avant et se 
trouva libre avec L'Heureux seulement en 
face de lui. Tl tira et le caoutchouc alla se

SOMMAIRE Totaux .
Club. Scorer. Temps.

.National. . .Laraoureux . . .9.30
.Capital . . .Butterworth. . .9.35
.Capital . .Gaul. . . . . . 2 05
.National., . .Dulude. . . . . 2 30
National. . .Laraoureux . . .3.05

.Capital . . .Allan. . . . . .1.53

.National. . .Lachapelle . . .7 00

.Capital . .Allan. . .3.40

.CanitaJ . . .Gaul . . . . .0.10

.National. . Cattarinich. . .14,45

.National. . .CattaHnioh . . .0.40

. . 30 1 5 27 12 3
TORONTO

AB. R. H. PO. A. E.

Vestes de fantaisie, essen
tielles pour etrebienmis.

Nos vestes de fantaisie pour Tété, 
sont par les dessins et. la coupe, ce 
que la mode a crée de plus fashiona
ble cette saison.

Le plus léger changement, un revers 
un peu plus large, une ligne un peu 
plus recourbée, c’est ce qui constitue 
le style.

Rien que l’idée première de ees vestes de 
fantaisie soit d’être légères et fraîches, nous lem 
avons de plus assuré le style.

Elles sont faites eu toile, et de patrons riches 
et distingués.

Prix, $3.50 à $5.00.

JOUTE BRUTALE A TORONTO
Toronto. 26 La rencontre entre les 

clubs Toronto et Brantford, samedi. A Rose- 
dale. a autant été une exhibition de jiu-jit- 
ru qu’une joute de crosse. Toronto triom
pha de se» adversaire» par 6 A 5. et eut 
l’avantage depuis le commencement, mais 
lutta contre une équipe inférieure en nom-

Raipp, 1 b..................
Harley, c.r. . . . . 
White, l.f. . . . 
Murray, r.f, . . .
Rorfel, 2 b.................
O Brien, 3b.... 
Magoon, s.s. . . .
Tott, c.........................
Curry, p.....................

Totaux...................
Score par inning

Montréal.................
Toronto...................

3 12

CM s. Perd
New-York. . 1S
Pitt&burg. . . . . . 36 26
Philadeliphi©. . . . . 33 24
ChicaRo. . . . . . 86 27
Cincinnati. . .... 33 28
St Louis. . • 2.» 36
Boston. . . . . . . 19 39
Brooklyn. . . . . . 1T 44

LIGUE AMERICAINE 
Détroit :

Chicago
Détroit.

.200000000_ 2 
^moiooooo— 1

30 6 27 14

.UOUUOO»>l<t-l
.03000000*-
.000000000

R. H. E. 
3 2 1
O 6 2

•01 W

Semi-ready"
Tailoring

MONTREAL 281 ST JACQUES.
1561 STE CATHERINE.

SOMMAIRE :
Coups bons pour deux buts, L. Hartman, 

Bannon. Coups bons pour trois buta, Mur
ray, Soffei. fcsacrrfice lut, Harley. Buts vo
les, Magoon, Rapp, White, 2 ; Toft. Douihc 
Jeu, Magoon â Kapp. Buis sur quatre bal
les, par Curry, 3 ; par Leroy, 5 ; par Fer
ry, 1. Frappé par le pit her, Curry. F. Hart
man. Struck out, pr.r Curry, 3 , par Le
roy, 8 ; par Ferry. 2. Bussed bail, (Jinson 
Innings par Leroy, h par Ferry. 1 Hits 
fcur les balles de Leroy, 4 ; sur celles de 
Ferry, 1. Laissés sur les buts, Toronto, 
Montreal, ô. Umpire, llassett.

PARTIE DE SAMEDI

TORONTO

Batteries — White et Sullivan ; Killian et 
Drill. Umpire. Connolly. Asst-tance, 3,000.

A Boston :

Boston. . •
New’-York. . .

Batteries — TnnnehiH. Ycung et Criger : 
Hogg. Powéll et Kleinow. Umpire*. Kelly et 
McCarthy. Assistance. 11,703.

A Cleveland : R H E
Cleveland................................200000 2 7 4
St Louis................................. 120041— H 12 0

Partie arrêtée â la septième Inning, pour 
permettre à St Louis do prendre son train.

Batteries — Joss et Bitelow ; Howell et 
Weaver. Umpire. Stieridan. Assistance. 
11.4419.

A Washington :
Le partie Washington-Phllad-eYpble a été 

remise : pluie.

PARTIES D'HIER 
A Chicago :

Capital surpris

bre Brantford voyant que ses adversaires 
avaient un avantage de trois points, fit un 
effort pour reprendre le terrain perdu, et 
le leu devint rude Davidson fut envoyé A 
la clôture pour avoir frappé Power* ; Hen
dry s’attaqua ensuite à Francis, ©t fut ft 
son tour mis hors du leu.

Au cours de la troisième partie, Taylor 
frappa Marshall sur le nez. et le referee 
l'expulsa du terrain pour la balance de la 
Joute Henry fut envoyé au repos pour avoir 
frappé Francis, et Carmichael alla bientôt 
Iç rejoindre. Hanley fut envoyé A la clô
ture pour avoir usé de croc en Jambe, et 
Doyle eut dix minutes de repos pour avoir 
fait de la lutte

Lnyden et Parke voulurent faire du pugi
lat. et le referee leur accorda chacun dix 
minutes. Henry fut h son tour envoyé A la 
clôture pour avoir maltraité Hutton.

k AB. R. IB. PO. A.
Rapp, 1 b. . . . . . 4 0 O 30 0
Haney, c.f. . . • . 4 O 1 O 0
White, l.î. . . . . . 4 1 2 3 0
Murray, r.f. . . . . 4 1 1 O O
Sorte1.. 2b.... 4 O O 2 2
t »'Brien, 3 b. . . . . 4 O O l 3
Magoon. b.s. . . . . 2 «t 1 O 1
Carr, s.s. . . . «► 0 t* 1 2
xSullivan .... . . O O 0 4» O
Toft, c. . . . . • . 2 6 1 7 2
Falkenberg, p. . . . 3 n 0 O 3

Totaux............... 2 6 24 13

Chicago. . 
Cleveland.

.8901022 (ht

.000000002-

R. 
_ 8

H.
11

7
Batteries — Alt rock et MacFarland 

hard et Demis. Umpire. Sheridan, 
tance, 23.269.

A St Louis :
K.

St Lùuis.....................01002230?: 8
Détroit..............................OOOO! O010— 1

Batteries — Feltv et Weaver : Ford « 
Doran. Umpire. Connolly. Assistanc 
3.300

Bern
Assis

H. E
12 1 j
6

ning.
frappé pour Carr â la neuvième in- 

MONTREAL

PCS’iTION DF*5 » 13 O? DE LA LIGUE 
AMERICAINE

Weidensaul, 2 b... 
L. Hartman, s a.. 
Meaney, r.f. . . . 
Lachance, 1 b. . .
Joyce, l.f................
Banuon, c.f. . . . 
F. Hartman, 3 b. 
Otbson, c. ... . 
McCarthy, p. . . .

O

Gag. Perd. P c
IB. P.O. A. E. Cleveland. . . . 

Chicago . . .
. . 32
. . 33

19
2 *

627
623

2 2 2 0 PhPndetphie . . . . . 32 21 6 >4
o O 4 «> Détroit. .... • • 27 26 509
0 1 O o Boston. , . . • . . 23 2« 469
if 13 O «» New Y’ork. , • . . 20 *.'** 40')
0 6 O U Washington. . . . . 21

34
389
3820 5 1 9 St Louis.................. . . 21

3 3 1 1 ' «

7 27 13

yo

SAINTE CATHERINE ECRASE LES TE 
CUMSEH8

Sainte-Catherîne, 26 — Sainte-Catherin© a 
prl* une belle revanche samedi. *6 en pré
sence de 3.000 personnes, a battu les Te 
cumsehs. de Toronto, par 11 â 2. Le club 
local fit Jouer Barnett ft 1» place de Pat 
Murphy. Ce changement améliora la home, 
qui Joua une bell© et bonn© parti©.

Les Tecumaeh* furent impuissants à per
cer la défense de Sainte-Catherine.

Les équipe* *e composaient comme suit :
Tecumsehs. 2. Sainte-Catherine. 1t. 

Clark©. .... Buts. .... . .He*r
Grimes.......................Point.........................Harris
Grifiths . . . Couvert...................Cameron
Menary. . . . Défense........................Elliott
Stewart....................... Défense. . .Richardson
White . • • . Défense. • « . .Downey 
Felker. « • . a Centr*. . . .Forrester

Totaux ...... 31
Score psr inning :

Toronto • • • .OtMBtKGOO.
Montréal..........................................

SOMMAIRE
Coup bon pour 2 tints, F. Harlman ; home 

run.. White, Murray . sarrlfln. hit, R.n- 
non : buta votés. !.. Hartman, 2 ; Joyce, 
F. Hartman, I.a hance • struck out, par 
Falkcnberp. « ; par McCarthy. 4 ; buta sur 
quatre halloa, par Falkcuberk. R ; par Mc
Carthy, 1; frappé par le nltçber, par Mc
Carthy, Carr ; passed hall, Tnft ; laisses 
sur les buts, Toronto, 5 ; Montréal, 11. Um
pire, Uassett.

i

Vhj correspond «-e* - ' "'idler d© LA PRESSE
Saint-JêrAme, 26. — Samedi, 24 juin 

n© s’est pas passé inaperçu ici.
La Rein© du Nord a fait les choses 

d’un© manière distinguée.
Dans la matinée, nous avons eu une 

grand'messe solennelle ù laquelle offi
ciait M. lo curé d© Toa Durentaye,assiste 
des Révérends Laisse et Beauparlant, 
comme diacre et sous-diacre.

Jv© curé a dit quelques mots sur ia 
fête nationale.

T>es demeures dos citoyens étaient 
décorées du drapeau tricolore. La plu- 
pnt dos hommes de profession, dos-ma 
nufacturiers, des industriels et des 
commercants avaient donné congé ù 
leurs employés.

Partout des drapeaux, des oriflam
mes. des handerolles, des inscriptions. 
Parmi celles-ci j’ai remarqué le* sui
vantes : “Rallions nous ©t faisons du 
24 juin, un jour de gniété nationale ! 
“O Canada! mon pays ! m©« amours.'' 
“Cessons nos luttes fratricides” ! etc., 
etc.

T/aprês-midi. le render vous était au 
Parc Tjasalle. pour entendre

UN CONCERT
en plein air. Tl y ©fit là une foule de 
deux mille personnes.

Les belles Canadiennes étaient en 
nombre, en charmante toilette : les 
“jolis yeux doux” étaient légion.

Voici le programme du concert :
Aimons nous, marche nationale, Bi- 

quer.
Olivette, sélection sur l’opéra comi

que d’Edm. Aiidran.
Les bords du Saint Laurent, mosaï

que sur des airs canadiens, I/auren- 
deau.

La fauvette canadienne, air varié 
pour baryton, Hartman, par M. Arthur 
Donald  ̂<»n.

Les gloires de la France, fantaisie 
sur des airs nationaux, Piéger.

Fantaisie avec variations pour cla
rinette, Jean Missud, par M. René Ma
gnant, de la Fanfare de Sousa.

T>es vagues du Saint-Laurent, grande 
valse. A. Rose.

A toute vapeur, galop, M. Krein.
Vive la Canadienne ! — Chant na

tional.
T je soir, à la salle municipale, il y

rôfc
REPRESENTATION UE GALA

dont les recettes sont destinées nu mo 
nument du Curé î.abelîe. On voit que 
le nil te du gra id patriote nVst pas 
perdu «bins cette ville qu’il aimait 
tant.

T.e programme de \i représentation 
était très attrayant et fut exécuté 
avec un entrain admirable.

T/es jeunes filles, qui ont pris part A 
la représentation, ont été ravissante». 
Aussi ont elle» été acclamée».

A minuit, pour clore la fête, le canop 
tonnait pour la dernn'n fois, après 
avoir, pendant tout le jour, réveillé les 
échos des Laurent ides. Ce canon est 
une relique «le 1837 !

PARC SOHMER
Nouveau programme cette semaine : 

grandes attractions. r.

—Servez-vous du Snvon 8©r de Lever (un* 
poudre), pour laver vos lainages et vo. fia* 
ntlleq—©t vous en seiez satisfait*. 32

L’ALLEMAGNE N’EST PAS SA
TISFAITE DE LA REPONSE DE 
M. ROUVIER.

Paris, 26 —- L’anxiété du public, au 
sujet de la question «lu Maroc, est en
core intense. Les journaux continuent: 
à prêcher la patience et > s expriment 
leur confian«c entière «lacs lattitude 
du gouvernement français. On insiste 
sur le fait que les négociations ont été 
conduites jusqu’ici avec la plus grande 
courtoisie, et que «les «leux eûto.-> on 
cherche à régler ia. (jucstion à l'amiable.

L’Allemagne aurait demandé hier «iea 
explications à la note de la Franc®, ne 
trouvant pas suffisamment clair la pro
gramme exposé par M. Bouvier.

Les deux grandes questions en cause 
sont celles qui touchent à la définition 
des frontières et au commerce.

Si les deux pays en venaient à une 
entente sur ces deux pointa, il est pro
bable que l'Allemagne abandonnerait 
l’idée d’une conférence internationale. 

L’OPINION EN ALLEMAGNE 
Berlin. 26 — Le chancelier Von Bue- 

Jow, a reçu hier eu audience M. Ri- 
hourd, ambassadeur français.

La presse discute avec chaleur la *î- 
tuation, expr lant l'opinion que M. 
Rouvier ne répond A rien du tout.

Tous les journaux 'sont unanimes fl 
condamner le ton belliqueux de la près* 
se anglaise en général.
DES FAVEURS AUX TEUTONS

Londres. 26 — On mande au “Daily 
dironic ef que le su t in du Maroc a 
concédé à une compagnie allemande des 
privilèges spéciaux pour la Construction, 
d’un pont à Azerud, sur la frontière al
gérienne.

EPICERIE CHARTRAND
340 ruo Des Seigneurs

' i-np

i.iiwT *

pisg?

M. V. Chartrand, propriétaire de Té* 
tablissement dont nous reproduisons 
plus haut la photographie est un «le 
ceux qui a réus-i par son esprit d\ïn- 
treprise, scs principes pratiques eu af
faires, et sa grande persévérant*©. At. 
Chart rand après dix-huit anr es de la- 
hours se voit aujourd’hui à la tête d’un 
des commerces les plus importants «l€ 
l’épicerie en détail de l'ouest do notr* 
ville. L'Epicerie de M. Chartrand est 
moderne à. tous les points «le vue*; 
Ayant ajouté récemment l<\s liqueurs 
il son commerce i! pen so flatter d’a
voir l’assortiment 1© plus varié* «Parti-- 
des d'épiceries et de provisions qu’on 
puisse imagnier. Le client doit, se sen
tir captivé par IV r ire t ' la r mtieus» 
propreté qui y n'gn^oè.

La livraison se fait réguliêrementi, 
dans fouies l«*s parties «le la ville et 
de la banlieue et des campagnes de Lil* 
de Montréal. Un personnel poli et bien- 
discipliné assure aux acheteurs Fatten-1 
tion la plus particulière. Ils noue fau- 
drait trop d’espace pour énumérer aut 
long tous les détails et bons points de 
cet établissement moderne. Nous enga
geons nos lecteurs à pat mimer ceux des ; 
nôtres qui sont bien arrivés au suc- 
ci's et le méritent surtout à double ti
tre: Honnête et esprit pratique en af
faires. t

“LF (’IT ARLKROÏ”, chapeau fran-”
çnis, est ,’ie\ibl© confortable la
tête Ln v»uite chez tous les chapeliers. 
Demand ez-îe.

dis. Desjardins et Oie, 1540 rue St a 
Catherine, seuls agents pour le gros in 
Canada. j*.

AISANCE RECOUVREE
Un vous guérissant «lo rivmgwries 

lo spécifiquo nntl-nlenoltque «lu Dr T. 
M. Maekay vous fait momivrer l’aim- 
ce. Voyez lo docteur Mackny i\ uha- 
tcl de Ville, Montréal. r

Est un noir
noir.

LE CIRAGE POLO
chaussures qui reste

A Provlflcac©

Providence , 
Jersey City

meoinoia
.oiounaïuno..-

R. H. 
2 4
l 4

Batteries — cronln et Thomas : Clarkson 
et McAuiey. Umpire, Egan. Assistance, «,-
468.

AOII.K UAftNE I NK COVRST3 HK P
Ww York, 2« - Ar'Io. poul.ln d» .Y »n,. 

nar Dlxnn Alphen». valnmiour do doux I>r 
ÇTyV o. rroprlétA du C.1P1 S, 8 Brown - 
..sn* «.modi r Vdvamo xlnko. do «
uhooiv bond Bay, Boldauio, juinont do _Mi 
piM. Bolinonl. **t arrivé d.iixième, M Or.- 
Klallo, trolrlhnio. ta> dlatanoo Otait do 1 
millo, o> lo tompa » de 2.2» 4-o,

K

m
ALLBN vu WF.U.KR

I.A JOTTTR AURA LIKH A HFLL DEM AIN 
SOIR

Du oorroapondant. régulier do DA FRI0S8K 
Hull, 26 — Des arransemcat, ont ét»

Rïasuf.otn-'Ai pr,r DOMINION CIOAR CO.

A
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C>« mot* n'ont li>nr prix q\>« trm4uiu *n (rnncai*; f»r. aJor». il* renouvelant 
â la foule la chœe qui remplit encore toute* le» imaginations : “ louez le ouu 
Teur.“

L’EgliKe a hier, la fMe <ie cet amour innommensuralile potm qui V»
temple» - nt trop petit* j car, la erand# nature »eule peut fournir l’aire qu'un 
Dieu vient visiter. (Ji peut recevoir la force infinie, si ce n’est la voûte infinief 
L’enveionpante clameur de nos airains, la chaude supplique de nos voix ^ntuea, la 
prière sincère de coeur* pénétré» s'élèvent, ainsi, sans barrièfes, droit au Créateur, 
qui A toutes se» merveille» a mis le couronnement du Saint fciaerement.

Nous ne demandons pas aux autre* de croire ft ce qu’ils ne voient paa ; mais, 
notre prétention est de potivoi r ajouter aux joie» consolant es de tu relipion <e 
comble de la foi qui non» ytertnet de croire A l’encontre de ce que noua voyons, te* 
espèce» ne nous révélant rien que le pur froment.

11 nous est impossible de ne pas rapprocher la procession de la Fète-Oieu rie 
notre propre [rèlerinapc sur la terre, qui e»t ft frein* plus long que le» rue» parcou
rue» au chant d’un hymne ou deux. Ire viatique suit la foule comme la provision 
de voyage qui nou» amène au terme; mai» cette provision c'est le germe d immor
talité déposé dan» la chair de» chrétiens

Hier, la foule pieuse se laissait certainement dominer par cette simple *t 
et unique pensée de saint Paul: "Pommes-none autre chose que de» voyageurs? 
Nou» marchons toujours jusqu’ft ce que nous ayons atteint le but.”

Ira procession qui a été de tou» les temps et de toutes les nations, comporte 
une signification difficile ft oublier. Elle est l’emblème de l’harmonie qui doit 
exister dans le monde ; car, tous défilent frar le même chemin et partagent Ica 
même# fatigue» de la route.

On ne marche pas seul dans les rangs, mais deux par deux, parce qu’il faut 
s’entr’aider dan» la vie.

Et puia, la procession n’est-elle pas l’image de l’armée rangée, en bataille, 
tentant une incursion contre “les esprits de malice répandus daps l’air”? Rien 
d* grand comme oc “ vexilla régis,” ce ’’fulget orucis mysterimn,” cette mysté
rieuse croix devenue un étendard royal.

Quelle surabondance de souvenirs sacrés n'emplis*eut-t-ils pas l’imagination 
du chrétien devant l’écoulement solennel d’une foulo recueillie qui fuit cortège su 
roi de l’univers! Comme cm y retrouve facilement l’allégorie de» sept qanaux qui 
arrosent le jardin de l'époux ; de la source inépuisable qui épanche la vie sur ie 
inonde ! Ici, ce n’est plus le Dieu des philosophes ” se perdant dans leurs pro 
fonde» et rame» réflexions” ; c’est, tout simplement, le Dieu du peuple, qui est 
le pain de vie, la semence du Verbe ; et, plus heureux que les rhéteurs, tou» ceux 

.qui croient comprennent ft merveille ee mystère pourtant impénétrable. Comme, 
dans le domaine de la physique, la force la plus irrésistible appartient au monde 
des infiniment petits, de même la sagesse profonde et vraie réside dans les infini
ment simples et modestes.

Nous ne voulons guère toucher, dans un article profane, au mot extraordv 
nalre du Christ : “Faites ceci en mémoire de moi” ; car, cette tftche dépasse et 
notre mission et la valeur de nos méditations. C'est, phrtét, le enté humain qui 
nous entraîne vers les origines d’une cérémonie ft la fois spectaculaire comme 
conception religieuse, et psychologique comme complément de la doctrine catho- 
'lique.

Un génie suprême fut appelé ft établir Toffiee du Saint-Sacrement, le grand 
saint Thomas d’Aquin. Après que le pape Urbain TV eut convié les deux lumières 
de son siècle, saint Thomas et saint Bonaventure, ft préparer le rite, la liturgie 
et l’homélie destinés il une observance unique, ces deux savants vinrent pré
senter leur travail au chef de l'Eglise. Saint Thomas fut le premier rapporteur 
»ppelé par le maître, car Urbain TV était un maître. Ce fut un ravissement, 
l'Ange de l'Ecole ayant greffé la poésie sur le génie dans cet immense traité de 
l'eucharistie qui absorbait toutes se» facultés ; et l’on vit tranquillement saint 
"Bonaventure déchirer feiiillet par feuillet ses propres études qu’il n’osait com
parer ft ce chef-d’œuvre d’éloquence et d« foi. Les professeur» théologique» nous 
,'ont remarquer avec raison combien est sublima la liturgie du jour qui est tout 
nn traité sur la. présence réelle.

Elle rappelle les figures ancienne' le sacrifîre de Melehisédeeh, la manne du 
désert, le pain d'Elie. Elle nous uorma de b agneau pascal, dont saint Jean- 
Baptiste, le précurseur, avait institué la signification biblique, une bieji autre 
idée que celle inspirée par un correspondant mal disposé qui, dans les colonnes 
d’un journal de cette ville, s’oppose ft la pséseno* de ca qu’il appelle un mouton 
dans les fêtes du 24 juin. Avec quelle eocpèoaion de reconnaissance l'Eglise 
éclate-t-elle dans le* antiennes dn “Magnificat.” Puisse l’eeprit de ces chants 
uiperbes produire leur effet dans notre bon et beau payai

Recédant votera j 
Nova sint omnia 
Corda, voces et opera.

(Que le vieux levain disparaisse ; que tout puisse se renouveler ; les coeurs, 
«e voix et les oeuvre»).

NOTRE FETE NATIONALE

V

Nos compatriotes ont dignement célébré la Saint-Jean-Baptiste.
Une journée idéale, un concours de peuple vrsiment immense, de fort belle» 

/décorations partout où le» processions sectionnelles ont passé ; et, de pipe, l’ef- 
Itfluve, en quelque sorte magnétique, de ce sentiment patriotique, qui imprègne si 
Iprofondément Dime de notre raoe, et qui, dans la journée de samedi, comme la 
peillc, pénétrait les volontés et les coeur»; bref, tout un peuple se donnant eordia 
Ûement, dan» une poignée de main fraternelle, les souhait» de concorde, d’union 
et jje rie nationale, voilé ft grands trait», la physionomie de la belle célébration 
que nous avons faite.

Disons le ft l’honneur de» nAires : aucun incident regrettable n’eat venu ter 
nir le raraetêi-e noble et relevé de cette fête.

Nous y gagnons de cette manière.
Ce ne sont ni l'éclat des fanfares, ni le bruit tintamarresque des cohue», rl 

même le brillant et la variété des couleur», qui sont les plus puissants moyens de 
nourrir chez un peuple, l'amour de son pays, rattachement ft ses traditions, et la 
foi dans ses iifstitutions.

Mais c’est bien la pensée religieuse et nationale, exprimée a^ec conviction, 
avec grandeur, et solennel enthousiasme, qui consolide, oe qui ne meurt pas, le 
patriotisme, avec tout ee qu’il implique.

A ce point de vue. notre dernière fête nationale, grftee II l’êloqtience de 10s 
orateurs, et fl l’attitude si sympathique et si canadienne^française des nAtres, 
comptera parmi celles qui auront contribué le plus efficacement â resserrer les 
lien» qui nou» unissent.

Voila le vrai but de toute fête nationale — nous ne nous on éloignons nas. 
C'est bien la meilleure garantie de notre avenir.

Les plus grande» et le» plus sincères félicitations sont dues aux organisa- 
tauis de la dernière célébration, et aux dignitaire» de» société» Saint-,Icjin- 
Baptiste, pour le magnifique succès obtenu.

Nous les leur offrons de tout coeur.

au: premier* rang* oit U •• distingue
rait

Trot* an* •• sont ft peina éooulé*, et 
M. Qouin en devenu premier ministre.

M. Bergevin n’eet figé que d» trente- 
cinq en», mai» malgré l'objection qua 
peut faire naître sa jeunesse, sea ami» 
affirment qu’à une data rapproché», 
son nom sera précédé du titre d'Hono- 
rable”.

CHOSES ET AUTRES
Il e»t question en Allemagne de con

damner pour lèse majesté le* députàs 
aocialistea qui quittent le Reigatag au 
moment où. selon la coutume, un pou*- , 
se un hourr* ft l’empereur.

XXX
Le* mesure* pri»e* aux Etats-Unis 

contre l*immigr»tion *ont renforcée*. 
Un Suisse, arrivé A New York avec 
$.1 WW. a dft repartir parce qu’il souf
frait de rhumatismes.

XXX
On annonce^que 1*5 importations de 

la Orande Bretagne en Australie, qui 
s’élevaient de lft!W ft 1S95 ft 71 27 pour 1 
cent du total, ne sont plu» de 1900 11 
1905 que de 67.2 pour cent.

XXX
Si la vieillesse e la propriété de faire 

nlanc.hir le chocolat et la chevelure, elle 
possède aussi celle de rendre l’homme 
plua léger. Ucst un «avant américain 
qui nous l'affirme et vou» n’ignorex pas 
que le* savant» américain» sont parti- j 
cu'lifrement dignes d* foi.

Voici donc ce que nous dit le savant 
américain ;

1.0 foie, dont le poids e*t de 3 livres 
et quart environ chez l’adulte, ne pèse 
plus cu’une livre et demie II une livre ! 
et trvnis quart* chez le vieillard. Le cer
veau pera, en moyenne, de 3 fl 4 onces, j 
I,a rate, enfin, diminue de moitié”.

Et l’on prétend que la jeunesse est ’ 
légère I

XXX
Ije roi Alphonse XTTI qui a regagné 

l’Espagne sans s’arrêter II Paris, n'a 
pourtant pas renoncé au projet d’y re
venir incognito. En ce cas, quel pseudo
nyme ohoisira-t-il ?

A ce propos, on *ait que le roi de* 
(Belges voyage incognito son* le nom de 
comte de Rnwenstein ; que le roi de 
Portugal s’appelle. Il l’étranger, comte 
de Rascellos ; le prin-e de Dalle», com
te de Chester ; le prince de Bulgarie, 
comte de Mnrany ; la reine de Portu
gal, marquise de ViFlaciosa ; le roi de 
Suède, enjnte de Carsberg.

Enfin Uuiiairme TT viaita. dit-on. l’ex
position de 1900, sou* le. nom de comte 
de Valmy, — ce qui est un pseudonyme 
fort galant, puisqu’il rappelle une vic
toire française.

XXX
Londres est en train d’adopter le pa

vage idéal.
Ce pavage est en eaontehouc ; on 

Kesaya déjfl e.n 1851. A cette époque, la 
matière était plu» chère qu’aujour- 
d’hui ; on installa un pavage en caout
chouc de 2 pouces d’épaisseur sur une 
fondation de béton dans le* deux voies 
qui passent sou* l’hAtel d’Ea«ton-Road- 
Station. Les frais d'entretien ne dépas
sent pas 7 aou» par an *t par verge 
carrée.

Les avantages que présent* ce pava
ge aont ai appréciables que, malgré «on 
prix élevé on l’a établi sur plusieurs 
points de Londres. ,

Du resta, faut-il s’étonner que la 
grande capitale anglaise où il pleut 
tant ait choisi le caoutchouc pour le 
pavage de ses avenues ? (

XXX
L« mariage d’Alphonse XTTI.
On a déjfl publié bien des informa

tion» contradictoire» sur le» fiançailles 
qu’on prêtait eu roi Alphonse XTTI. Le 
journal “El Impnrcial” de Madrid *.e 
dit en mesure d’affirmer que tout re 
qu’on a dit sur les projets metrimo 
niaux dn roi d’Espagne est absolument 
dénué de fondement.

I>e roi. dit notre confrère madrilène, 
voyagera II travers les cours européen 
nés pour eonnoltre les princesses de son 
rang et *e décider ensuite conformé
ment ft ses inclinations personnelles et 
aux intérêts de ses Etats.

Il faudrait donc attendre le* visites

UN NOUVEAU MINISTRE A QUEBEC J
-«««ce-

On parle beaucoup, dans les cercle» 
politiques provinciaux du nouveau dé
partement que le cabinet Gouin doit or
ganiser. On regarde eomme certaine 
l’addition d’un nouveau ministère ft 
oeux qui exiatent déjfl.

Qui aura ce portefeuille ? Voilft ce 
qui préoccupe beaucoup les politiciens. 
On croit, dans tous les cas, que le ti
tulaire de ce, nouveau portefeuille sera 
choisi dans le district de Montréal, et 
le» noms de MAI. Champagne, et Frê- 
vost„ de» comté» de» Deux Montagnes 
et Terrebonne, ainsi que celui de M. 
Achille Bergevin, dépulé de Beautur- 
nois, viennent, touv naturellement, il 
l’idée de oeux qui conjecturent sur 'a 
prochaine nomination.

A ce propos, nous lisons dans le 
“Star” de Montréal, le» remarques sui
vantes :

“C'est surtout sur M. Achille Berge
vin, député de, Beauliarnoi», que so con
centre l'attention, relativement II 1s 

,nouvelle position ministérielle, M. Ber

gevin est me uhre du “Board of Trade” 
do Montréal, du “Corn. Exchange1’, et 
de la ( hatnbre de Commerce. Pendant 
la dernière session provinciale, M. Ber
geron a beaucoup contribué A l’adop
tion de mesures auxquelles le public 
d’affaires de Montréal était intéressé. 
Il c»t très répandu parmi no» conci
toyen» de langue anglaise A Montréal. 
M. Bergevin a rendu de grands .servi
ce» ft La province en travaillant II l’ap- 
pln uion des loi» de pêche et de chasse. 
I n une occasion, au dîner annuel du 
( lub de Féoho et de Chasse de Mont
réal, il a prononcé un discours, expri
mant le» vue» le» plu» pratiques pour 
la préservation du poisson et du gibier; 
et, lord Mmto, lui-même, l’en a félicité, 

M. Bergevin appartient II plusieurs 
clubs politiques et sociaux. Il fait 
partie de deux club» de pêche et de 
chasse,. C’est ee qui le met en mesure 
ue se renseigner parfaitement sur le.» 
e 'irions de cette importante resanur 
ce provinciale. Les amis de M. Berge 
vin aiment ft se rappeler, que le 25 
août 1901, parlant dans son comté, en 
compagnie 'ie .u. Gouin, il prédit alors 
qu'avant longtemps, celui-ci arriverait

d’Alphonse XIII II Berlin et fl Vienne 
avant de savoir quelle sera la fiancée 
du jeune souverain qui a «u charmer 
Faris.

XXX

I/imaglnadion de» milliardaire» est 
incommensurable.

Dernièrement, M. William Waldosf 
Astor, l’un des propriétaires le» plus ! 
riches de l’Angleterre, donna un dîner 
auquel n’assistaient que rçfpt invités.

Le aurbout, en argent massif, repré
sentait une plaine déserte, avee. pyra
mide» et sphinje. et dans laquelle s’a
vançaient des Arabes minuscules ron- 
duisant des chameaux. Chaque figure 
était dbine perfection artistique. L'il
lusion de la réalité était complétée, par 
une couche de sable fin. Une petite 
pelle en or fut, au dessert, remise II 
chaque invité, que l’on pria de faire 
des fouilles dans le sahle.

Chacun arracha un “souvenir” de 
cette fête sans précédent. C'était un 
joyau authentique, provenant des tom
beaux de Pharaon».

Ces hirgesses coûtèrent quelque» cen
taine» de mille dollars A Tamphytrion.

LITEKTE
0

Si tout le monde pouvait payer $15 
pour un matela» Ostermoor, il ne » en 
ferait pas d'autres.

Le» fabricant» de ee matelas peuvent 
faire trois qua ités de matelas bon mar 
ché, qui se vendent II $3, $4, $5 dans les 
magasins. *

Four la protection des acheteurs qui 
aiment II savoir que leur literie est pu 
re, nous avons enrégistré le mot 
“Health” qui se trouve dans une croix 
rouge sur une étiquette cousue au bout 
de chaque matelas ; cést un.e garantie

3u’il est fait dans une fabrique mo- 
erne, propre, par des ouvriers sains, 

bien payé» et experts, et qu’il n’est 
remplis que de matériaux hygiéniques.

Ces matelas sont très durables et 'e 
sommeil y est très confortable. 198—n

LE CIRA 03 POLO
L* nouveau noir à chaussures est le 

meilleur.

TR/VOflttS AUV CO

mm* " e »

Par Erreur
Une des raisons /es p/us importan

tes pour lesquelles vous devriez 
collectionner les Reçus 

Verts au Comptant
a été omise dans notre page d’annonces parue dans les journaux 
de samedi. Ceux qui ne l’ont pas lue devraient se procurer vin 

exemplaire de “La Presse” de ce joyr-là. Le sujet ne manquera pas de vous intéresser. Il enseigne comment 
on peut, avec les Reçus Verts au Comptant, acheter une maison ou un terrain, à

—FAIRMOUNT—
b / * * w

La ville de Montréal est sur le point d'entrer dans 
une longue période de prospérité.
Pour ceux qui connaissent les signes de prospérité et de progrès des vilîr», cela est incontestable, l’a» n’est besoin de meiUcsiTe preuve que 

le fait que le» hommes d’affaire» le» plus intelligent* du pays cherchent II placer leur» fonds sur de» propriété» ft Montré»!. Car le marché de* im
meubles reflète toujours le véritable état financier dea villes et de» chance» quTelle» offrent.

RIEN N’EST AUSSI SUJET A AUGMENTER ENORMEMENT DE VALEUR.
Beaucoup de ceux qui ont accumulé de grandes richesses dan» les autre» villes, l’ont fait en profitant de la grande augmentation de la popu

lation et des chances commerciale».
Montréal, entouré de nombreuses banlieues, augmente chaque année sa population d’environ 10,000. Naturellement, les banlieues augmentent 

rite, bien qu’elles ne soient pas toujours de» endroit» désirables pour y demeurer. Ceci nous amène ft notre sujet. “Fairmount.”
Da-t le coeur du coin Nord-Est de la ville de Montréal, Il moin» de quinze minute» de marche de la montagne, et fl quelque» bloc» seule

ment du iParc Lafontaine, se trouve le lopin de terre le plus valeur de la ville. N’allez pas vous imaginer que c’est une nouvelle banlieue.
H est situé sur l'avenue Papineau, ville de DeLoritnier : il y a un excellent service de chars et d’autres partie» de la ville s’étendent plu» au 

loin. H est exactement au centre du développement comme il ee trouve dans la ■ville de DeLorimier, il possède fous les avantages de la cité, tandis 
que les taxes sont bien moins élevées.

Durant les derniers six mois, plus de soixante familles y ont trouvé des demeures confortables, dont quelques-unes sont les propriétaires. 
Avant la fin de Tété, vu qu'il te construit beaucoup plus de maisons, tout le terrain sera vendu II des gens qui demeureront Ifl définitivement.

Donc, vu l'augmentation si rapide, il est de la plus haute importance pour ceux qui veulent posséder une maison dans cet endroit idéal, de 
s’en occuper sans retard.

3Kro:x7:E&x3 fx.an
Fairmount est la propriété de la Ideal Savings Loan and Land Co., dont le mode d'affaires est expliqué ailleurs dans eett* annonce.

Vous pouvez acheter un lot ou bâtir une maison aux conditions suivantes s
Sur paiement de $10.00 vous recevrez un acte de vente pour tout lot non vendu dan» Fairmount, PENDANT UN TEMPS LIMITE SEULEMENT. 
NOUS VOUS CONSTRUIRONS UNE MAISON SUR TOUT LOT DE VOTRE CHOIX, ET SELON VOS PLANS ET SPECIFICATIONS.
Nou» ne vous demandons que cent piastres comme dégWt avant de commencer le» travaux de construction, le reste devant être payé par verse

ments mensuels faciles, tout eomme un loyer. Par ce moyen von» pouvez dans quelques mois habiter votre propre maison 
jamais des propriétaires. Au lieu de payer II un homme un intérêt énorme sur l’argent affecté ft l'achat de la brique et di 
tout simplement votre argent en banque et habiterez une belle maison (POUR RIEN) jusqu’ft ce que vous puissiez la payer.

Un autre grand avantage qui vous rembourse du coût réel d’un lot, VOUS ETES PROTEGE PAR l'ASSURANCE POIT 
DE L’ACHAT.

Si un acheteur meurt avant que son lot «oit payé, pourvu que les paiements aient été fait» régulièrement, la propriété va, san» frai» supplé
mentaires, Il ses héritiers légaux. J

N’est-ee pas là la meilleure offre que vous ayez jamais eue? j

vous acquérez fl un prix modéré, une maison que vous n’auriez jamais pu avoir en continuant de payer de» loyer» exorbitant*. En cas de mort, votre 
famille est protégée sans qu’il vous en coûte un sou.

Considérez ce que cela seul vous coûterait avec une compagnie d’assurance.
Une demeure agréable, voilft le rêve que vous caressez. On vou» respecte eomme propriétaire et votre crédit eJaméliore grandement. En un 

mot, vous épargnez de l'urgent et vous êtes henrgux.

METTEZ VOUS SUR LA VOIE DE LA PROSPÉRITÉ.
Venez voir ce qu’est actuellement Fairmount. Constatez les amélioration» faites aux maisons qu’on y construit, tels que tuyaux i l'eau et. gar

niture» électriques.
Ce n’est paa loin. Le» tramways électriques se rendent directement ft la propriété, avenue Papineau, où nn représentant est toujours prêt, de

2 II 5 p. m., Il montrer aux visiteur s cette superbe localité.
Voici une merveilleuse occasion d'améliorer votre condition et de devenir indépendant.

maison et vous débarrasser fl 
e et de la pierre, vou» déposerez 
paver.
POUR LE PLEIN MONTANT

Les

IPDROIFITIEZ-IEIN'
reçus verts an comptant sont acceptés comme $5.<W en argent, eomme premier paiement sur les lots ou autres placements. Un 
or "charme placement de$50.fW II Fairmount. Construisez vous une maison tandis que vous le pouvez.

seul Rvre
accepté avec chaque placement de $50

jTTXj ipirxix:

J. C. PREFONT AINE
NOUVEAUTES 346-348 RUE RACHEL

Cette maison est la plus recommandable de la partie nord. Outre les nouveautés de la première qualité 
toujours en stock, elle reçoit tous les jours, des lots de spécialités qu’elle vend à très bas prix.

Tapis, Prélarts, Rideaux et Baguettes, Portières, Rugs, Franges, Guingans, Broderies, Den
telles, Bonneterie, Sous-Vêtements, Articles pour Messieurs.

Une grande vente commencera demain matin et se continuera toute cette semaine. Assistez-y et bénéfi
ciez des nombreuses occasions offertes dans les marchandises sus-mentionnées.

UN MARCHE A VIANDES MODERNE

ISAIE LESPERANCE,
705 KITE SAUSTTE-OA-THERUSTE

BŒUF, VEAU, LARD, ETC. ^ et viandes de fantaisie de toutes sor
tes. Cette maison donne des reçus verts au comptant à tous les clients. Nous la recommandons à nos 
clients de la partie Est.

Une Magnifique Nouvelle Epicerie

I.GOUGEONReçus 
Verts au 
Comptant 826 Rue Dorchester /

Bons au Comptant 
au montant de $20, 
bons pour $£.00 en 
timbres,

Nos clients de U ville et surtout ceux des environs de la Côte du Beaver Hall, trouveront que ce maga
sin est un excellent endroit pour y magasiner. Outre qu’il donne des Reçus Verts au Comptant, il rachète ses 
propres bons au comptant. $20.00 de bons valent $s.oo de Reçus Verts au Comptant.

Faites-lui une visite.
On peut acheter de tous les mets imaginables

CHEZ cnPTOisr,
Cette maison est reconnue, par toute la ville, comme l’une des meilleures. En tenant compte de l’espace occu
pé, les affaires faites à cet établissejnent sont énormes. C’est à ses méthodes d’affaires que ce magasin doit son 
succès. Toujours ce qu’il y a de mieux, aux prix toujours les plus bas.

The Traders 
Advertising Co,

L’ANCIKN NDMKRO

1835 RUE NOTRE - DAME.
NOUVEAU NUMERO

25D RUE NOTRE - DAME.

WTESVOS AFFAIRE! AVEC LFS MARCHANDS tjlll
ce COUPON VAUT

UN REÇU VERT AU COMPTANT
QUAND PRES ENTÉ AU BUREAU OE LA

“■'TRADERS ADVERTISINGCo.
JH .1118 Sruitmml fUHn toupon </t ta môme 

IM» drrfr af/oH+ a choyirr personne

DONNENT DES TIMBRES VERTS— TE—ifr, ; 'tjffflF1 ‘ ♦"* *3 •' . jJV."’-'’--• ■ ■  

e

Succursale de la Partie Nord, chez

ARSENE LAMY
Angle des rues St Denis et Duluth. 

Succursale de la Partie Ouest, chez

ADAM LAMY
3551-3561 rue Notre-Dame.
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THEATRE ROYAL
SEMAINE -- THE COUNTERFEITERS

Coméile ■pl^ndMe; attractions de pre
mier cliolx ! Spéclalliéi kupêrleuien.

Prix: 10c, 20c, 80c et /î0o. Le semaine 
prochaine : THE PLUNGEH. 70-6.

PARC S0HMER ^VûrTX
RICE ET ELuMEK, acrotmtes comiques 

■ur barree fixe*. PROF. MONTAGUE, avec 
ees perroquet» insmitte. AD ALINE F’RAN- 
CIS. soubrette. RIO BROS . anneaux ro
main*. LES 3 CASINOS, musicien» tjtcen- 
triquæ, e:c. LA BANBE DU PARC, muai- 
que nouveile.

ADMISSION, 10c. ENFANTS, aprôe-midl 
de semaine, 5c, avec tour gratuit »ur car- 
roue?!. IDft—6 E

L’IVROGNERIE DANS
L’ARMEE RUSSE

PILULES DE IILBURN POUR 
DûiUR ET LES NERFS

Elles restent fort» le» eamre faibles. 
El!"» reaâeet tort» l«e nerf» «brasle».

LE GENERAL LINEVITCH ENTRE EN CAMPAGNE CONTRE 
L’ABUS DE L’ALCOOL CHEZ SES SOLDATS.

LES MASSACRE» DE LODZ

BASE-BALL Ligue de l’Eet 
Partie pour 
le Championnat

Pare Atwater II ur Mte ( ntJierine Oeeel

Demain, 27 Juin a 4 lus p.m.
BUFFALOvs MONTREAL
FBANCHERE - Dentiste
1S915 Me < alheiise. Tél. 1 UUU. 17WW J o

ÜN CITOYEN S’EMPARE D’UN 
ESSAIM EN PRESENCE D’UNE
FOULE INTERESSEE 
ENTREPRISE.

A SON

Les paroissiens de l'élise Saint-Joan- 
Baptiste, en sortant hier do !a messe 
de 7 heures, virent avec étonneouent un 
homme armé d’un drap blanc, d’un es
cabeau et dune botte verte se diri
ger au pied d'un arbre.

Après avoir disposé son .escabeau, 
l’homme monta dessus, étendit son drap 
dans le vide et narut saisir quelque 
«hose qu’il entreprit ensuite de faire pé
nétrer dans la botte.

Attirés par une invincible curiosité, 
deux cents citoyens s'aprcchèrent aussi
tôt, malgré les gestes énergiques de 
l’homme, qui leur faisait signe de re
culer. On constata bientôt avec stupé
faction que celui-ci était couvert d’une 
épaisse couche d’abeilles Si ces bes
tioles l’eussent toutes piqué il la fols, 
de leur dard, il est évident qu'elles en 
eussent fait de la chair il pâtés, car 
l’homme ne portait pas de gants, ni de 
masques, comme c’est d’ordinaire la 
coutume d’en porter, et semblait aussi 
fralme que Napoléon à la batailla 
d’Austerlitz.

C’était Tin p-ssaim d'abeilles qu’il v“e- 
nnit dt» d^co-uvrirdans cet arbre et coto- 
me légitime propriétaire celui qui s'em
pare d’un essaim dans un arbre ou dans 
un champ, notre, homme usait paisi
blement de son droit.

Lorsqu'il eut logé ^toutes ses pension
naires dans la botte, en les poussant 
neu ft peu, il prit le drap, l’escabeau et 
la boîte, puis s'en alla comme il était 
venu.

ORDINATION A JOLIETTE
Mgr Archambault préside à une im- 

posante cérémonie.

(Du correspondant rôjculler de LA PRESSE)
Joliette, 26.—Jeudi dernier, à la 

chapelle Bonsecours, Monseigneur Ar
chambault, a conféré les ordres sacrés 
aux ecclésiastiques suivants:

La tonsure ft M. Louis Beaudry et 
Philippe Lamarche, du diocèse de To
ilette; les ordres mineurs ft Joseph- 
Louis Cadieux, C.S.V., diocèse de Jo
liette; Honoré Guay, du diocèse de 
Burlington; b* diaconat ft M. M. Oscar 
Kacette, diocèse de Joliette; la prê
trise, ft MM. Thomas Clément, Hermas 
Lachapelle, Oscar Bellehumeur, du dio
cèse de Joliette.

Une nombreuse assistance, composée 
de parents et d’amis, faisait escorte 
aux jeunes lévites.

A L’AGONIE
■Paris, 26 — Jean Jacques Henner, 

Vartiste universellement connu, est 
mourant.

Il est né en 1829.

BONME SANTE
ET SUCCES

Vont de Pair quand on Tient le Sang Pur
et Riche à l’Aide de la

NOURRITURE DU Dr CHASE 
., POUR LES NERFS

Le sang rouge veut dire santé, for
ce, courage, gaieté, pouvoir d’euduran- 
ee et un cerveau bien nourri qui n’ai
me pas h rester inactif.

Le secret de la santé consiste, après 
tout, dans le sang, car avec un sang ri
che et rouge en abondance, le système 
nerveux se trouve bien nourri et sus
tenté ; les poumons, le coeur, l’esto- 
mae, le foie et les reins sont remplis 
de la vigueur et de l’énergie voulues 
pour remplir leurs tonctions et il n j 
a pas de place pour la faiblesse et la 
majadie.

La Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerfs refait, fortifie et renforcit tou
te l’économie humaine parce qu’elle 
fait véritablement un sang riche et 
rouge.

Indigestion, insomnie, mal de tête 
nerveux, irritabilité, nervosité, man
que d’énergie e* de force et impuissan
ce des organes du corps h remplir leurs 
fonctions, voila le résultat presque in
variable d’un sang maigre, faible et 
aqueux.

L’usage de la Nourriture du Dr Cha
se pour les Nerfs fait disparaître com
plètement ces symptômes, et, en infu
sant dans tout l’organisme une nouvel
le vigueur, donne d» l’espoir et de la 
confiance et remplace la faiblesse et la 
maladie par la santé et la force.

Nourriture du Dr Chase pour les 
Nerfs, 50c la botte, 6 bottes pour $2 50, 
chez tous les marchands, ou dTxlman- 
son, Bates and Oo., Toronto. Le por
trait et la signature du Dr A. W. Cha
se, l’auteur du fameux livre de recettes, 
te trouvent sur chsque botte.

Aux Etats-Unis, la Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs est connue sous 
le nom du Dr A. W. Chase’s Nerve 
Pills, et n’est manufacturée que par la 
Dr A. W. Chase Medleln# Oo„ Buffalo, 
N. Y. Le portrait et la signature du 
Dr A. W. Chase, U fameux auteur du 
livre de recettes, se trouvent sur cha
que botte dfi@ (7)

Londres, 26, — On mande de Moji au 
“Telegraph" que les Russes font tous 
leurs efforts pour fortifier Vladivos- 
tock. Iis ont mis a réquisition tout le 
district dX’ssuri pour se procurer des 
vivres, en vue d’un siège prochain.

Le général Linevitch a défendu aux 
sous-officiers et aux soldats de faire 
usage de boissons alcooliques, sous la 
menace des plus sévères ehîltimente.

POUR LA VICTOIRE
Londres, 28. — On mande de Moscou 

au “Standard” que des prières publi
ques ont été faites en face du Krem
lin, dimanche, pour demander à Dieu 
la victoire de» armes ru»“es.

Le peuple n'a pas paru s’intéresser h 
cette cérémonie. La question des réfor
mes politiques l'intéresse beaucoup plue 
que la guerre.

1* correspondant du “Telegraph” à 
Tokio dit que lorsque le général Line
vitch prit le commandement de l’armée 
russe, il avait 171.000 homme» sous se» 
ordres. Depuis lors il a reçu 135,000 sol
dats de renfort*, et 50,000 autres qui 
étaient dans les hôpitaux ont repris 
leurs places dans les rangs.

Il a’été expédié de Russie 70 canons 
ce qui fait un total de 900.

Autour de Changchun, les Russes 
sont au nombre de 70,000 et la garni
son de Yladivostock comprend trois 
corps d'armée.

Il arrive chaque jour environ 1.000 
homme.» de Russie.

SUCCES JAPONAIS
Tokio, 26. — On annonce des quar

tiers généraux de Mandchourie que le 
22 iuin, les Russes ont été délogés des 
hauteurs entourant Manchenzou. sur 
un autre point, l'ennemi fut cerné et 
chercha a se protéger en hissant le dra
peau de la croix rouge. Ce stratagème 
ne réussit pas et les Japonais continuè
rent leur feu. forçant les Russes a s’en
fuir en désordre en laissant 200 morti 
sur le terrain.

Toutes les troupes du général Oku 
sont -maintenant en khaki.

SUR LE CHAMP DE COMBAT
Saint-Pétersbourg, 26. — Le général 

Linevitch télégraphie, en date du 23 :
Il n’y % pas de changement dans la 

position des armées.
La 20 juin, notre cavalerie a réoccu

pé des positions que nous avions per- 
d'-cs, sur le chemin Mandarin. Le 
même jour, les Japonais ont marché 
de l'avant, contre Gujichi. ouvrant un 
feu d’artil’erie jur no? avant-postes.

J midi, nos troupes placées au nord 
de Oujichi retraitèrent jusqu’il Liao- 
enjao.

Les positions perdues ont été repri
ses par nos soldats le lendemain.

AU FOND DE LA MER
Singapour, 26. — Le steamer anglais 

‘Tkhona” a été coulé, le 5 juin, par le 
croiseur russe “Terek", a 160 milles au 
ec.rd de Hong Kong.

I>e "Ikhona” était chargé de riz 
pour Yokohama.

CROISEUR RENFLOUE
Tokio, 26. — Le commandant japo

nais A Port-Arthur fait rapport qu on 
a réussi ft renflouer le croiseur russe 
“Boyan”.

MASSACRES AFFREUX
Saint-Pétersbourg, 26. — Après le 

dunanche “rouge " de janvier dernier, 
ici nous avons le vendredi “noir” do 
Lodz. Le rapport de ce qui est arrivé 
en Pologne ne parvient ici qu’avec la 
plus grande difficulté. On ne oonnaii 
pc.» le nombre des morts et tous le» 
rapports sont contradictoires. Le 
“Courrier de Varsovie” dit que le nom
bre des victimes est de plusieurs eee 
ta inc». La situation est des plus sé
rieuses et n’ert pas sans causer de gra
ves inquiétudes au ministère de l'Inté
rieur.

Les désordres qui se sont produits h 
Lodz rappellent lee plus mauvais jours 
d? la révolution de 1830 et de celle de 
1863. Les é»-éneinents du 22 janvier 5 
Saint-PétersbOu: g n'étaient que la dis
persion d’une foule non armée, tandis 
qu’à Lodz. nou avons la résistance 
d une foule de 50,000 hommes ou sol
dats. Irfs quartiers ouvriers étaient 
enUèremcnt entre les mains des mani
festants et nertaines rues ont été dé
fendues pied par pied par les coura
geux émeutiers. Les soldats ont fait 
preuve de cruauté, mais aussi de lâche
té, fuyanr quand leur nombre était 
moindre que celui des «in-riers.

On craint que des troubles très gra
ve» n'éelatent à Varsovie où la popu
lation est très surexcitée par les évé
nements d’avant-hier. Les ouvriers 
s'assemblent et discutent des plans 
d’attaque.

EN BATAILLE RANGEE
Lodz, 20 — Depuis l’arrivée des ren

fort* de troupe, samedi matin, la ville 
semble plus calme et la bataille est ar
rêtée. mais la révolte n'est pas encore 
apaisée et qn s'attend * des troubles 
nouveaux. La ville ressemble h un char
nier et la mémoire des deux jours qui 
yennent do s’écouler restera longtempi 
gravée dans la mémoire des Polonais.

Il y a en tout 10 tÿrimenr» qnj sont 
eampés dans la villa. L’esprit delutt# 
du peuple est éveillé. Il a goflté I* sang 
et il en demande encore. La révolution 
est en train de faire soj) oeuvre, resta 
à voir si les mesures qui ont été prises 
pour l’arrêter auront le même euocès 
que lors des derniers trouble».

Dan» un faubourg de Lodz, ce matin, 
4 Cosaques ont été tués et 16 blessés 
par l'explosion d'une bombe jeté» dans 
la cour de la eiserne. Aux coup» d» feu 
qui partent, des maisons, les gendarmes 
rêpondeqt par des volées de meusquete 
rie. Les soldats font preuve d'une 
cruauté de brutes. Hier après-midi. il« 
ont tué deux femme», la mère et la 
fille.

Les victimes du massacre de vendre
di ont été enterrées hier.

Il est encore impossible de donner 
des chiffres exacts des morts et des 
blo»»ês. Les rapports sont aussi con
tradictoires que varié». Des personnes 
placent, le nombre des tufia à 100 et 
peut-être 200, mais il est certain que 
le nombre des blessés est cinq fois plus 
nombreux que celui des morts.

Les autorités disent quo le nombre 
des morts et des blessés a été beaucoup 
augmenté par le fait que les gens ont 
refus* d’obéir t l’ordre donné de de
meurer dans le» maisons, mais les ré
sidents disant qu’un tel ordre n’a Ja- 
niaia été donné.

LE PELLAGE
Le* troubles ont conupeneé ninrdl an

cours des funérailles des grévistes tués 
dans la journée de dimanche dernier. 
I.e peuple se précipita sur les bouti
ques de marchands de liqueurs et les 
pilla. Ivres ,les hommes se précipitè
rent sur les soldats. Le peuple mit le 
feu à plusieurs maisons et empêcha les 
pompiers de l’éteindre.

Vendredi, l’émeute était dans toute 
sa force et les enfants eux mêmes 
étaient gagnés par la contagion. Une 
petite fille, debout sur une botte exor- 
tait la foule, soudain, la police appa
rut au bout de la rue et la petite tom
ba morte aux premiers coups de feu 
qui furent tirés.

LES BARRICADES
Les cultivateurs qui venaient à la 

ville furent arrêtés par la foule et leurs 
voitures servirent de fondation aux 
barricades qui furent élevées. De» fils 
de fer barbelé, tendus eu avant des 
barricades, empêchaient la cavalerie de 
charger. Pendant ce temps, le» émeu
tiers avaient trouvé des armes, et les 
revolvers étaient dans toutes les mains.

La victoire est restée aux soldats, 
mais non sans dures pertes. Les bru
tes hnbillées en soldats se souciaient 
peu de savoir si les balles frapjiaient 
des innocenta ou des coupables et beau
coup d’enfants sont au nombre des 
morts. Les troupes ont ramassé les 
morts. La fusillade a recommencé hier 
soir. Les Cosaques dépouillent les morts 
et commettent des actes de la plus ré
voltante brutalité.

LA GREVE GENERALE
Varsovie, 26.—Le parti Social Dé

mocratique de Pologne et de Lithura- 
mé a décrété samedi une grève générale, 
jiour protester contre les massacres de

Comu*r. «ut an* dur* «<p4- 
rt*ac* «1er* t^'tl êuit au ootlè** ; m*i*
M io* NtWT». 11 * recouvré l» santé. Il ra* 
rrC»*e aux F11u!r-« d» Mlfrurn pour !• Coeur 

re qu’*l ea't dan* 1* lettre *uivente 
cni'll beu* odres»»

-fUtloa wolllBCteo. J. p E.. 3 4êc. 1003 
••MllTThe T Mlîlurn Ce.. Limited.

“Torento. Ontario.
“Meeaieure — Ayant été guérie d*nne 

trèe enjiuyeui* m*Ud!c. Je croie <ni‘îl «rt de 
non devoir de voue furire quelque* ligne*»
J* eeuffraie beaucoup de palpitation de 
roeur et de ar«\t-ratîon rerveuno. J’en 
enuffralo au coTTcpe et Je ne pouvais pren
dre part 4Aix Jeux de runiverslté *an* être 
»-n proie à la fatigue. Je ne pouvais deft- 
rendre le# œ^fllieri «ans me reprmer ft rol- 
rhejpm. J’nvai» quitté le collée* et Je tre 
valllata dan» in magasin général, où Je 
trouvai voa fameuse* plîulee. J'en cris trois 
boîte» et Je eu!» maintenant parfaitement 
ev.érl ; Je ne eaurtls a*i*ez voua fannercier 
Voue pouvex vmm servir de oette lettre pour 
le héitéîlce de cuWiique souffre comme J'ai 
souftert. Je oemetrra ft Sackvtlle. N B., 
mile ectnenemcat Je suie sur l'Ile du Prin
ce Edouard

"Je demeure, cbera n>*s*i*ure
RAT V. OOTtAfTTO "

Le» Pilules de Iftlburn peur le Coeur et I 
iea Nerfs. 50c la butte, ou 3 botte* pour 
$1 25. Cfiez tous tes marchande, ou par la | 
ooste. sur réception du prig.

THE T. MILBURN CO., LIMITED.
T< reotn. Ontario. yw (4) J

i

.. A LA MAISON ».

U. LEFEBVRE
246 RUE RACHEL

Grande vente 
spéciale avec ca
deau demain 

MARDI.
Toute personne qui en venant Ache

ter pour le montant de 91 5o et plu* 
nous apporter* le petit coupon qu'il 
y a au ba» de notre colonne d annonce, 
recevra en retour un Joli cadeau.

S! voua ne tenes paa ft ce présent, 
voua Hur*-z droit aux timbres verte ; 
ne l'oubliez paz.

LISEZ BIEN CETTE LISTE
1 livre Ubac preaaé. va ant 25

cent*, mur....................................20n
1 llvr© amandes OrenobJea . . Itte
1 livre amande* piquée* . . . 15c
2 livres biacuita village, le*

meilleur*.............................................. lie
2 livres biauuits mélangés . . 15c
2 livres biscuit* gingembre. . l.V
1 livre bonbon*. .... ... 10c
1 livre Klondyke............................... 10c
3 paquet* go ée................................... 25c
1 seau confiture*. 7 livre». . 80c
1 paquet tapioca préparé. . . Hc 
1 livre aucre érable pur. . . 12c
1 pinte alrop érable pur. . . 2Mc
3 flacon* marinades......................... 25c
1 livre marinade» Heinz. . . i*c
1 bouteille catsup Bourque. . 0c
2 verres moutarde pure. . . i*c
0 morceaux chocolat Jaoqnee. 25c
4 cacao Fry............................ 25c
2 livres thé nature’......................... 25o
thé* et enféa de 40c. pour. . 2.5c
1 livre chicorée. » , » « . . . 12o
3 livres café pur.

LE PACIFIQUE 
Canadien

FÊTE de la PUISSANG
TAUX REDUITS

LIGNE ALLAN
Inauguration du MObTUlfKNT élevé à 

JAt QIEb < .LKTILK
avec 1e ooncuur» U* TneoUor* üulrel, A Bt- 
Malo 1e 2» Juillet.

Départ a bord du 6tr POMERANIAN le 
8 JUILLET PROCHAIN.

Prix : 976.00 d* Montréal au Havre et 
1 retour.

a LJ. RIVET.
TeL Main. 40tî. I Côte St Lambert.

IMv

Toron! e.
Otta 
Québec. . . 
éherbrooke . 
?*l Jean, *t . 
»le Agathe. 
Magog. . .

• 10.00 llanitlta». .
3.50 1.«indou.........

, 4.00 Prlrrbom. •
.8.35 lurnkam...
. 1.00 ht Jeun. N.A. 14.
. 2.00 I.abrite. . 8*

2.75 Knovsltoa.efy
et tous lea endroit» du Canada* Fort 
llam et l'Est.
AU l*»U A D*U!V BILLET MMPLK ! 

PHLtlIKIti: CLASSIC LB PLUS 
RAS

Bon pour aller le 30 Juin «4 lee 1er, S
S Juillet 1005.

Bon pour revenir Jnequ'ao 4 Jnllleé 1C

1 livre ca
afé pi 
fé Mc

Cie OLE TRANSATLANTIQUE
Dr New-York au Havre-Paris (France)

Iléêpert chaque !<*i «H * i» bra a. m.
•LA LORRAINE. m m m • Juin *» 
LA GAHCOONE. • . . . Juillet •

[•LA SAVOIE.* . * . * . Juillet 1*
LA BRETAGNE. . . . juillet 20

i *LA LORRAINE..........................................Juillet 27
! •LA TOURAINE .... * . août S

•Paquebot* à deux hélice*. 
Reueelgnemeiita : Cienln, Trudeau et Cie. 

( ugentM geuéruuft pour le CuMuda. 1670 ru* 
Notre-Dame. Montréal. a

LIGNE DOMINION
okara...................... 10c

20
90c

TONDUE A DiSEABX 23c GRATISVendu a T^c. Ce renie'le r t gratuit a ceux bous envoyant j 
aürç- .esd* propriété res «1 "ise* :x. et i «nveleppes jaune» ji-«aux. en paauets jaunes de roc r eu pharmacien. Si vetre fournisseur

OtZ.

fl OIM [I fl «IM

NOTES DES DEUX VILLES

îr pain a oiseaux. Fain a 
la boites» de tout epitier o , 
n en a pas en voyez-nou . son adresse, en argent ou en timbre» 
pour paquets demandes.

(Fv ter le» Imitation*. Brevet» 
ram d UIsSclUX i-.n <,voe I Guérit maladies de» j 
oiseaux et les fait c hanter Boite gratis dans paquet de x 1b, j 
de graines a oiseaux Cottam. la meilleure nourriture a oiseau* , 
vendue. Renseigne uents d'experts sur le» «âladles des *!*• | 
eaux gratn contre timbrer pour réponse. Adressez!
COTTAM Biftl) SEED, 29 St.Loadoo.Ooc

Nouvelles religieuses—La procession! 
à Hull et à Ottawa—La Tombola i 
de Hull—L’observance du dinian-f 
che—L’inspection du plombage—1 
Au camp de Rocküffe—L’hôpital 
isolé.

(Du correspondant régruiler de LA PRESSE)

26. — Le premier pèlerlnaKe 
a Ottawa ft Sainte-Aoae de Beaupré 
aura lieu le 5 juillet prochain.

Une retraite sera préchée par 
deux prédicateurs de 1 Ordre des Ré- 
demptoristes nux lidèies du Vieux 
Chelsea, près do Hull, le 2 juillet.

—Xaa cloche de la nouvelle église 
d Aylmer sera bénite par Monseigneur 
Duhamel, le 16 Juillet.

—Le Révérend Père Roy, Supérieur- 
général de l'Ordre des Pères du Saint- 
Lsprit, de France, est venu visiter la 
ferme Wright, près de Hull, achetée 
pour y établir une succursale de la 
communauté. Le Révérend Père Roy 
retournera en France cette semaine.

—S. E. Monseigneur Sbaxettl a offi
cié, hier, à la grand'messo ft la Basili
que. Son Excellence porta le Très- 
Saint-Sacrement dans la procession, 
qui eut lieu ft travers les rues Sus
sex, Water, Palhousie et Saint-Palri- 
ce. Des milliers do fidèles ont pris 
part à cette procession.

—A Hull, il y eut également une 
procession du Très Saint-Sacrement ft 
travers les rues principales en allant 
vers la Petité-Ferroe. Les élèves des 
diverses écoles étaient au nombre 
d'environ 1,000. Il y avait également 
un détachement des zouaves avec fan
al re.

—Mme Chs. Moss qui a tenté de se- 
suicider l’autre Jour en se Jetant dans 
l* canal Rideau, est encore ft l’Hbpl- 
tal de la rue Water d'où elle sortira 
dans quelques Jour».

—La Lord's Day Alliance n’a pas en
core abandonné sa campagne pour ob
tenir la fermeture des restaurants où 
11 se vend do la crème ft la glace le di
manche.

M. Geo. Adamus, un grec qui tien* 
un de ces établissements sur la rue 
Bank est de nouveau traduit en cor
rectionnelle, pour avoir tenu son comp
toir ouvert dimanche dernier.

M. Adamus a déjà, été acquitté par 
le magistrat O’Keefo, étant porteur 
d’une licence de cabaretier.

—Les maîtres-plombiers de la capi
tal© se plaignent du règlement civi
que concernant l’inspection de leurs 
travaux; aussi, de la manière dont le 
règlement est appliqué par l’inspec
teur dont ils demandent la destitution. 
Le Comité d’hygiène a promis de faire 
une enquête sur les griefs exposés par 
les patrons.

—Hier, le Révérend Père Duhaut. 
curé de Hull, s'est plaint du manque 
d’encouragement du public pour la 
Tombola ouverte dep\iis huit jour«\ 
pour lo bénéfice de l’égliser paroissia
le. Le Père Duhaut espère que cette 
semaine, les dames zélatrices de la 
Tombola recevront plus d’encourage
ment.

—Les soldats catholiques qui font 
partie du camp annuel de Rockliffo, 
ont eu la messe en plein air, Hier ms - 
tin, dans un endroit retiré du camp. 
Monseigneur Routhier, vicaire-général 
a officié et fait le sermon de circons
tance.

—Deux soldats du 97e régiment, ve
nant d'un chantier du Sault-Painto- 
Marie. où l’on a découvert de la pico
te, sont en quarantaine, ft l'Ile porter, 
avec quelque» compagnon» de tente. 
Ce» sold»ata sont venus ft Ottawa pour 
le» exercices du camp d* Roi kliff* 
et lorsqu’on a découvert d'où ils ve
naient. ordre a été donné do les isoler, 
ainsi que ceux qui étaient en contact 
avec eux. O» soldats ont dernière
ment eu la picote.

-—A la réunion des membres do la 
commission d'hygiène qui a ou lieu 
l’autre soir, le docteur Hodgett, sec.r* 
taire provincial du bureau provincial 
d’hvgièno. a expliqué qu’un hdpltel 
pour les maladie* contagieuse» ne re
cevait pas «l’aide du gouvernement. 
Ce gonro d’hôpital neutre n'entre pas 
sous le même titre qu'un hépUal ordi
naire qui a le droit do compter sur 
une alocatlon du gouvernement. Les 
membres de la eomlsslon ont compris 
qu’il était inutile d’insister, et comme 
par le passé. l’Ile porter devra comp
ter sur la charité publique.

S&H.'’ • v INOFFENSIF.
D’ U V S

Paret« Absolu* 
guérit t •
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Let >1*1* lies
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autrefois le i »*• 
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___ _ te ni eut ^ef i*
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(Du correspondant régulier d* LA PRESSE)
Tribune des Journalistes, 26.—Plu

sieurs journaux ont annoncé que c’cst 
la banque “Crown”, de Toronto, qui 
demande un acte d’incorporation aveo 
un capital de *lü,ü00,0(>0.00, alors qu’il 
s'agit de ht banque 'Monarch.”

—M. Smith, député ouvrier de Na 
naiino, C.-A., a donné avis qu’il fera 
cet après-midi, Tlnterpelation suivan
te:

1. Le gouvernement sait-il que la loi 
sur les aubains a été déclarée “ultra 
vires” par le juge Anglin?

2. Le gouvernement approuve-t-il ce 
Jugement? Si non, pourquoi?

3. Quelle mesure, s'il en est, le gou
vernement se propose-t-ll de prendre 
t quand, pour déterminer les droits du 
Canada ft passer une loi de cette natvi- 
re?

4. Peut-on interjeter appel de la dé
cision du Juge Anglin?

6. Quelh portée la décision du Juge 
Anglin a-t-elle relativement (a) ft la 
législation restrictive sur les Chinois; 
(b) aux pouvoirs des officiers de santé 
du Canada d’exclure du Canada les im- 
migrants atteints de maladie; (c) aux 
pouvoirs du Canada, de détenir, punir 
et déporter les étrangers faisant illé
galement la pêche dans les eaux ca
nadiennes? , ^ ,

6. L'acte entier a-t-il été déclaré 
“ultra vires”? Si non, quelle partie 
dudit acte est affectée par la déci-

7. Le gouvernement a-t-11 décidé d’a
mender l’acte?

fc. Un avocat a-t-îl été nommé pour 
représenter les unions ouvrières, en ce 
qui concerne l’affaire de Père Mar
quette’? Dans l’affirmative, qui a été
nommé? __ .

—L’honorable Henderson fera 1 In
terpellation suivante:

1 Quel était le nombre d employe** 
dan» lo département du Secrétaire d L-- 
tat à la date du 31 décembre 1904

*> Quel était le montant des salai- 
res* desdits employés y compris le 
traitement du secrétaire d Etat et de 
son député, en 1904?

3 yu, 1 a été le chiffre des recettes 
totales dudit département pour ladite 
année?

AVEZ-VOUS BESOIN D’UN 
PIANO P

Si vous eu avez besoin d'un, achetez 
un Heintzman i Co., vous en serez sa
tisfait. Vendu seulement par C. W.

I.indsay limited. Bureau principal, 
2306 rue Sainte-Catherine. Succursale 
de la partie est, 1Ü22 rue Sainte-Cathe
rine. 197 2

1 llvr* café Postera.................... 23c
2 livres du meilleur beurr*. . 43c
1 livre du meilleur Darry, 19c

et........................................................
18 livres sucre granulé pour.
2 boites Force Food ou Grape 

Nu té , Swisa Food, Ma-’.t 
Breakfast Food, pour. . . . 2Sc

3 ointe» fèves blanche». . . 20c
4 piuf ce poi* ft soupe....................... 15c
0 livres riz...........................................2i>c
0 livres fleur d'avoine. . . . 20c
2 livres peanuts.................................17c
2 boîtes 2 daps 1 Polo. ... 9c
1 grande boîte Polo.................... 8c
1 bouteille verni» Boulevard. . 8c
1 eapnllo. ........................................ 9c
a brique ft couteau....................... 4c
1,0>0 morceaux de toîlette Li

berty........................................................ Je
2 poudres Bar»aJou.............................7c
1 livre bleu Keen.............................10c
2 morceaux savon Electrique. 9c
3 savon» Naptha.................................2oc

Prix réduits dan» lea médecines :
Wampole.................................................. 07c
Sirop Fellow. . ...................................93c
Révu la leur de Larlvîère. . . . 89c
Lyd'a E. Plnkbam..............................73c
Pilules Rongea, Moro. Roses. 3<Jc
Pilules Chase.........................................17c
Dr Chase’s Nerve Food. . . . 38c
2 emplâtres Belladone. • . • 25c
Danderine............................ ..... • • 22c
Nervillne........................ ..... • • • 20c
Liniment Minard................................. 18c
Huile Omega. . .................................. 3*c
Les Sept Huile» de Boulanger 19c
........................................................................9c
Vaseline................................................ 4c
Salsepareille* Hood. Bristol. . 6oc
Warner's Safe Cure......................... TOc
Pei>to ....................................................... 97c
Laoto Globulin..................................... 8.hj
Oulna Laroche......................................9oc
Bovinine, 45c et. . . . . • • 8.»c
1 grande bouteille Bovril. . . Hoc 
Codiline contre le mal de dent 
Luby Parisien. 8oc

VOYEZ LES PRIX DE NOS 
LIQUEURS

1 bemtetn» Vin des Pères Oka. S9o
1 bonteflle Invalide...............................
1 bouteille Via'...................... .... . 95e
1 bouteille Steam............................... ^-jc
1 bouteille Chevrier. . • • • 75c
1 douzaine Extrait Malt Pabst S2.40 
1 bouteille vin Quinine. ... 59c

LEWIS & CLAR
EXPOSITION SECULAIRE 
Portland Oregon

Ou 1er üuln au 15 Octobre 190

$75.50
Vancouver, Victoria, Smm 
IVaah., Wacoma, Wamh., Portlmn 
Ore., at retour de Montreal.

Billet, a vendre bon. pour revenir dan 
le* 90 Jour* de la date de la venta, mal 
pa* plu* tard que le 30 novembre ItOé.

KENSINGTON . .
CANADA ....
SOUTHWARK . .
DOMINION . . .
OTTAWA (G«rmanle)
Montréal S Liverpool : t Are claaae *70.00 

et plu*, cla»»e $42.54.

PARIS ET RETOUR $95.75.

. 24 juin
l«r Juillet 

. 8 Juillet
. 16 Juillet

.22 Juillet

TKLKPHOJVE
Main 40»7

!.. J. RIVET 8 Cdt* St Ijambert,
I69*n

t bouteille bon vin Porto. . 
I bouteille bon vin Malasa. 
1 douzaine bière. 70c et. . . 
t brandy Hennessey. Martel. 
1 pin Melcher. 41V et. . . . 
t gin DeKuyper, 53c et. . . . 
1 choplne de bnn brandy, 50c

et........................................................
4 gallon vin de messe. . . . 
1 ointe vin canadien...................

Portland, Old Orchar
Scarbore Beach Eto.,

SERVI CX DIRECT DE WAOCWS S 
LONS ET WAGONS LaTTS 

Lea trains quittent la saxe Wlndaor à 
a.m., lo» Jour* de semaine et A 7.41
tous lea Jour». ____

ST ANDREWS SUR MER
SERVICE t'T3 CHARS DORTOIRS.- 

chat n-d^-tolr» direct» partent de la 
Windsor A 7.25 p. m., le» mardi*, marc 
dis, Jeudi* et vendredi*, pour Bt Andrew.

Au retour. 11» quittent Bt Andrewn 1" 
lundi», mercredi*. Jeudi*, vendredi» pou; 
arriver à Montréal le ’-ndemaln ft 8.05 a.»

BTREAFX DES BILLETS EN VILL 
120 rue Siiint-tlarquea. Vol*ln du Bureau 4 
Foate.

FETE DE LA CONFEDERATION
Excursion ft Ottawa, $2.50. Date* de dé

part: 30 Juin et 1er Juillet. Retour le ii 
Juillet. ______

AGREABl.B VOYAOE DE JOCK
Vapeur Sovereign à Carillon. $1.00

C'eut le plu* beau voyage hor» de la villa. 
Prenez le convoi de 8 o.m., pour le quai de 
Lachlne.

EXCURSIONS DE L'APRES-MIDI
A lludNon, sur le lac. Convoi du C. P. R. 

gare Windsor, ft 1 30 p.m. Retour par le 
vapeur Sovereign, $1.00.

A suinte-Anne par le C. P. R-, ft 130 p m. 
ou le G.T.R., ft 1.30 p.ra. Retour par le va
peur Sovereign, 80c

Lachine pour le saut de* rapide*. Prenez 
le convoi de 6 p.m. pour Lacblne. Prix 
aller et retour, 60c.

Billet* à la gare du Grand Tronc (Bona- 
venture et Saint-Henri) Hôtel Windsor. 
Bureaux de la rue Salnt-Jacquea, Nos, 128, 
137, 143, 178. A la gaie Windsor, pour 1* 
voyage d’Hudson.

VflPEUR O LJ CH LS 3 OF YORK
An h»c retour par le* rapides, quittant

le basfdn du Canal, au pied de la rue Duke 
ft 2 p.m.. lea écluses Saint-Gabriel ft 2.15 
p.m. Billet» ft bord du vapeur. Prix de 
passage, 50c. 164-n

60c
$1.23
25c

TRES SPECIAL
1 aervice ft limonade. ....
1 beau service ft frults^doré. . $l.oO 
1 service ft diner, 97 mor-

ceaux. à. . .................... .... • 7q
1 douzaine assiettes blanches. 4Sc 

Attention : . ^ ,
Nous donnerons les timbre» doubles 

dans le département des taplaseries, 
mardi.

Apportez ce coupon 
avec vous.

Chemin de Fer Intercolonial
Soumission pour allonge d’une remise à 

convois et d’une sailed baggage
De* soumission» cachetées, adressée au 

■ousslgné, et marquées ft l'endos, "Boumls- 
sion pour allonge de la remise à convoi», 
Saint-Jean," seront reçues Jusqu'il et y 
compris

Lundi, le Séjour de Juillet 1905
pour la construction d'une allonge de la 
remise ft convois et de la salle ft bagugos 
ft Saint-Jean, N.-B.

On peut voir les plans et devis au bo- 
reau du chef de gare, Saint-Jean, et au 
bureau de l'Ingénieur en chef, Moncton, N.- 
B , où l'on peut se procuré de» blancs de 

soumislon.
On doit se conformer ft tontes les condi

tions du dévia
T>. POTTING ER. 

Gérant-Géré rai.
Bureau du Chemin de fer,

Moncton. N.-B-
15 Juin, 1905. 1W—té

C'est le remède le plus extraordinaire qui 
ait Jamais paru pour rendre la sapté. don
ner des forces et guérir Infailliblement tou
tes maladie» des femmes ou filles.

REMEDE. DU Dr 
FRED DEMERS
Four les Femmes

dont l’usage guérit constipation, beau mftl, 
palpitation*. troubles mensuel». fleures 
blanche*, boutons dans la figure et procure 
un beau teint.

Prix. ôOc la boîte ; 8 pour $1.25 
Si vous ne peuvez vous le procurer, êcn- 

vez au - .
157 rus Saint-Laurent,

CONSUI-TATIONS t. H ATüIT KS.
ItMt-lJs—n k

COMMISSION DES ECOLES 
CATHOLIQUES DE MONTREAL

De» eoumlseion» pour achat, en tout ou 
en partie, de* obliga:lonn ou débentures de 
la Commiesion des école» catholiques de 
Montréal, nu montant de $200,900, A 4 pour 
cent, pour quarante an», seront reçue» Jus
qu'A mardi, le 27 Juin courant, ft 3 heure» 
de l’après-midi. Ce» bons sont garantis par 
la ville de Montréal.

Pour boute information, s’adreMer au 
soussigné,

A. D. LACROIX,
Secrétaire-trésorier.

Académie Commerciale,
1999 rue Sainte-Catherine. 191—9

Fête-Confédération

BILLET SIMPLE

COMMON SENSE
Tu»» et détruit le» rat» et le» eourla Le» an
nihile chair et os. Pas de mauvais* odeur 

Pn» de danger de s’en servir.
Totî* le* pharmacien», ou

381 RUE QUEEN, OUEST, TORONTO.
136-lMvn

Venez, au
Magazin de Primes'
Savon 

.Süpprise,
45 Rue Bleury.

Monfreal

188JMr-« y»

POUR L’ENFANCE
La toux, la coqueluche, le croup, 

tristes apanages de la délicate enfance. 
Le UAL ME RitUMAL guérit infailli
blement et promptement tout coin.

193-2

NICOLET
Les autorités de l'Intercolonial ont 

changé les heures des trains entre 
Montréal et Nieolet. Notre convoi ré
gulier, qui part 5 sept heures moins un 
quart le matin, et qui arrivait ft neuf 
heures moins vingt minutes du soir, est 
dfl maintenant ft huit heures le soir.

—La semaine dernière, une bande de 
Bohémiens, oui avaient établi lettr quar
tiers au bots Saint-Michel, avoisinant 
la ville, ont assailli M. François Prouli 
dans le bas de la rivière. ('<•, dernier 
les a fait expulser sans merci. 

'Jt

Tti« pu}!'1
lyhcnt. S*i

MUTIN HERStY. M.A.Sc. (McGill)
Analyste de la Ville, aOHlynto provincial 

chimiste do C. F. R., analyse, 
poor le irablle.

416 Bue ST JACQUES, M0NTB.EAX

A TECUMSEH
LES CANADIENS CELEBRENT LA

SAINT-JEAN-BAPTISTE.

Tecunwh. Ont., 26 — La célébration 
de la Saint-Jean-Baptiste par les Ca.iu- 
diene-françam du comté u Essex a f t - 
l une dos plus brillante» dêmonstrat'ons 
(pie nous avons cnrs jusqu’il présent.

II y eut messe solennelle ft l'église Je j 
Tecnras.ch. fl laquelle plusieurs contai- j 
rea de familles assistaient.

Après La messe tous les Canadiens- 
frnnçaia se rendirent eur les bords du 
lac oil il y eut discours et amusements 
de divers genres. Ont adressé la paro
le : l’hon. M. J. 0. Rhéoume. M. Gas
pard Paeand, de Windsor, et M. Gusta
ve Boyer, député de Vaudreuil, repré
sentait le ministre de la Marine et des 
Pêcheries. ,

L’hon. M. Rhêaume estime que pour 
maintenir le prestige de la race cana- 
denne-fronçsise, trois choses sont es
sentielles. Ce sont : le maintien jaloux 
de la langue française, la multiplica
tion des sociêtéfl Samt-Jean-Boptiste et 
la possession du sol.

M. Boyer a éloquemment rappelé no
tre passé glorieux, retraçai* l'oeuvre 
admirable accomplie par nos hommes 
les plus célèbres et si dignement conti
nuée par air Wilfrid Laurier.

Los orateurs ont été chaleureuse
ment applaudis à maintes reprises.

Quand nous disons que nous

Nettoyons 
vos Effets 

à la Française
Nous affirmons que nous avoni 

les édifices, machines et appa
reils construit» et mi» en oeu
vre par de» ouvriers qui ont su
bi un entrainement spécial et 
que pn» un TEINTFKIEK ou 
NETTOYEUR ne possède dan» la 
Puissance. Beaucoup qui annon
cent du NETTOYAGE FRAN
ÇAIS n’ont aucune connaissance 
des véritables procédé» et ne font 
que passer les article» dan» la 
benzine.

British American Dyeing Co-,
Rnrrnnx 215 me McGill, 2433 

me Notre-Dame et 1595 me Ste 
Catherine. 21*23)90

PRIX REDUITS POUR
Québec, - $4.00 Toronto, • $10.0 
Sherbrooke, $3.35 Hamilton, $10.6 
Ottawa, • $3.50 London, • $12.9
Kt pour ton* Je* mitre* endroits da 

et retour au prix d'un

de Premièr 
Classe

Départ : 30 juin et 1er. $ et 3 JuiU/Bé 
Limite de Retour: 4 Juillet 1305

EXCURSION SOUS LA CONDUITE AB. 
SOLUE DU

GRAND TRONC, AUX CÔTES OU 
PACIFIQUE, CALIFORNIE

L'EXPOSITION LEWIS & CLARK.
DE PORTLAND, OREGON

Par Train Spécial, le 6 Juillet 190
PRIX ALLEU ET RETOUR DE i

MONTREAL. „ „ .....................................$100.60
QUEBEC.........................  S1664W

Billets bons pour revenir dans les aq
Jours.

Les prix cl-desrus comprennent les RE
PAS et le CHAR DORTOIR aller et re
tour. Le train spécial partira do Montréal 
ft 9.10 a. m.. Jeudi, le 4 juillet, et au revl 
tour arrivera ft Montréal ft 8.00 p.m., 1* 
mercredi, 2 août 1905.

PORTLAND, OLD ORCHARD
Le» char» dortoir» et char* parloirs pouf 

Portland se rendent maintenant ft Old 
chard.

ELEGANT SERVICE DE CHARS BUF
FET *ur le» trains de Jour entre Mon* 
et Portland. _

Montréal, Ottawa et Valleyfleld-
1 .n vigueur le 18 Juin 1908.

Quitta Montréal, 8.40 «.m., x4.10 
m., î.00 p.m.

Arrive à Ottawa, 11.40 a.m, xT.lO n»
m., 10.00 p.m.

Quitte Ottawa, 8.20 anv, 8.30 p.nv*
X6.36 p. m. ^

Arrive a Montréal. 11.20 a.m.. S 301 
p.m., x9.35 p.m. Chars palais suÀ 
tous les convula entre Montréal et Ot. 
tawa.

Quitte Montréal. 8.40, S.3» a-im. 4.1* 
p.m., x5.15 p.m. 1

Arrive t VaUeyfleld. 9.48. 11.1* %, 
m.. B.17 p.m., xfi.46 p.m.

Quitte Valleyfleld, x8.00 a.ni, 10.1 
ft-m., 4.40, 5.20 p.m. .

Arrive û, Montréal, xS-88 ft-ixu, ILlw 
*.m., 6.00. 6.30 p.m.

x Jours de semaine. Tou» lee autre# 
trains chaque Jour.

MONTREAL ET NEW-YORK
Ligna lu plu» courte, service le plu 

plde. Deux convois de nuit dan» chaque 
ton» le» Jour». I n convoi de Jour duns 
que »en*, le» Jour» de semnlne.

Départ de Montréal fIO.15 a.nu, *•.! 
p.m., *11 30 p.m.

Arrivée ft Montréal •2.50 p.m., fS.30 p-m** 
i. J
les Jour* ; t le* Jour* de semnfawg i

BtireiuîT de* billets en Tl He t
137 rue Saint-Jacquea. Tél. Main 4$S/ 

et 461. ou à la Gare Honaventure^J

•7.15 n.m. 
• Ton*

S

.NTERCOtONIAL
RAILWAY

EXCURSIONS DU JOUR DE IA 
CONFEDERATION

Billet* bons pour aller, lea $0 Juin, lenft 
1er, 2 et 3 juillet. Bon» pour revenir le Si
Juillet, au prix d’un billet simple ds prs-j 
mière classe, pour tou» les endroits sur 1m 
ligne de ce chemin de fer.

Bureau des billets de îa ville, 14S ra« 
Pt .Tareue» ^ «-are Bennventure. i

DES ABATTOIRS AU MILE-END
Un* rumeur, qui semble s'accréditer 

de plu* en phis, ft Saint-Louis du Mils- 
Knd, attribue l'intention ft 1’ “l'niteil 
State* Meat Trust-', de faire construi
re de nouveaux abattoirs en oette ville.

L'endroit désigné est celui où le tram
way de Montréal-Annexe revient sur 
lui même, près des deux lignes du Va- 
eifique Canadien. C« n'est encore qu'ft 
l’état de projet.

Lit" Rutland
Gare de la rue Windsor

Les Cmvois partent comme suit:
».S.-> am—RAPIDE DES MONTAGNES 

VERTES, arrivant ft Burlington ft 12.35 
p.m., Troy, 5.00 p.m., New \'ork, 9.20 
P m., Boston, s p.m , Worcester, $.29 p.m. 

7.10 p. m.—EXPRESS DR NUIT. iVrivant 
ft Burlington ft 10.10 p m.. Troy 2 50 a.m# 
New-Tork 7.17 a.m.. Boston 7.00 a m,. 
Worcester 8.27 a. m.
Chars-dortoir* et salon» Pullman »ur le* 

train» direct*. Pour queations de confort et 
billet*. *'adresser au No 141 rue Saint Jac
ques, et ft la gare Windsor.

T. M. FALI.OV, agent des passager* et
billet» de la ville. 144—tM*n

LE CIHAGE POLO
Est 1© rot do* noir» ft chaussure* 

Il est sans rival. r

BELLES ATTRACTION’S
Changement complet de programme 

cette semaine au l’arc Sohcier. r-

Composé à la Racine do 
Cotonnier de Cook

l e seul remède efficace \ prêt*» 
dre tou» le» ipol» sur lequel le*

, femme» peuvent compter, Ven- 
F du en il«ux degré* «te fbree— 

No i, pour le»ca» ordiaalraatl 
I* 'rotte Xf> l, 10 degré* de plu* 
po'ir le* cax »p<'cl*ux,M la botte. 
\Vndn ''hr? fou* le* pharmacien*. 
I»emande»!e f’ompoaéftl* Heol- 
ne de Cotonnier de Oook, n so 
oepte* pa* de substitution*.

Th, Cook Medicine Ce, «ït

3139
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TARIF
nrariablement payable d'avance.)

3ur Annonces Classifiées de 
“LA PRESSE"

mmxLfca kt oaiuons desaawd^m
j mou : cents : 1 cent pnr mot extra

FEMME* ET FILLE* DEMANDEES
22 mou : 25 canta ; 1 cant par mot «xtra.

IIuMMtS àenitudéa, deux bommea pour' FEU N B fille demandée, au Na 184 rue 
* travailler *ur la terre. S adresser cher ” 8aint-I)«nla. pour la perla. té**;>Lon* 
J l; beyr ea. Lôte Sami-Paul. la ions du et pour aider au ménage. 19â^-l

canal. * 1U7—2 ~ L1 1 ~~ • • *1
------------------------ ---- ----------------------------------— I AVETSE demandée Immédiat«neot.

pour buanderie privée. S adreaaer 517 
lk>rchester. lift—1

I18UNB8 aena demandas pour inacblne 
9' Haorlcl A p.agirons. S aureaaer A la 
Trojr Laundry Co, Ltd., d rue dea loapac- 
teura. IWv—d

tlP LOI DEMANDE, !• rente pour JEUNES gêna demandes pour marquer et 
assortir. S adresser à la Troy Laun-

mou au moink, et Va ceut par mot ea- { dry Co., Ltd., 8 rua des laspoctcurs.
Ira, chaque 11________ —

LEVES DEMANDE*. 10 cents pour 20 
n»otk ou moink. Vi cent par u»ot extra, 
chaque uikertloo.

»utr> Ich autrek annonces "ON DEMAN
DE" 25 cents pour 1Î5 mots ou iiioins, 
et 1 cent par mot extra, chaque In
sertion. *

I VMItltEN A LOUER. 10 cents pou» iO 
motk ou motnk. et Vi: cent par mot ex
tra, chaque insertion.

ROI VE, 10 « ents pour JO mot» ou moina

L*K—3

JEUNE HOMME demandé pour la voltu- 
re, pour une épicerie. No 423 Lavai.

19S-1

JEUNE homme d'expénenca demandé 
comme aat isuuu teneur ue livres. Sa- 

lalra (7 par semaine S adresaer A H. S., 1UU 
"La I*re8»e.’

MAINS expérimentée# demandées pour] 
faire des pantalons pesants. 8’adre^ser 

742 Lagauchetlère. 1U7—2 |

ODISTDS et de.- apprenties damandéas. ; 
**■ S'adresaer à MUe Marchand. 107 rue i 
Shuter. partant de 751 rue Sherbrooke. Boni 
Kaaes. liiS—1^

MODISTES demandées. Bonnes modiste* I 
de robe* et apprenties demandée# Im

médiatement. 1141 rue de Montigny.
1118—1

W’ •• OPEIlATRI0ES «Jrpérlmentéee pour faire i 
un - jupsg American Coetume Co,, 88,
---------------- “ ité~3v «lî'St'Kf .fErNE homm» demau<lé au N. 1878 8t« j -■*. M''0-L__________________________________

-a* -. . . . . — ^'sssr.raLafe * “ SL7
Lee plus hauts prix payé» et beau- 

dresser à The O. H 
Côte du Be*ver Hall.

103 - «

lOl i'lt; MAISONS. MVGASINH. KTC'.. P»» 4« le dim.nche
ou moins, et lî^r'Ür ‘ZZ ZrT'lZJiû^non. ^nüp

il ■ * i. i i \ \ in!>KE 25 cents pour machines a^rLOies, les agents u as narrower Co 8 Cô<
^ R02V nol. ou n'.îin. “« l "em pur mot surame .ur 1. *1, .t le (eu. devre.eni »oV ‘“rrov" LO - COI
v “oÜ".,r inwrtlon. | «frire uialBtenânt pour reneeifueineote tou- ---------- ------------------------------------------------------

, pour 3S mot. ou moine.; ‘•’uant uos agecces Nous avons besoin de •» Y'VPF.RATRICF.S Mpérlmentée. pour pan 
r mot estru. chaque in»fr-i aif leuro cluse d agenta. vu nos beaux j * / talons, salopettes et he-blU S adrcs 

contrats, et notre as.orilment périmer *»-1 ser UumMIatement i The Standard Shtr

Epargnei-vovi de« trouble* et de» 
démarchée inutiles

LAISSEZ VOS PETITES AN- 
MONCES A LA

CHAJtlttltKfl KT FENOIONS
20 mou : 10 cenu ; U cant par mot extra

f CHAMBRE ET PENSION Voua trouv- 
v rex chambre et pension de première 
classe au No 081F rua de Montigny.

mm»—a

ON DEMAND» A ACHETE»
25 rnou ; 25 ce au ; 1 cant pax mot extra
/ ^IàLoUPB — On demande à acheter une 

bonne cbaüoupe et auaal nue cabane, 
ir immMiatement A G

Sncenrsale No42
l^nîAMBRB BT PENSION — Pension 
v Sainte-Cécile, 40 rue Saint-Hubert# 

! magnifique chambra de selon A louer, pre- 
; mier étage, eau chaude, gax, électricité, uaa- 
i ge piano, bain, etc., pension de table de pre- 
I miére rlaaeo Téléphone Bell Est 4121, Tout 
île confort désirable. 103--0

at auaal nue caL-r-J 
8 adrenaer immM'.atement à G Balor 15u 
rua Salat Christophe. Montréal. 1W—*

PPBOPRIETE — ün particulier de- 
A mande à acheter plusieurs propriétés 
payantes Inutile de répondre à moins d of
frir un vrai bargain S'adresser T.. 145 "La

■ 1Ê0—3 M

PHARMACIE

J. A. W. SEGUIN
2103 St Jacques,

Coin St Paul, St Henri.

Vous paierex lea mêmes taux 
qu'aux bureaux de LA PRESSE.

CHAMBRES ET PENSIONS DEMAND&LS
I 2ü muta : lo cema ; Vé cent par mot extra

/ AMBRE ET PENSION DEMANDEES 
Vy —Doux messieurs anjelats désireraient 

, avoir chambre et pension dana une familla 
canadienne-franoalse. prêa de la rue 8t De
nis aérait préférable. Ecrire D.. T5. 1088 
SalntfCarhorne 1Q$—j

! 20 moU
PENSION

10 cents ; V4 cent par mot extra.

extra, chaque insertion 
ERDT. 25 «eut 

et 1 cent par
HANTEE D'AFFAIRES. 2» cent» poor ?5 lanti de premiere classe. Ecrives mainte 

mot» ou moln», et 1 cent pu» mot nam. Pelham Nursery Co. Toronto, unu 
extra, chaque Ineertion. 1*5—IMa—n

ERSONNEL, 2 cenlk par mot. nvec no

25 mots
ASSOCIES DEMANDES

: 25 cents ; 1 cent par mot extra

Mf* Co., 180 avenue Delorlmier.
198—0

/ JPERATRICES OTpérimentées domandéea 
^ ' pour faire de* Jupes en soie Position 
stable et exrel'.ents gages. A. H. Finis Co., 
Limited. 54 rue Latour. 198—3

taux minimum de Xé cents, chaque U»- IJENUlSIims — Demandés, deux bon* 
hrrtion. * 1 menuioiera. chez P. E. Bouraesa et

A VI‘S SPFCIAL j 1*^ ru« NotFe-Dun.._________1W-1
OA VJENULSIERS demandés, dca hommea de '/^xpERATRirES demandée* pour rbemlsen

Le tarif ci-dessus est au COMP A Pi T banc. Bons guge» payés S'adresser V. V/ molles, pour hommes Pas nécessaire
tree la commande. Quand ces sortes r~v«W. 15 «>•«• Josaphat, .venue Ta-; devoir de.rexpért.nr. Position .tab|*. s
_________ _______ A______-_£* lie»—

i SSOCIE demandé, digne de confiance, 
2\. devant être d'égal A égal, possédant 
$2.500, pour se joindre A un annonceur qui 
placerait la même somme dans un commer
ce manufacturier spécial ; petit article im
portant et en grande demande ; pas de con
currence. Rapportera de $400 à $500 par 
mois pour commencer et nous reidra Indé
pendants dans quelouea années. Pas d ex
périence requise. Lcrire en anglais A G. 
Q . 164 "La Presse." 196—3

annonces ne sont pas payées d’avance,,  -------------------------------- -------------- »—
faut faire de nombreuses entrées, et \fENUISlERS demandé». 5 bons menui- 
. r*. hraurouD 1 sler3 manufactura seulement,taux est, en consequence, oeau-ou* Au No Saint-Laurent. 198—1

lus élevé.
Noua n’entrons dans nos livres au

lne annonce classifiée de moins de cinq

EMPLOIS DEMANDES 
) mots : 10 cents ; V» cent par mot extra.

BUREAU DE PLACEMENT GRATUIT, 
SW) Craig, entre les rues Gosford et 

onaecoura. Maiua-d’oeuvre de toutes sor- 
» fournies. Une v.sito deu patrons e^t 

- illiciiée. Bureau ouvert de 9 beures du 
^ atln à 5 heures du soir. Le samed-, on 

•rme le bureau à 1 heure p.m. — Urbain 
afontaine. gérant. ___

u EMPLOI DEMANDE — Cuisinière parlant 
-é les deux langues demande pla.e, la- 
lille privée u la ville ou à la campagne* 

SanguineU 198—1

EMPLOI DEMANDE--Jeune homme,28, ût- 
^ plômé du collège, Europe, parlant 4 
inguea, désire trouver n’impone quel.e »1- 
iation; petit salaire pour commencer.ticrlre 
. K., .‘M? 'La iTosbe." 197—2

EMPLOI DEMANDE — Jeune homme 
• inHtrult connaissant bien la vihe, de-
- lande emploi quelconque. S adresser par 

Htre A G. H., 184 "La Presse." 197-2

J PEINTRES — Demandé», 4 bons pelntres- 
* blanchiaseur». S adresaei A L). La
montagne, 454 rue Lagauchetière.

_____  198—1

pATISSIEHl et un apprenti de quelques 
A année* d'expérience demandé* S a- 
dresser 1994 Saint-Jaxques 1ÎJ8—1

TkEINTKEâ demandés immédiatement pour 
■- couvertures. 5 rue Nellida. lOfL-l

1>RESSIER füeur demandé. S'adresser 
chez O. Marchand et Frères, impri

meurs, 50 rue Amherst. 198—1
T^I^MDIER et un couvreur demandés, aln- 

■i qu'un apprenti de quelque-v années 
'** * — u 1 lud expérience. S'adresser 215 Fullum

198—1

ELEVES 
> mots : lu cents ;

)t;mani>es
U, cent par mot extra.

^LEVES DEMANDES — Sténographie et 
i -J clavlgraphie. enseignées d'après le 
V retème le plus moderne, tout ù fait facile, 

tême pour les enfants. Chance exception- 
elle pour pouvoir se procurer une position 

v*' icrative, en peu de temps. Prix très rao 
érés. S'adresser Mlle Caroline Tardif, di- 
iômée. 941B rue Saint-Denis. 197—2

HOMMES NrT GAiiCOïvS DEMANDES
5 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

1 IDE-FORGBRON dana les voitures de- 
-* mandé. S'adresser 8 Lasalle, Quart.er 

)uvernay. 198—1

L>ARBIER le première ola
• im> ptiace permauente ; on i

»]»•»« demandé,
pûaee permanente ; on paiera de bons 

alaires. devra se présenter coin de* rues 
iainte-l'athenne et Metcalfe, Bollevup Fiat, 
>rès de l'Hôtel Windsor. 198—1

BOUCHER — Bon boucher demandé. 8 a- 
areaeer 170 rue Centre. 198-1

J^ARBIEU. __________ Bon barbier demandé. Bons
la gages, place permanente. S'adresser 

jô rue centre. 198—1

rH>OULANGER demandé, un jeune homme 
J J Le -j ÜU ^ ails d'expérience, score

„,et honucte. Napoléon Cormier, Contrecoeur, 
' Qué. 198-1

IJARBIER demandé, de 3 ou 4 ans d ex- 
è *1 J périence, et un apprenti. S adresser 

fOimédiatemeut. au No 203 rue Itcy.
198—1

ÎDARBIER de première classe demandé, 
* a issi un Jeune homme ayant un peu 

à expérience. S adresser 1708 »ainte-c'athe- 
ilne, près Saint-Denis. 198—1

* TJAKB1ISU — Bon barbier sobre demandé 
I* pour conduire une boutique, ou on 

J Vendra à conditiuur facile». S adresser 1480 
Notre-Dame. 198—1

/ ^HEF demandé, homme ou femme, aussi 
- ^ de* filles de table. D. H. Welsh, 126

rue Saint-Pierre. 198—1

, {"CHARRETIERS demandés., avec c.har- 
^ rette, pour livrer du bois S'adrea-
ler A l'entrée du C. P. R.. rue Iberville, 

lits—â

C COMMIS demandé avec une couple d'an- 
^ nées d'expérience, dans l'épicerie, 
„„ avant de bonnes références. Inutile de so 

, présenter sans références. L. t'harbonneau, 
V2U Pe!lpïg» Saint-Henri. 198—1

tw*-^'«OMPTABLE demandé pour maison d'im- 
* _ portation. Ecrire en donnant réfé-
, rences, le salaire demandé. Ekrire à R. S„ 

192 "La Presse. ' 198—2

( CUISINIERE et fille de salle demandées, 
v-V pouvant se faire un bon chez-soi. 
S'adresser 173 rue Notre-Dame, chez Mme 
Carpentier. 198—1

/ CUISINIERE demandée pour petite saiie 
v-' a manger. Il faut qu elle soit pro
pre et. vive, connaissant son affaire Em
ploi permanent. S adresser immédiatement 
O. Octeau. 4*» Saint-Laurent. 198—1

* ainal que 4 bons plâtriers! S’adresser ft 1000 j demandées, d'expérlem e.
4?»J___» »__________ pour condre dAna Iiihar ruintAlnna

OHARPENTIERS demandé», Immédiate- 
^ ment. 4 bon* charpentiers menuisier*

J PEINTRES. 5 peintres demandé». S'adree- 
*• rue Létourneux, en haut de la
rue Ontario, bât s«e en construction Le- 
febve et Molsan. 198__1

^PRESENTANTS demandés immédtate- 
-1 ^ rnttii, pour la ville et chaque comté 
du Canada. Position ’ 
tive. S'adresser à 
Place d'Arras.

dresser à la G. H. Harrower Co., 8 Côte du 
Beaver Hall. 193—0

/'APFRÀTRIOE d'expérience demandée 
' 7 pour machine à faire le* boutonnières 
Standard, auaai de» opératrW* pour jupes. 
S'adresser McGee Shirt Factory, rue Hark,

o-Knd 198 1

ON DEMANDS
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

f CHEVAUX demandés pour le pâturage 
F'adreseer H. Trudel, Saint-Laurent, 

Co. Laval. 197-4

SERVANTCf* DEMANDEES
25 mots : 25 cents ; 1 cent par not extra

DONNE servante demandée pour ouvrage 
général dans iamille privée, ayant 

des enfants, jeune fille de cammpagne pré
férée. S'adresser immédiatement à 427 rue 
Saint-Denis. lyy__i

TOMBEREAUX — 30 tombereaux deman
dés S adresser 380 Hôtel de Ville.

198—1

CHAMBRES A LOUER
20 mots : 10 cent* ; ^ cent par mot extra.

SERVANTE générale demandée, pour une 
^ famille de deux personnes, pas de la 
vage ni repassage. Référence» exigées. S a- 
dresser 1124 Dorchester. 19$ -3

^LOUER, magn‘.fiquejchambre_meublée ou

• iilaino •* ^
^JERVANTE générale demandée, cuisine 
^ ordinaire, famille de quatre. Certifi
cats requis. S'adresser 47 Parc Belmont 
_ __________ 197—3

SERVANTE demandée immédiatement 
^ pour une famille, pa» de petit» en
fanta. 333 rue des Seigneurs. 198—1

ôo^booÔLb^et lurra^- SERVANTE général. dMnand^,-harha^t
chamb?a 1 No •. ca^6 ^ f*lre la ou'*''!»- i>o“r “'‘er à Métla, enambre 1, .no o carre Bour leg mois à,(lé (Jageg ,lti g adres.

■I"®”-I coi» 'ÎJ.A l-IIA Paol o-vT^a *î Xloiira^ Ai . i ..

CDLLIER demandé. 578 Wolfe. J. P. Na- 
^ deau. 108—1

^OLLICITJCUR d’impressions expérimenté, 
^ demandé, salaire rémunérateur A l’hom
me qualifié. Salaire ou commission Ecrire, 
mentionnant expérience et saiairo demandé 
à M. N., 18!) "La Presse." 198—2

RAILLEUR 
A d août..

ser 340 rue Peel, après 6 heures du soir
107—â

non, en lace du Plateau. Toute» araé- 
It oration* modernes, usage de la galerie. 
20f>4 Fainte-Catherine. 190—3

LOUER — Grande cfiambre meub.ée. 
avec garde-robe, bup l'étage du bain, 

famille privée, sans enfanta, place fraîche 
pour l'été. Conditions faciles, possession 
immédiate. S'adresser à 101 rue Versailles.

24,26

|~>ELLE chambre en avant, remise à neuf. 
■ » A louer, lumière électrique, gaz. bain 

porcelaine, télérAione. famille privée, 
irèe modéré, possession Immédiate. 1415 
Sainte-Catherine. 198—1

(CHAMBRE double richement meublée à 
y louer, aussi une chambre simple, télé
phone. 318 Saint-Denis. 198—1

SERVANTE générale demandée. No 1199 
^ Saint-Denis, bons gage». Pas de la
vage, ni repassage. 198—2

/-«HAMBRE double meublée fi louer sur 1* 
V'- devant, avec améliorations modernes. 
S'adresser 14 Berthelet.

T>EX8ION de table, belle* grandes cham- 
-â près meublée* ou non, chambre avec 
balcon, eau enaude et lumière Auer. 997 
Saint-Denis. 190—8
VO  ̂TROUVEREZ pen#1 on de première 
’ clame dans une famille privée de 

trot» grandes personnes seulement. 117A 
Ffengutnet, près Sainte-Catherine.

198—2

\T0U8 trouver#* une bonne pension de 
* table, privée, à pHx modéré, près 

Sainte-Catherine. 210A ftangulnet
 £2,29.36

A VKNDRJfi OU A LOUER 
25 mots : 25 cenu ; 1 cent par mot extra

4 UX MEDECINS — A vendra ou à louer. 
iT. —Un médecin partant pour I Buiope 
vendrait de suite clientèle et propriété, i'a- 
dremer à O., 183 "La Pre***.” Mootréal.

193—0

A VENDRE 
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

4 M EU ELEMENT A vendre, de 7 p4ècea. 
«*». ^re*que neuf, *vec la continuation du 
bail, beau logument. 170 avenu# de 1 Hètal 
de ville. 19&—1

25 mots
I A TENDRE

25 cents ; 1 csat par ma* astre.
l/'ENBINGTON. â l'ouest de WeatmeuaL 

Hâtez v ou* avant la hausse de# prix. 
2UG lot* à bâtir ont déjà été vendue A d«* 
prix variant de 4175 â 1325. 26 x 1UÔ. Con
dition* : petit paiement comptant. Balança 
versement» jueusuet». Frank E Donov*n, 
agent vendeur, 185 rue ëalnt-Jac^ue*.

OCCASION D’AFFAIRES 
25 mots : 25 cants ; 1 cant par mot extra-

4 VENDRE Quiconque déaire •'engager 
-Tx d*uH une ligna d’affaires quelcon-

8ua ferait bien de voir L. Harris, 25 rua 
alnt-Laurent Tâi. Fat 2110, établi an 

1864.1VÎ~8

F^HANCB •gceptlonnell*. stock d'é- 
^ picerle à vendre, eoln très avan
tageux, profit annuel, $2,000. Vendeur 
•e retire d'affaires. Condition* faeiUs. 
S'adresser Joaeph B. Perrault. 74 St 
Jacques, Tél. Up tl$L

19 o ■ “■*

* MÏUBLBMEN’T 4'uu» m«.l»on d 
S*- ce». X vende». S'edresser 18 
TMénbone BeJi Uptown 1393.

8 pl«- 
i Berrt 

19»—1
23 met»

HOT Kl. S A VKMDBK
23 ccaU : 1 cent par a

13 mat»
A JLOVB* 

23 cenu ; . c«ntc«wt par mot

A LOUER — Boutique et écurie d» trot* 
rV places, ruelle Providence, près rue 
Ontario S adresser A A)«z. Desmarîeeu, 
!598 rue Notre-Dame. Tél. Bell 1257.

180—•

A LOUER—Le Parc Thornton, de Béliveau 
x Turcot, est ouvert au public ou pour 

dîner» privé». Jour et nuit, enterrement, de 
vie de garçon ou réception, dîners de club eu 
Dleln elr. chambre*, vaste» terrain», pelou
se». arbres ombreux, air salubre de campa
gne. X la porte de la ville. çbe£ parisien. 
Téléphone Westmount 1318. Tramway» de 
la rue Saint-Jacques allant à l'ouest.188—4.M.T n

4 MEUBLEMENT complet A vendre, avec 
-bV continuation du bail, eera aacrtllé X 
prompt acheteur. S adreasar X 868 Saint- 
Hubert. ___________ 1W—1

A VENDRE, 1110 comptant, un auperbe 
piano droit de 8350, égal A un neuf 

sous loue rapports, accepté pour dette. Poux 
permleslon d'examiner rinetrument. écrire 
0., «BT "La Presse." 19»—4

A VENDRE, papier A «ouverture, eoal tar, 
ca. goudron, ciment, asphalta, vernis A 
bardeaux, papier 2 et 3 plis, préparé. N'é
tant pas combiné, nous vendons meilleur 
marché qu'allleurs. Th» National Coal Tar 
Co. 21 Wellington. Tél. Mam 2992.

196—27

A VENDRE — Fournaises neuves, depuis 
82,50 ; poêles de cuisine, depuis >4 

Meubles neufs et d'occasion, réparations gé
nérales. Morceaux pour poêles de tous gen
res. M, O. Lambert, 243 Craig, près An> 
Herat. 27—n

IJOTEL — A vendra, magnifique hôtel 
x X g (roi, étages, au Nomlnlngue. 1» 
chambres sur une propriété de 100 x 2ou 
pieds. Prix $6,000, payables A terme» faciles. 
S adresser Joseph Beaulieu, Nomlnlagua, 
ou F. Corbel), 1518 Saint-Denis.

rXOTBL — Magnifique poste d affairée A 
AJ- vendre. Deux hôtel, eltuée A Thot- 
ford Minet et Black Lake, sur la parcourt 
du Québec Central Ry , avec une licence A 
chaque bOtel, faisant d'excellentes «flaires, 
Adressex-vou» A J. H. Lessard.
Mines.

. anal'v».
That fora195—8

T> BSTAURANT A T»n*e, bonnes recette», 
JA nlace d'effalree, meilleur» plane de la 
vrn*. pour cause de départ. 42TA Saint.Lau
rent. 198—1

MAGASIN» A VENDRAI
25 mata : 25 cenu ; 1 cent par mot extra.

/“•OTTAGE taolé A louer. 8 pièces, bain. 
A- plombage X découvert, garnitures A 
gaa et à électricité, tuyaux A l aau, Inté
rieur très bien Imité et colorié, $20 par 
mois. S'adresser A L. E. Jalbert, 1165 ave
nue Papineau, de 2 p.m, A 5 p.m. Bureau 
du soir, 397 avenue Laval, 198—«

A VENDRE, $100,000 de fcntalnes en onyx 
et marbre, seconde main, T. Burdett, 

290 Saint-Paul, Montréal. 123—a

T>AROAIN — A vendre, glacléue pour épl- 
J-* eerie moyenne grandeur, en usage 
que quelques semaines, prix réduit. 2713 rue 
Notre-Dame. 198—1

7—“ \ | AGASIN de tabac et bonbons A vendre, 
---------J-’A plus de $4,000 d'affaire» annuellement

C'OTTAGE A louer A Rlgaud, Joli cottage 
/ récemment construit, pré» du quai da 
Rlgaud, en face de l'Ile Jones. $25 par mots 

ou $75 pour la saison. De Léry MacDonald. 
Rlgaud, Qué. 198—»

ENTREPOT A louer, 22 et 24 rue Saint- 
Georges, avec ou sans pouvoir, modi

fications faites au goflt du locataire. S'a
dresser A Warden King and Son, Ltd., 151 
rue Craig Ouest,196—»

196—3

(SERVANTE générale demandée. Pan de 
8-7 lavage. S'adresser Mme Martin. 120.'! 
Saint-Denis. 198—2

IFnn'nf' noi.rDnS’aJîfiL.D'^». vî^ni* SERVANTE, au No 109 rue Ralnt-Denis. 
dao^ pour un ylllMe prè» de Mont-i » Pet!t los,m„Et àe plain.pte<j

réal. un bon tailleur pour hommes, ouvrage 
sur commande «euleraent. enxaiçement â 
salaire. S adreaeer par lettre, avec réfé
rences, A N. U.. 190 "La Presse "

198—3

C CHAMBRE garnie fl louer, famille de deux 
- personnes, belle localité, 1503 Saint- 
Urbain, Montréal Annexe. 197—3

^JHAMERE A louer, éclairée au gaz Con-

198—1
ditions facilea. 540 Mont-R'

MAISONS A LOUER
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

I COMMENTS fl louer, $14.00 en montant, 
J rues Iberville, Sainte-Catherine, etc. 
Voir Has Mongeau, 007 Sainte-Catherine.

195—é

T>BAU gros po&le de famille, tout neuf, â 
vendre, ayant B rond* ; ayant coûté 

$85.00. eera vendu pour $35.00 à proxrvp* 
acheteur. S'adresser 77 Salnt-Chrlstcgbe^

/^OFFRES de «Ûreté ! Coffres de sûreté I 
^ Coffree de sûreté ! Une consignation 
do coffres de sûreté à l'épreuve du feu et 
de« voleurs venant d’un fabricaot anglais, 
toute* grandeurs, â vendre â moitié prix. 
M. F. Saint-John, 227 Kdkflce Temple, TéL 
Main 3996. 24.20,28.1

/^HAPEAUX â vendre, un peu démodé*. 50 
N-/ â 00 pour cent de réduction, aussi un 
choix exquis des derniers chapeaux de prin
temps, de $1.25 â $3.50. Armand Doln, 1Ô84 
Notre-Dame, vis â-vls palaU de Justice.

149—Iv—n

oya!
19898—1

■VTAI80N à louer, rue Garnier, No 626. 6 
chambres, bien finie, prés des chars 

électriques de l'avenue Laurier. 198—6

T^ISSEURS demandés pour les moulins 
-L Crompton. Bons rages et position sta

ble Auasl des fileurs, des tord^urs et aides- 
opérateur». S'adresser A la Paton Mfg. Co., 
Sherbrooke, Qué. A 196—7

VOYAGEUR “
Demandé sur la route et pour le district du 
Québec Central, pour la vente des thés en 
gros. Correapoudan''# ou entrevue privé©. 
W. D. Stroud and Son a. 198—2 F

\rOYAGEUR demandé pour Montréal et la 
9 province de Quebec, par une de* plut ! 

grandes fabrique* de vin canadien. Salaire; 
$100 par mois ou plus â un homme qui peut 
lahe de bonnes affaires. Doit parler les deux 
langues, être bien connu et bien vu chez les | 
épiciers et avoir de bons certificat». De- | 
mandes tenues secrètes. "Traveller," A. ; 
Mc Kim et Co, Toronto. 193-0

VIVAIT ERS demandés six Jeune* waiter*. 
** no-ur le temps de* vacances ; aussi 

deux a5s:stants-cuusiniers et des laveurs de 
vaisaftlle. S’adresser de 8 â 9 heures p.m., 
au Canada Lunch. 48 Piece Jaoquc*-Cartler.

198--1

/CHEVAUX A VENDRE — Par encan. 
V/ mardi, le 27 de Juin, â 2.30 p.m., aux 
cours à bestiaux d Hoc helaga. Nous avons 
reçu Instruction de M. J. H. Kimba’.l de 
vendre 22 chevaux élevés avec noia dans 
l'oueet, âgée de 5 à 7 ans. pesant Je 1050 A 
1300 livres, bien domptés, plusieurs bons 
ohevaux de selle dans le lot. Positivement, 
sans réserve. Pour catalogue et plus ample-a 
détails, s adresser A T. W. Foster et Co, en- 
canteurs, 005 fc>aint-PauJ. Tél. Main 3205, ou 
* H. Kimball, cours â bestiaux du P.

NOS PRIMES DE
R. Tél. Est 20. 195--4

Petites Annonces
î

FEMMES ET FILLES DEMANDE-
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

I-JONNE modiste de robes demandée, bons 
gages. 261 Sainte-Elisabeth.

198—1

C CHEMISIERES expérimentées demandées. 
■' S'adresser imméd.Element chez Too-

ke Trères, Saint-Henri. 195—4
/ COUTURIERE — Bonne couturière de- 
^ mandée pour travailler dans les veste* 
de pratiques, sachant taire de bonnes bou- 
tonnièrea. Se présenter immédiatement 2sa 
Saim-Doniluique. A. Robert. 198-1

J rue Saint-Laurent. 198—1

• JT'ORGFTRON ferrwur demandé, pour ouvra-
é- ge général S'adresser â O Brla- 
*on. .forgeron, Larprelrie. 198—1

<7 J^V)ROBRON demandé, pour ouvrage gé- 
I» A néral. capabJe de ferrer les chevaux 
gif -x ft aachant l’angleis. F'adres»er le Jour, 

No 71 des Carrières et le «olr, 190 Demon-
* ^ iyny,_______________________________ 197—1

O.ARCON de bureau demandé Immédiat-'- 
ment, doit parler nngrlais, références 

Axiales F adresser â Carter, Goldstein et 
Beufllao, avocats, édifice Royal Insurance, 2 
Pi*c« d’Armes. 198—1
" ' — "

(^AROON de bureau demandé, parlant 
Jf rang a s et le français, et pouvant ré
pondre au téléphone. S'adresser au No 16 

^ Ses Inspecteur*. 198—1
t*---------------------------------------------------------------------
*, « '1ÀRCON demandé pour conduire une voi- 

AJI ture. S'ad.rea*er 230 Saint-Laurent.
198—1

pour condre dnna les jupes, pantalon», 
balopettes et sous-vêtements. Bone gage*. 
Kouri Co, 1467 Notre-Dame. 198—2

IvEMME demandée pour un restaurant, 
sachant cuire le» viandes et le* pâ

tisserie». Devra parler anglais. S adresser 
240 rue Saint-Laurent. 198—1

Chaque commande de "Petite Annonce" d’au moins 25c, 
vous donne droit soit à UNE BOUTEILLE DE PAR
FUM "LILAS BLANC” de John Taylor Co., ou 
à une boite complète de Bonbons fais KLONDYKE 
do L. Martineau & Oie.

CES DEUX PRIMES SONT

ABSOLUMENT fiRATUITES
Apportez voa petites annonce» a» bureau de LA PRESSE, eu i l’une 

de nos 50 Suctoraalea ; ce qui veux donnera droit à l'une des primes.
VOUS RECEVREZ AUX SUCCURSALES UN BON QUI VOUS 

t DONNERA DROIT A LA PRIME, AU BUREAU DE LA PRESSÉ j

100,000 Lecteur» pour 250

DONNEZ VOS ANNONCES DE BONNE HEURE

Grandeur de la bouteilta

Stay 10 Ri

iDE
IS*

®jx<SL a

SERVANTES DEMANDEES
23 mot* : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

CAILLE DE CHAMBRE—On demande 
J- une fille de chambre avec réfé
rence» au No 180 Saint-Denis.

192—n

TTO.IMES demandés, payés partie par sa- 
laire. parti* par comm saion. No* 

hommes prennent commandes, emploient 
eous-agents et nomment d’autre* agents. 
Des hommes recommandabie» peuvent obte
nir un stock de marchandises pour commen
cer, si dé»lré S’adresser â Cooper, tiroir 
531, London. Ont. 296—n

TTOMME demandé pour faire du charbon 
f-JT «J»0*» — charcoal. — 8 adres»er par >ttre à R. R., 300. Bureau "La Pro» e ^
.__________________ 198—3

IJOMMES de confiance demandé, dans 
chaque localité du Canada, pour an

noncer no» marchandises, clouer nn» affi
che* aux arbre» et palissade*, le long des 
roule* et endroits bien en vue ; distribuer 
auswl nos objets d annonces. Salaire $:m0 
par an ou $75 per mois, et $2..V) pour dôpen- 
les pur jour. Emploi permanent, pour des 
hommes capable* et fiables Pas d expérien
ce péccçesirr. Errivés pour détails à Empire 
Medicine Co., Lorndon. Ont. lus 0

TJOMMES et femmes demandés pour tra- 
* . va‘ ,er Pour nous «hez eux. â temps

e^u*?, agrAâh:e- Sa,»'re libéral, 
l as d* so.liritation. Adresse, boite 50n, Lon-
.j0”'.0n *rl0'_.____________________ 198—15

fJOMMBS «t femmea (fnrçonneta et fillet- 
te» demandés. Bons gages position stable. Ouvrago pour toute ia famife Kn“ 

droit Jigi éab’e comme résidence cm été 
Adressez Dominion Cotton »\li;u Co, Ltd ! 
Magog, Qué. 188-18

IJOMME â bots voiturier, demandé. sa. 
M * chant la peinture préféré, ouvrage à 
l'année MO nie Saint-Laurent. 198 -1

HOMME habile demandé pour travailler 
dans une fabrique, doit pouvoir »e 

servir des outil» de charpentiers et de po
seurs d appareil# â vapeur, et parler an
glais. A. II. Sim* Co.. Limited, 54 rue 
Latour. 196 -2

fJOMMES 
âA demon

T’onp. énergique» homme» 
demandés pour représente^ la plus 

«rend# pépiiuêr* au Canada. 800 scre*. fl 
remp* perdu ou non. Spécialité de planta» 
robuste* Elégant outillage fourni gratui
tement Salaire libéral à la icmain* Adr»e- 
»eg-rott* iiiaintenant. Stone et We]!ingt/>n. 
Toronto, Ont. 168 -Ima n

TTOfOCS magsafn demendé. sachant ré 
Il p#rer le» poêles, connaissant un peu 
raflHlto 6'sdresaer 200 Sa ! nt - Chari <»s Bor-
romée. » pré* 7 heure* du aoir. 198—1

PLLE demandée pour aider à la cuisiné, 
bonne position. S'adresser 93 Saint-

Laurent. 198—1

l^ILLES demandés pour repasser A la ma- 
1 chine. S'adresser & la Troy Laundry 
Co, Ltd., 8 rue des Inspecteurs. 198-3

TAILLES d'expérience demandées comme 
L o-mratrices et finisseuse» de panta
lons Travail constant. Bon* gage*, pas de 
travail le samedi. S'adresser A Berman 
Bros and Co., 27 rue Notre-Dame Est. 3e 
étage. 198-1

TAILLES demandées rour servir la table. 
* et des filles de chambre d expérience. 
S’adrecaor hôtel Riendeau, 58-60 Place Jac
ques-Cartier. 198—1

IAILLES d'expérience demandées, pour «ai
le à manger, filles de chambre .ser

vante. aussi deux laveuses. F adree-er tout 
de suite, hôtel Albion, rue McGill

198—1

TAILLE active demandée pour le départe. 
-* ment de» collets, et une autre pour 
la salle d'échantillons. Devront parler l'an
glais. A. H. Sims Co., Limited, 54 rue I/a- 
touiT. 198—-2

TAILLE demandée pour aider aux travaux 
l généraux du ménage. Bon cheg-sol. 
Doit parler anglais. 864 rue Domontlgny^

I7TLLES-- Demandée», deux filles de salle, 
immédiatement, une pour prendre 

charge de la salle â dîner. S'adresser â 
l’bôtol Dufresne. Trois-Rlvlère*.

198—2

SERVANTE générale demandée, petite 
famille. Pas d'enfant, bons gage». S'a 

dresser A 384 Amherst. 198-1

CHAMBRES A LOUER
20 mots : 10 cents ; V> cent par mot extra. 25 met»

MAISONS A LOUER
25 cents ; 1 cent par mot extra

f^HAMBRE double à louer, sur le devant. TXAUT d»» maison à louer, grand# cuisine 
v améliorations modernes, lumières Auer I * A €t chambre â coucher munie de bain, 
et électrique, eau chaude, bain émaillé et ! w.ç.. gaz. grande plateforme. $8.00 par mois 
w. c. S adresser 941B rue Saint-Denis. S'adresser 1290 Saint-Déni* 198—1'

CERVANTES demandée», troi». $12.00 par 10f—2 ]------------------------------------------- 1------------------------
P mois, pa* d ouvrages le dimanche. K l ———;------------------------------ ;-----— |T OGIS de plain-pied. neuf, à louer. 5 piè-
L. H Binette. No 13 Saint-Laurent, ou 6iA f^HAMBRE A louer, meublée. lumière ce», bain wc. gaz Façade en pier-
Salnt-Dominlque. 198—1 J' Auer 8 adresser 37 J Dorcbestcr. oin re. Belle Icoalité.' i.32 rue Gilford Possee-

Saint-Hubert. Monsieur préféré. gion immédiate. S adrs;eer 128 GiVord
197—3 196—1SERVANTE demandée pour une petite fa 

^ mille. Bons gage». S'adresser 2UJmüle. Bons 
Satote-Elisabeth.

S'adresser 213 
198—1

£JERVA'NTE demandée pour une petite fa* 
^ mille, pas de lavage ni rc<paSsaee, au 
No 1078 Saint-Denis. 196—1

SERVANTE générale et bonne d enfants 
^ deraeudée». mère et fille préférée*, 
bon» gages. F'adreseer 505 rue Saint-Hu
bert. 198 1

SERVANTE demandée, jenne fille ou fem
me, pour aider dana une petite ta- 

müle. S adreaecr au No 257 rue Richelieu, 
Sainte-Cunégonde 198—1

I^ILLE d* table demandé*, parlant les 
deux langues et ayant l’expérience 

néce**a1re. S'adresser 23 Côte Salnt-Lam-
198-1

^ITTEUSBS demandées d* suite, et un 
oi»érateur, au No 611 Beaudry.

198—1

JEUNE FILLE demandée, environ 13 an*.
pour aider tu ménage. S'adre*s*r 59 

avenue H<Vp d» V e 23,26

JEUNES fill*» demandé*» pour marquer 
et trier le linge. R adresser Troy 

Laundry C*f Ltd., 8 rue des Inspecteurs. 
__________________________________________  198—8

JEUNE FILLE demeneée pour faufiler le 
9f ha* de» pantalons. 8 adresser tout de 
suite à George* F»abourin, 58 Saint-Oebrlel 
____________________________________ 198—1

JEUNE FILLE — On demande une jeun# 
fille sachant bien parier le» deux lan- 

gue*. pour le coonotolr. D. Gagnon et Cle 
165 SainuT-iaurent 198--2”

JEUNES filles, deux Jeune» filles deman
dées romme commis, parlsnt les deux 

langues, chez un pâtlss-er. F adresser K. 
Martin, 508 Notre-Dame Ouest, 198-2

SERVANTE générale demandée pour fa 
miUe de deux. Deux moi» A ht cam

pagne. ensuite en ville. S'adresser 117 me 
Saint-François-Xavier. 198—2

SERVANTE générale demandée, parlant 
un peu anglais, pour tenir la maison 

d'une veuve, avec petite famille. Bon sa
laire à la personne voulue. 228 Congréga- 
tlon. ____ 196-1
SERVANTE — On demande une servante 

de première classe, bon salaire nora 
payé. S'adresser immédiatement au No 33D4
Notre-Dame. 193—q

AGENTS DEMANDE»
23 mots : 25 cents ; 1 cent >ar mot extra

4 GENTS solliciteurs d abonnements de- 
mandés pour un Journal, ^'adresser 

K, L. 187 La Presse.'* 197-^4

4 GENT d pour vendre la ligue la plus 
complète d’arbres, plants et gradée 

continent. Ouvrage sain en dehors, bar 
«valaira ou commission. Commencemeut de 
r plus gross* saison. Kchantilloiu sunè- 
.leura. Ecrira maintenant : Capital Nuree- 
rle*. Ottawa. LM—U—u

4 GBNT — On demande un agent expéri- 
men té et responsable, pour la vente h 

Montréal de* COpNACS de GEO. RAYER 
AND CO. Ecrire avec tous détails et réfé 
renec*. â GEO SAYER A CO., COGNAC, 
Franca. 198—3

\OENT8 — Nous avons un# merveilleuse 
invention. 8e vend â vue A tout le 

monde, à la ville et â la campagne. Même 
les fille* et le» garçon» actifs font de l'ar
gent. Commission ou salaire pour gérants 
de districts et solliciteurs. Peut sft vendre 
romme une liime supplémentaire. Brand ey 
Qarretson Co., Limite®, Département 8., 
Brantford. 198-6

4 GENTS — On demande pour l’ExcelMor 
Life Ins., Co, de* agents, saia.re ou 

avances seront donnés pour de bons hom- 
•trlctement nércssairo.

/ CHAMBRE à louer, au 3ième. sur le de- 
V-/ vant, éclairée au gaz. usage de la 
chambre de bain. 32 Visitation. 106—5
/ CHAMBRE fl louer, de première classe, 
^ prix modéré, 99 Saint-Hubert.

195——4

nEUX chambre» â louer, pour messieurs 
ou demoselle*. couples marié*, pos- 

«■esaion wnmédlate, maison respectable, prix 
par semaine, $2.25 et $1.25. 404 Dorchester.

20,28.1

J JEUX chambres à louer, bien meublée*.
ma.son très respectable, possession 

immédiate, usage cuisine. Prix $1 50 par 
semaine. 688 Demontigny. 198 1

I JEUX grandes chambres A louer, une cha- 
* ' que côté du corridor, endroit cham
pêtre. près du bureau des tramways. 474 
Huntley, Boulevard Saint-Denis. 198—1

DEUX belles chambres meublées à louer 
chez un homme seul. Messieurs seul* 

ment. S'adresser 345 Hôtel de Ville.
17.19,22.24.26.2*

I JEUX magnifiques chambres à louer. 
■ ' c

__________ lo
calité désirable, famille privée, de 

deux personne», confort du chez-sol. ou 
*0en Joli logement de six pièces, meublé ou 
i.on. au No 662 rue Berri._________ 196—3

I JEUX grandes chambre* meublées ou non 
■ ' à louer, pour I horaine et la femme, 
chauffées à l'eau chaude, usage du poêle. 
(775 Sainte-Catherine. 196—3

(''(RAND salon double A louer, garni, avec 
A ou sans pension, usage de la cuisine, 
gac. bain, etc., 2973 Sainte-Catherine

198—1

(GRANDE et petite chambres A louer, avec 
F usage du téléphone, bon chez-eoi, dans 
famille privée, sane enfant, 91 Saint Denis.

198—2

JOLIE chambre meublée pour une pla»- 
•" tre par semaine, 23 avenue Desjar
dins, rue Saint-André, près Sainte-Catheri
ne^198 1

\rOUS trouverez une belle chambre dou
ble. meublée, dans une famille pri

vée, au No 1146 de Montigny. 198—1

CHAMBRES DEMANDEES
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

mes Expérience pa»
S adresser O. Léger.
Montréal.

197 Salut Jacques, tai__»

( 'HAMBRE DEMANDEE par Jeun# hom- 
v_/ me. dan* famille privée, avec pen
sion. dans le haut de la ville. W. P Dan- 
cose, 76 Av. Hôtel-de-Ville. 197-2

T |N voyageur de commerça avec sa Jeune 
vJ fille demandent un# bonne chambre, 
avec boudoir attenant, non meublés, prêîé- 

fi'#dr*«4er A O. "La Presse." 197 2

1>LAIN-PIED de six pièces fl louer, bain, 
* plombage fl découvert, garnitures fl 
électricité et fl gaz. tuyaux fl l’eau, etc., au 
No 1470 avenue Simard. Falrmount, $11 par 
mois. S'adresser L. E. Jalbert, 1185 avenue 
Papineau, de 2 p.m. fl 5 p.m. Bureau du 
soir, «397 avenue Laval. 198—0

m'aoasins A IX)ter

25 mots : 25 cents : 1 cent par mot extra

MAGASIN nouvellement construit à louer. 
No 1800 angle rues Notre-Dame et Dol
lard, quatre étages, entrée en arrière sur la 

dernière rue et escaliers de communication, 
fl chaque étage, ascenseur, cave clmentee et 
fournaise A eau chaude. S'adresser fl la suc
cession de Lisle, édifice Fraser, 43 rue 
Saint-Sacrement. 190—0

ON DEMANDE A LOUER
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

AiAISON DEMANDEE — On demand# A 
louer une maison dans le haut de la 

ville, avec 5 chambre* A coucher et amélio
ration* modernes S'adresser Cousineau. 
Raymond et Hall. 198 2

Vf AISON DEMANDEE - On demande A 
-*"1- louer pour les mois d'été une maison 
A la ville ou dans la banlieue. E.rire fl O, 
Pr, 191 "La Presse." i»8—2

ARGENT A PRETER
25 mots : 25 cents ; 1 cent nar mot extra

4 RGENT A prêter à 5 pour cent, villa ou 
campagim sur ferme, maisons, lot* 

assurance», billets et autres garanties. Osw 
Chaput et Cie, Bâa*se "L* Presse," 
____________________________________ 197—1

T ES GENS A SALAIRE peuvent ae pro- 
curer de l'argent en leur nom, eans 

endosseur. AUSSI PRETS SUR MEUBLES, 
naiement* pour convenir fl l'emprunteur. 
Toute affaire confidentielle. Montreal Cré
dit Co.. 104 Temple Building, 18$ Saint- 
Jacques. 26—n

A VENDRE OU A ECHANGER
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra.

4 VENDRE OU A ECHANGER — P.**- 
prlété. rue Esplanade. Annexe de 

Montrés!, rapportant 10 pour cent, échan
gera contre lots vacants. Revenu $600.u0, 
J. B, Picard, 1621 S«lnl-U»ur«nt. IHft—3

A VENDRE OU A ECHANGER — Ter.
raine k l'Annene d» Montréal, ven

dra bon marché, on écb»n*«r» contre mai
llon de vtlj# ou campagne. J. B. Picard. 
11521 Saint ùaurent. 10«—3

I klX machines ft coudre Singer & grande 
J-^ vitesse, ft vendre, No 311t5, o«u aervl 
quatre mois. Ausal table pour lo machines, 
moteur de première classe, 3 C. V., et 4 
tables ft tabler neuvee. S'adresser 17.IS rue 
Sainte-Catherine, angle Sainte-Elisabeth. 
Tél. Est 574. 197-2

Loyer bien bas. Vente pour cause de mala
die. S'adresser 617 Saint-Laurent.

19»—1

VTAGASIN — A rendre, ft L'Annonciation, 
•WJ- Co. Labelle, chance exceptionnelle 
pour un homme qui a quelque argent ft 
dlepœer pour s'établir, un bon «tock gé
néral. spécialité : fourniture* de chantiers ; 
beaucoup d'argent à faire, pour un homme 
actif et entreprenant. Pour renseignements, 
s’adre^ssr â A. N. Drouin, L'Annonciation, 
Co. Labelle. 197—2

FERMES A «TENDRE 
25 mots : 25 cenu ; 1 cent par mot extra.

rPERRE fl vendre à Rlgaud, le domaine $ 
la Raquette, 320 arpents, sur 1 Otta

wa. Près du C P. R. Prix $ô,500. Condition» 
faciles. De Léry Macdonald, Rigaud. Qué.

198—0

rpERRE à vendre, comprenant deux coût 
A vingt-sept acres, dont cent doixnnte- 
quinxe en culture, le reste en érabje et co 
pflturage ; cinq mille arbres .dépendance* 
de premier ordre, tout neuves, écurie poar 
dix chevaux et soixante-cinq têtes de bétoll; 
fl proximité des écoles, des églises, des ga
re*, titres clairs. Paiements pour convenu 
fl l'acheteur. Possession immédiate. S a- 
dresser fl Robert MacRea, Saint-Urbain, 
comté Châteauguay. 195—b

TERRES A VENDRE — S’adresner au 
Crédit Foncier Franco - Canadien, 30

me Sa Int-Jacques. 258—n

COMBUSTIBLES a vendre
25 mot* : 25 cenu ; 1 cent par mot extra-

tXlUIPAGE de pony, un des plus beaux 
-*-9 de la ville, fl vendre, pony bal, 5 ans, 
13% mains, harnais neuf monté en argent 
anglais, Iran à quatre rouee. bandages ta 
caoutchouc dur, en parfait état, deux sièges. 
Visibles à nos écuries, 005 ru© baint-PauL 
T. W. Foster et Co, encanteurs. 198—2

f^XPRESS de premier ordre fl vendre, pou- 
-■-> vant servir comme simple ou double, 
en parfaite condition. Prix très modéré. 
S’adresser Louis Bolduc. 16 rue Versatile».

197—2

JOLIE Jument de selle, pour dames, fl 
vendre, magnifique Jument baie, 0 

ans, parfaitement saine, douce, très bien 
domptée pour harnais et seile. Magnifique 
sauteuse, a déjfl sauté 5 pieds et 0 avec une 
dame. Visible fl nos écurie*, 605 rue Saint- 
Paul. T. W. Foster et Co . 198-2

JUMENT — A vendre, une bonne Jument 
de travail, saine, bon marche S'a- 

dreacer 1299 Demontigny. 197—1
J OT de 500 persiennes fl vendre, de tou- 

tes dimensions, avec lattes mobiles, 
provenant de la bâtisse Balmoral ; aussi 
toutes sortes ûe matériaux de construction 
ainsi que 250 auvents mobiles de toutes 
grandeur», presque neufs. S’adresser A. 
Leroux et Ole, 40$ Saint-Laurent. 196-6

JJOIS — Slabs sefées, ie voyage, $1.00 ;
épinette sciée, le voyage, $1.40 ; boi* 

mêlé, le voyage, $1.50 ; coke, $2.10, et char
bon de toutes sortes. Hogue et Bouthlilior, 
1834 Ontario. Tél. Bell Est 1095.

10—Imvs—*

10,000 voyages de blocs 1 pouce. $1.50 li
vrés. 3 pouces, longueur du poêle, 

$- 00 livrés, par ’obbing express ou voiture 
double. 250 Demontigny. Bell Main 751, et 
Est 1286. Payette et Fils. 188—26

BU LARDS ET ACCESSOIRES
25 mots : 25 cent* ; 1 cent par mot extra.

'V'OUS faisons Jeux de quilles, quilles, 
boules, etc., aussi tables do olllard 

et pool, et fixtures de bar. Catalogues en- 
demande. Cbas 

_ . Burdett, 290 
rue Saint-Paul, agent pour le Canada. •

170—n

voyés gratis psr la poste sur d« 
Passow et Son, Cuicago. T.

VILLEGIATURE

IES matériaux d’une maison de bols de 
9 première classe. No 595 rue Sherbroo
ke. S'adresser A. F. Dunlop, architecte, édi

fice Temple, rue Saint-Jacques. 197—3

\fOTEURS et dynamos. Avant d’acheter 
ailleurs, communique* avec nous. 

Electric Aopatr and Contracting CoM 617 
Lagauchet.ère. "él. Main 2177.

lf/7—îMv—n

A JEUBLES A VENDRE — Conditions fa 
elles ; prix défiant toute compétition- 

tapis, prélari», rideaux, miroirs, gravure* 
go-carts, glacières, poêles, meuble* de Lot 
re*u, fl prix réduit*. La Cie Prince, 33 ruf 
jaint-LaurenU 148—o

/'JRIGNAL vivant â vendre ou à louer 
Agé de 10 mois, dompté. S adresser t 

P. Masson, Jr., agent. 20 rue Préfontalue 
Montréal. Tél. Est 1931. 181—24

pENSION D'ETE — Vous trouverez bell* 
* pension d été, dans la campagne de 
Malone, N. Y., en vous adressant à Mm» 
Délia Brown, aux soins de M. Cbariie Mor
ris. ÿèine rang. 198-^2

PENSION D ETE — Où aller passer le* 
A chaleurs ? Sur le bord du majestueux 
Richelieu, fl Chambly Canton, fl l’hôtel chea 
Ludger L'Ecuyer. Chambre» et pension de 
première classe. Prix modéré. Suivez la fou
le, en route pour Chambly. 197-0

PENSION D'ETE — Maison de pension de 
première classe, tenue par M. Doris 

Brunet, fainte-Rose, comté Laval, Qué.
1Ô3—6

PERSONNEL

IkERSONNEL — Mme veuve Alphonse La« 
pierre et ses enfanta remercient tou* 

tes les personnes qui ont pris part â leui 
peine dans le grand malheur qui les frappe, 
par la mort de M. Alphonse Lapierre. 3<J$ 
Sherbrooke. 198—1

PROFESSIONNEL

PIANO Heintzman fl vendre, $105 comp
tant ; Williams droit, $115 comptant;, 

Gilbert droit, $12») comptant, aussi autres j 
occasion» chez Leach, 2440 Sainte-Catherine,, 
entre Stanley et Drummond. Ouvert le soir.

198—1

J>CNE à vendre, harnais et deux voitures 
A fl poney —- une Concord et une Mika
do. — une selle et uPe bride, un express lé
ger pour épicier ou boucher. S'adresser au 
restaurant Oscar, angle Guy et Notre-Dame.

193—0

PONEY — Un Joli poney noir â vendre, 
pesant environ fiu> livres, avec voiture 

et harnais ; échangerait contre un bo i cive- 
val de route. S’adresser AL. A. Delorme,
7ü Saint-Pierre. 197—3

PIANOS A MENDRE — Une chance rare 
d'obtenir un très beau pianiste auto

matique au prix coûtant. Plusieurs au choix, 
caisses en noyer et en acajou. Prix $223, y 
compris $10 de musique. 11 faut vendre 
avant le 1er Juillet. Layton Bros, 144 rue 
Péri-______________________23,26

JK)NIE$ fl vendre. 4 ponies Cbateland, 
A voitures et harnai*. 2527 Notre-Dame 

^ 197—2 ’

VOTRE crédit est bon mes F. Lapointe. 
9 marchand de meuble», 1449 rue 

Salnte-Oatherine, angle Montcalm. 70—n

No» dent» sont tr* 
belles, naturellei 

|?arantlps. In «II* 
Ft at Dentaire 
Franco-Am êri« 

•nln i Incorporé), Ifil 
rrue St Denis, Mont* 

167-lM v-B

PROPRIETES A VENDRE
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

V VENDRE — Six logements, brique soli
de. rue Saint-Antoine Ouest, rous 

bien loués ; rapporte 9 poar cent net ; prix 
$9.009 ; hypothèque $4.5»*». A 4u, pour cent 
J. Corliss Stevenson. 126 “ * ‘ ‘
Tél Main 780.

rue Salut-Jacques 
197—6

REA

lumière électrique, en parfait état. Prix $3.- 
.... « DoDovan, édifice Temnle, 18,1

U cottage â vendre, avenue E»pla- 
nade. — Annexe, — avec fournaise,

750. F-ank E 
rue Sslnt-Jacques 194—6

J'NYTTAGE en brique solide à venire. PO 
^ rue Durocher, Annexe, chauffé fl i’oau 
chaud*, etc., terrain 50 x 105. Prix $*,800. 
Jas. M. Mitchell, 214 Saint-Jacques.

195—6

IOTS fl vendre, sur l'avenue du Parc, vol- 
J sin du coin do la rue Saint-Louis, 2 
lots fi bâtir de choix neront vendus comme 

une occasion. Frank E. Donovan, 185 rue 
Faint-Jacques. 197—0

MAISON — Très bonne maison A vendre 
itütué.liatement. 276 A 281 Beaudry 

Lover $550.00 Prix $5.200.00. Ccra;Unt, 
$1.500.00 •eulcment, balance â 5t4 pour cent
d'intérêt. S'adresser à 207 Laval.

24,20

OCCASIONS D'AFFAIRES

C0U5INEIU JiTOM & Hl
AGENTS D’mMK(7BI<BS ET 
COL'KTIEKH »’ASSURANCES,

68 RUE ST JACQUES
Tél. Bell, Main, 4117, Tél. March. IM 
II. A. Cousineau, autrefois ie Johnson ai 

Cousineau
RESTAURANT LICENCIE, rue Note* 

Daine centre; Installation de première classy 
petit trnnsfer Recettes par semaine, *JHU, 
Pria, $12,14111.

RESTAURANT LICENCIE, prée du palati 
de lusilcc, loyer très bas, loyement privé) 
Installation de première classe. Magnifique^ 
recettes. Prix $10,000.

HOTEL dan» le centre de la ville, IH 
chambres A cou her, ameublement de pre
mière classe; bail de 7 an», loyer $00 pal 
mol». Un de.» meilleur» bon» marchés otlert» 
■ur le marché. Prix $12,000. Termee facUee,

HOTEL DK CAMPAGNE dus» le comté 
de Vaudreull, Inetal.ation de première ola». 
se, réparé ft neuf l'an dernier. Seule llcenci 
dans le village. Prix $5,900.

Nous prêterons une partie de l'argent pou| 
acheter n lmporte lequel de no» hotel*.

VOUS NE TROUVEREZ PAS de mellleu- 
res chance» pour acheter un bétel on u» 
restaurant licencié, que celles que «ou» of
frons maintenant. Noue en avons beaucoup 
d autres que noua u'annoncona pas Vend 
voir. 179—a

Avenue Grosvenor, Westmount
Charmante nouvelle villa Isolée, on brlqu» 

preasée tout le tour, entrée de e»té, trèa bel 
étage de réception, cinq chambres à cou. 
cher, et toutes les dernières amélioration». 
On peut s'arranger pour en prendre nossee.' 
sion, $<>,500.

RUE SAINTE-ELISABETH — Bean pftté 
de ^maison» en parfait état, $12,000, loyel

Autree bronea malsone, $2.000 t $4 SOU, 
Jusqu'* $25,000.

FRED. R. COLE, 13SA rue Salnt-Jacquee 
198—1 F

diriez das terrait à 2SnT SOnf 7En et $1.00
Par semaine, payable en 10 on», sans Intérêt, au

PARC TERMINAL, Au-dessus de» usinée dee 
locomotives, suivant 

de Vlauville.

Byreaü 59 St Suipict.
Clt>,2A,AQ r
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PKRÜC
X eaaM ; 1 cent i xtre

caille perdue, Jeune et blenc. 
vy diaperue le 16. du Ne 15 rue Fabre. 
Celui nui le MUendru eprè» cet art* aéra 

ulvi.peu reuli 196—1
f tHIEN perdu, du Parc Lafontaine, un 

petit chleu fox terrier blanc avec 
«•te Jaune, répondant au nou de 'Bijou •• 
Celui qui le ramènera au Ne 49 DuKenn 
eera rèrompenaé. Celui qui le retiendra 
après cet aria aéra poureulrl. 11)8-1

d^mCN perdu, vendredi soir, au parc La- 
fomaine, un chien colite, avau collier 

niched* S adreaaer à 1138 rue Outano
166—1

PJFINOLETTB Perdue, députa loe ruoe 
J-J Mltcdveoon Beptauada et Hont^Roirïï. 
de ne les chare de le Ctte dee Nelpee et au 
callèce. uns éplnplette en ur. evec diamant 
au centre. Rapporter 1042 Balnt-Laurent. 
Rècompenee. 196—1

T ORONON — Perdu, le 24, un lorgnon en 
-hJ or. denn son étui ; prière de remettre 
h P. Baudouin, notaire. 99 Raint-Jarquas. 
on l avertlr ; trouble eera payé. 13»—1
TlfONTRS — Perdu, t Westmount, une 
1TX montre de dame en or arec couvercle 
et algulUee noire Prière de la rapporter au 
presbytère de Selnt-HearL Rècompenee pro
mue.198—1

TJBRDU, la 23 du courant. 3 btllete de 
i 16.00 et un 11.00, du No 262 ruo 
Beaudry à rua Satnte-Catherlns. Juequ h Ht 
Hubert, en revenant Juequ'* la rue Mont, 
oalm et descendant cette rue de quoique» 
maisons. Rècompenee h qui remettra l'ar
gent au No 252 Beaudry, ou écrire 8. T„ 
11*8 "La Prease." 196—1
TÿSRDUE. une cbsloupe h fond plat, cou- 
-* leur verte h l'extérieur et bleue h 
l'Intérieur, propriété de Madame M L. Ca- 
eey, Dorval. Récompense sera donnée 4 
nulconquo pourra taire savoir au proprlé- 
ta.re ott etle es trouve. Téléphone a 96A 
Dorval.1»8—1
TJERDÜH — Une éplnglette en or, "crols- 
A gant," de l'avenue Hôtel de Ville à 
l'évêcfcé. Récompen«e i celui qui la rap
portera 1®U Satnte-Bllsabeth. IDS—1
■pERDUB, le 25. une éplnglette, iuns Vè- 
* gllse Sacré-Coeur, ou sur la rue Onta
rio, entre Papineau et Pleaets. 
8T4B avenue Papineau.

Rapportes
198—1

T>0RTE-MONNAIE perdu, contenant $250 J- ft $275, soit sur les rues Saint-Paul, 
Friponne, ici Commissaires. Mill, Selnt- 
Btlenne ou fcrltannla. Point# Selnt-Uharlee. 
Récompense généreuse ft celui qui le rap
portera ft 67 Saint-Paul .M. Marcel Larue.

198-2

T>ERDUB, dlmanch# matin, une éplnglette 
-A au perle, forme étoile, depute la rue 
Hutchleon Jusqu 4 l'église Juive, ou dana 
un tramways Amheret, Récompense géné
reuse ft qui la rapportera au No 111 rue 
Hutchison. 198—1

ThBRDUB, une broche en or avec perle, 
A dessin de fantaisie. Récompense, B. 
P., 2415. 198—1

PBR.DU. une pièce de mérinos, tombée 
d'une voiture, rue Salnt-Denl*. Priè- 

d'écrire ft 490 Mont-Royal ou télépho- 
Est 835. 198—2

TROUVE
90 mots : 10 cents ; «4 cent par mot extra.
^PROUVEE, une montre en argent, pas de 
A couvercle, eur le champ Fletcher. 
S’adresser au No 825 Saint-Urbain.

198—2

DIVERS

f ATTENTION — L'eau de Javelle Parl- 
V sienne est sans égale pour blanchir, 

détacher et désinfecter le linge. Exigez la 
Parlelenne. Fyon et Fyon, manufacturiers. 
212 Garnier, Montréal. Tél. Marchands, 
B020. 81,8,8,12,17.23,28,30

Nous vous Prêterons de l'Argent

Fr

Sur jcm meubles de ménage, pianos, or
gues. chevaux, voitures, carrosses ou tout 
autre bonne garantie, sans déménagement, 
aux taux les plus bas de Montréal. 81 voua 
devez des comptes & d'autres compagnie* de 
jrêU et que voua trouvlea les paiements 

*rop élevés, et que voua ar®* besoin d ar
gent pour der .enager, noua paierons votre 
emprunt et noue voua ferons un prêt suï- 
fleant pour ves besoins du moment, de une 
I trois heures d : rla. Voua pouvez rembour
ser cet argent par petits paleménté jeb- 
domadalree. mensuels ou annuité, vjna» 
nu écrlvez-nous tout de suite. Toute trans 
action faite nr!v*ment.

Phone Main 4878.
DOMINION LOAN AND BROKERAGE, Co.

J. J. Gaudin, gérant 
Cbambrs S5. 107 rue Balnt-Jacquee.

TeL Main 487<b 147-< 

fSlouB Prêtons de P Ar
gent aux taux le» plu» 

baa de la Ville
$Vou» pouves emprunter de $10.00 a

$1.000*01 sur romble» de ménage, vP

$ pianos, chevaux, carrosece et vol- ^ 
turee ou vur toute autre aécu- lia 
rlté de valeur, aans avoir à W

$ craindre d'être dérangée £
dans la possession de vo- ^
tre bien.

^ Vous auras l'argent £
le lour que voua noua M

le demanderez et ^

$eans publicité Lea prêta t
peuvent être remis par petits %p

versements faciles g la eonve- ^
cance de remprnnteur. Nous ne 4L 

tP réclamone rien d’avance. Vous reoe- sp

$vea le plein • lontaat du prêt en ar- £
sent sonnant _, ^

MONTREAL I>OAN » BROS- ^

$ ERA GE CO-.
Chambre 2«4. New-York Life %

Bvfldtnv. ^ ^
gn Angle de In rue St Jacques et d’* w« 
.m carré 4e la Place d*Armez m 

Tél. Main SKI ou Est 1261 après
V p.n 

CR AA. CAMPBELL
SLdStüll.

DIVERS

I AOUTE UR DE SALES PREVOST, et4cta- 
AA liate — Parle — yeux, oreilles nés.

----------  ------- .4 4. Coneuiitatioue
grelulut pour indigent, : mardi, vendrell 
10 heures h midi. 402 Sherbrooke. 26.28
T A fameuse préparation de Nathan contre 
Au ie, punmees. les t.oquerel.es. les rate 
et les souris. Bottas de 25 cents, 50 cents 
et $1.00. Arq , t remis ai e'1* manque df 
netioyer voue maison. Vendue au magn.10 
de chapeaux ex fourrure* 7$ «''*• HsOot Lau
ren L 182—IMv—•

y -

\t ILLE remercl________________
-.’J et a saint Jeen-Baptlete de 
pour un» xrande faveur avec promesse Je 
faire publier. J. A. 0. 166—1 ■

tf 4 le Sainte-Vierge 
le ta de basai le.

fhLISSAGE accordéoD ouvrage garanti fait 
J noue le plue court déleT. Prdpi
du matériel gratta, 882 Craig, 
carré Vlger.

arsttoa 
face du 

197—6
DBMBRCIBMBNTS eu Secré-Coejr de 
■A jeaus. et 4 la Halnte Vierge, 4 saint 
Antoine et 4 saint Expédlt, pour grande 
grâce obtenue, avee promenas de publier.

TA EMEJRCIEM E?NT8 nu Sacré-Coeur de Jé- 
AV ,ue ,t 4 saint Joseph, pour guérison 
obtenue, avec promesse de publier, H. N.
C. B 196—1

[V '

CAFE DUPERE Cote Cat# Ht Lam
bert et Ht .Jacques. 

Table d'UAte We ou à te carte. Vins et 
cigares de choix. 174-lMvs-n

STAR DINING ROOM 14c“u^
Repas & 15 cts. Service de 6 hrs a.m. 
ft 8 hrn p. m. N. Prenaault. prop. Tél. 
Bell, Main 1788. 24 Craig Ouest S4-n

LOGUE’S CAFE^Tf^d^
ché Szint-Antoine. Le meilleur pour le» 
repas g 26c. Une fols que vous Taures 
essayé, vous continuerez toujours.

 B.H.IS.K.

EMERALD CAFE
réal. prés de la rue Windsor et des ga
res; Repas & toutes heures. Jour et 
nuit. D. E. Jones, prop. 198—8

DIX CElfTim
i Art—Collets pure toile, toutes les 

grandeurs et tous les styles 
Garantis quatre plis. Commande par 
malle, attention spéciale.—J. W. MO-
QI IV, 2108 rue Notre-Dame. 190-76

MONTREAL CASH BAKERY"
■on. — Nous servons dans toutes 
les parties de la ville le meilleur pal*' 
au plus bas prix. Téléphonez Main 307, 
Montreal Cash Bakery. 190-26

"PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal, Cour de Circuit, No 7219 — 

E. Lsavallée. d-emzndeur, vs E. V. Beaure
gard. défendeur. Le cinquième Jour de Juil
let 1905. à onre heures de l'avant-mldi, au 
domicile du dit défendeur, au No 434 rue 
Wolfe, en la cité de Montréal, seront ven
dus par autorité de Justice lea biens et ef
fets du dit défendeur, yaisls en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. Con
ditions : argent «■'omptant. J. E. Coutu, H. 
C 8. Montréal, 26 Juin 1905. 108—1

/ —

/
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NOTRE FETE 
AU MANITOBA

Le patriotisme de nos frères 
du Nord-Ouest — Le ser
mon de M. l’abbé Trudel 
émeut l’auditoire.

SOYONS FIERS1

Mgr Langevln exhorte ses adminis
trés d'êtra chrétiennement fiera 
de leur nationalité.

SES CONSEILS

Remarques Préliminaires
AUX COLLECTIONNEURS DE REÇUS VERTS AU COMPTANT.

Tous les marchands qui donnent des Ru^is Verts an Comptant font, chaque jour, des ventes de mar
chandises spéciales. •

Nous publions cette annonce dans le but de vous tenir au courant de ces ventes. Suivez-la avec soin, 
car elle parait tous les soirs. Elle donnera aux acheteurs économes des centaines de conseils précieux 
chaque mois, qui leur permettront d’épargner de l’argent et de remplir leurs livrets beaucoup plus prompte
ment. On pourrait l’aopeler colonne d’occasions.

THE TRADERS ADVERTISING GO. Ancien Numéro — 1835 RUE NOTRE-DAME 
Nouveau Numéro — 259 RUE NOTRE-DAME

PHARMACIE GADBOIS
Coin Saint-Laurent et Mont-RoyaJ. 

Coupon bon pour $î de timbre» 
avec achat de 10e ou plus. Gardes. 
Iss, ils sont toujours bons Gratis, 

éventails et éctos ntl lions.
O. NAVERT 4 CIE. 2191 rue No

tre-Dame.—Articles de messieurs. 
— Tout ce que lez hommes ad
mirent en fait d'articles de toi
lette se trouve à ce magasin.

P. MITCH EL. 2SS rus William. — 
Boucher, — Voua pouv*» réduire 
votre compte ds viande Ici. Es
sayez-nous.

D. GUSTAVE DEMERS. — Phar
macien. 2185 rue Notre-Dame.— 
Lorsque voue serez malade, venez 
me voir.

S, Chaput, 757 Sainte-Catherine,]
— Lignes spéciale# 4e chapeaux | 
Panama et les plue nouveaux 
genre# de dbemlees de couleur, ft 
très bon marché.

8. L. DESAULNIER9 — Nouveau
té#, 1981 Notre-Dame ; Modes. 
2221 rue Notr»-D»me. — Valeurs 
énormes durant le mole de Juin.

A„DUCL03. 1307 rue Satnte-Cathe- 
rine. — Chaussures. — Elégantes 
chaussures en cuir de bonne qua
lité. ft des prix raisonnables.

D. ASHKANASSE,

573 Marie-Anne,
—. Epicier. — Toute» lea épice 
rtes & prix modiques, cette se- 

_ mains.
STRONG & STRONG. — Epicier*. 

802 rue du Palais, offrent dnna 
leur T&ete épicerie bien tenue, des 
valeurs étonnantes.

EMILE LATCH. — Marché h vian
de. 1082 DeMontigny. — Viandes, 
légumes st sauclnses allemandes 
de toute aorte. Tél. Bell E. 8806.

LOUIS LAFRANCHISE. — Bou
cher. 932A rue Bangulnet. —Bon-1 
nés viandes pures llrrées promp 
tement. i

ISAIE LESPERÀNCE, boucher
705 rue Sainte-Catherine. — Un 
étal de boucher propre et des 
mieux entretenus, situé dan* le 
coeur d’un bon district commer
cial. Encouragez-le. 196-27

LE MERITE RECOMPENSE

ENSE PLAIDE ATJJOTTBD’HUT 
COTTE. SUPREME.

Lés contes tarions d'élection».

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Ottawa, 26. — On procède aujour

d’hui avec l’affaire Gaynor et Greene, 
ft la Cour Suprême, présidée par les ju
ges Iding'on, Davies, Sedgwick, Gir- 
auard et Nesbitt. IL s'agit, comme on 
le sait, d’une application faite par 
Gaynor et Greene, pour renverser le 
jugement de la cour d’Appel décrétant 
que le juge Lafontaine est dûment qua
lifié comme commissaire d’extradition.

Mtres L. A. Taschereau et T. Chase- 
Casgrain sont les avocats des deux 
Américains, et Mtre Donald MacMas- 
ter combat l’application dans Tintérét 
dv gouvernement des Etats-Unis.

A une heure cet après-midi, Mtre 
MacMaster faisait un exposé de la 
question au moyen d’une multitude de 
citations légales. Les plaidoiries du
reront une partie de la journée.

Immédiatement après l’affaire Gay
nor et Greene, viendront les causes en 
contestations d’iéections de la Nouvel
le-Ecosse.

—Les procédures dans la cause en 
contestation de l'élection de M. F. A. 
Gendron, député du comté d’Ottawa II 
la Législature de Québec, sont de nou
veau ajournées au 11 septembre pro
chain.

ARGENT ARGENT 
A PRETER 

SUPPRIMEZ
LES EMBARRAS 

CAUSES PAR
VOS DETTES

Beaucoup de gens doivent de Pe
tite comptes 4 Téplcier, au méde
cin, au propriétaire, etc. Ha vou
draient payer Immédiatement, male 
la question est de savoir comment 
y arriver.

VENEZ NOUS VOIR
et nous réglerons ce pour vous,
"en /vous avancent n'importe quel 
montant do $10 ft $1.000 ' eur vos

Meubles en Usage ou Toute Autre 
Sécurité Sans Déménagement
et vous permettsnt de rembourser le 
montent tant par versements faciles 
mensuels ou bebdomadairez Vous 
pouvez remettre toute i* somqr.e 
quand vous voudrez et obtenir un 
escompte généreux. Il n’y a .

ABSOLUMENT aucune PUBLICITÉ
en rapport avec nos méthodes, nous 
ne faisons pas d enquêtes désagréa
bles. Noum avons de spacieux bu
reaux particuliers dans lesquels nous 
concluons toutes les transactions SI 
vous ne pouvez venir, un message 
téléphonique ou une lettre tous pro
curera la visite d'un représentant 
courtois qui tous expliquera tout en 
détail.

T n’y a Aucune Déduction de Frais 
Quelconque

SI. déjft. von» avez trait* «veo
d’autre» Institutlun» de ce genre 
,en» obtenir »atisfa<*lnn. eeaayet- 
noue et remarqué» le différence.

}Jos CERTIFICATS. Nos CLIENTS
; H «et assex facile de promettre p lmporte 
juot dans une annonce, male le# cliente 
■viennent et vous eavet qu'il n'en Mreit 
iâe ainsi il noue ne le» traltien» pa» bien- 

Nous sommes les plus anciens et uoe affal. 
nul sont 1e« plus considérables, se chlf- 

fsnt psr plusieurs million*,
CANADIAN FINANCE CO.

108 rue Saint-FtançoU-Xavler.
Angle Notre-Dame, 

féléphon# Main *83 783—n F

A ronton A Rutenhirg
Pièteur* »ur gage*, bijou

tier*. toi ru* Craig.
I Argent 4 prêter *ur dia
mant*, montres, bijoux et 

__ vétemente. Fourrure» em-
Inagnainée» dursmt 1er mole d*été. A VBN- 
pjiE an *tock eon*ld»r*bl« d* montre*, 
■lament* et autres bijouteries mie en ga
ies et non réclamés, a bon marché, pour 
rouvrir des avance** It»—IznMJ

INCIDENT REGKBTTABLE SUR
VENU FENDANT LA PROCES
SION DE LA FETE-DIEU A 
SAINTE-ANNE DE BELLEVUE.

(Per dépêche apeclale ft LA PRESSE)
Sainte-Anne ôe Bellevue, 26 — Un Inci

dent regrettable est venu Jeter une note dis
cordante dans la magnifique procession qui 
e eu lieu tel hier, sous la sage direction de 
notre dévoué curé.

Pendant que l'imposant cortège défilait ft 
travers les rue», trois Individus de langue 
anglaise, évidemment hostiles ft la fol ratbo- 
lique, se moquèrent publiquement de la 
pieuse manifestation.

Lorsque le Saint-Sacrement passa vls-ft 
via d’eux, au Heu de se découvrir, comme 
les autres. Us lancèrent des sarcasmes ft la 
foule de* fidèles.

Témoin de ces outragea, un nommé J. 
Larlvlère sortit des rang* de la procession et 
demanda poliment aux Insulteure de cesser 
de troubler l'ordre et de mettre bas leurs 
chapeaux.

Les trots individus, se groupant davanta
ge, se moquèrent de M. Larlvlère et conti
nuèrent ft Tancer des sarcasmes provocants.

Prompt comme l'éclair, celui-ci décoiffa 
en un Instant les trois Individus.

Une bataille de trois contre un s'engagea 
alors.

Larivlère, plus expéditif que le Romain 
Horace, terrassa ses trois adversaires en 
quelques secondes. L’un de ces derniers fut 
relevé sans connalsssnce.

L'Incident clos, la foute continua _
marche processlonaelle et l'ordre te plue 
parfait se maintint durant le reate da la 
cérémonie.

RUADE FATALE
Le Jeune Charles Landry, de Sainte 

Scholastique ,meurt victime d’un 
terrible accident.

(Par dépêche spéciale t LA PRESSE)
Sainté-Schélastique, 26 — H est arrivé un 

terrible accident samedi matin & Sainte- 
Scholastique, le Jour de la fête nationale.

Le Jeune Charles Landry, ftgé de 18 ans 
à peine, a ét* blessé mortellement per un 
coup de pied de cheval, dans l'écurie de 
l’hètel Robert.

M. le Dr Lamarche arriva sur-le-champ 
mais les secours de la sclenc» furent im- 
pu ssants t sauver le petit malheureux.

L'enf»nt put recevoir tous le» secours de 
Is religion. Il avait ét* confirmé la eemalne 
dernière.

Après deux hsures de souffrances, le pe
tit expire.

L'enfant (tait très Intelligent et II était 
aimé de mus ceux qui le connaissaient

Lee funérailles ont eu Heu hier, de la de- 
rne e de l'oncle du d*funt. M. Lsfnambolee. 
au cimetière de la paroisse. Il s y a pa* eu 
d'enouéte.

Le 22 juin, ft 8 heures, les élève* de 
l’Ecole Champlain ont donné leur séan
ce d* fin d'année. Ils y ont joué le 
Bourgeois gentilhomme de Molière. Les 
rêles, très bien rendus, ont fait ressor
tir toutes les qualités de cette pièce ft 
jamais inimitable. Les spectateurs n’ont 
pas ménagé les applaudiaements aux 
acteurs dont voici les noms et le rftle 
rempli par chacun d’eux; M. Jourdain 
L. Favreau; Oronte, W. Iarose; Do
rante, J. Lespérance; Nicolas, F. Moi- 
Vsan; Maître de musique, E. Raymond; 
Elève du maître de musique, J. Houle; 
Maître ft danser; H. Baril; Maître 
d’armes, A. Marin; Maître de philoso
phie, V. Laporte; Maître Tailleur, Pre
mier laqua», R. Carrière; 2e laquais, 
E. Pratte et de plus les garçons tail
leurs et les danseurs.

M. Brisebois qui était chargé de 
l’exercice de la pièce peut être fier du 
succès remporté.

A l’ouverture et pendant les entr’ac
tes l’orchestre Bellefeuille a joué plu
sieurs morceaux, très bien exécutés qui 
ont été fort goûtés et ehrfüdement aplau- 
dis notamment Valse d’Amour et Airs 
Canadiens. M. A. St-Martin donna aus
si son concours ft la partie musicale 
par une marche qui plut beaucou >.

DOSTRIBlj PION DBS PRIX
Vie année—Certificats d’études sur 

les langues française et anglaige avec 
grande distinction : Désiré Despins,Wil
frid Larose.

Avec distinction : Rodrigue Carriè
re, Jos. Kobitaille, Jos. Lespérance.

TV année—Certificats d'études sur les 
langues française et anglaise, avec gran
de distinction : Arthur Massé, Alphon
se Préfontaine, Alphonse Dupuis, Zo- 
tique Lavallée, Maxime Malo, Eugène 
Larouche.

Avec distinction : Aurèle Fabert, Geo. 
Saint-Amand, Raymond Perrault, Jo
seph Aumond, Elphègc Latrémouille, 
Edgar Quintal, Davilda Montbleau,Ovi- 
de Laperrière, Arthur Normandin, A. 
Bernier, Théophile Bonenfant.

D’une manière satisfaisante : Ma- 
gloire Lauzon.

Prix d’instruction religieuse donnés 
par MM. Kavanagh, Oranger, Dorval et 
mérités par Ovide Laperrière,Ferdinand 
Walter, Arthur Linné, Lucien Dalpré, 
Edmond Gratton, Eugène Roy.

Prix ft l’élève qui e’est le plus dis
tingué pour son langage et ses bonnes 
manières : Wilfrid Larose.

Pour son travail et son succès : Ar
thur Massé.

Pour son application soutenue et sa 
bonnne conduite : Eugène Lamourenx.

Pour excellence en arithmétique, mé
daille donnée par M. Ludger Gra
vel, Wilfrid Larose.

VT année—Wilf. Larose, 11 prix ; V. 
Laporte, R prix ; Rod. Carrière, 5 prix 
Jos. Robitaille, 3 prix ; Jos. Houle, 2 
prix ; Henri Moisan, Max. Picotte, Joe. 
Lespérance, Emile Gauthier, 1 prix.

Ve année—Albério Marin, 7 prix ; 
Eug. Raymond, B prix ; Eug. Lamou- 
retix, 3 prix ; Bdm. Pratte, 3 prix ; Z. 
Gauthier, 2 prix ; O. Gauvrea-, H. B- 
ril, A. Chaput, D. Verdon, 1 prix.

IVe année—Art. Massé, 10 prix ; A- 
Préfontaine, 9 prix ; Alph. Dupuis, 5 
prix ; O. laperrière, 4 prix ; D. Mont- 
bleau, 4 prix ; Max. Malo, 3 prix ; A. 
Normandin, 3 prix ; Edg. Quintal, 3 
prix ; Mag. Lauzon, 3 prix ; Ern. Ha- 
rol, 2 prix ; T. Bonenfant, E. Latré
mouille, J. Dubois, 1 prix.

Me année, 1ère division—W. Gagné, 
6 prix ; D. Walter, 4 prix ; R. Légaré, 
4 prix ; K. Lamoureux, hVs. Oroleau, 
A. Campeau, A. Picotte, 3 prix ; E. 
Filion, H. Laporte, R. Barrette, H. Du
mas, 2 prix ; C. Patenaude, A. Davi
gnon, W. Brabant, G. Forcade, A. La
marre, A. Robert, L. Gagné. N. Mainvil- 
le, W. O’Connell, H. Bouthillier, 1 prix.

Me année, 2e division—O. Gauvin, 
0 prix ; A. Meunier. î) prix ; A. God- 
hout, 4 prix ; H. Vincent, 3 prix ; A. 
Barrette, 3 prix ; E. Vsliquette, T. Ht 
Pierre, H. Normandin, A. Provost, O. 
Boyer, A. Jodoin, A. Lafleur, Frs. Roy, 
2 prix ; B. Latrémouille, U. Dugal, J. 
Goulet, O. Lavoie. B. Bérubé, E. l’er
ras, E. Gauthier, Ù. Oauvreau, L. Car
rière, E. Daigneault, N. Leblanc, J. Bol-

A. Lapierre, R. Laporte, 8. Vallée, L. 
Huppé, A. Tardif, A. Vignola, R. Royal, 
A. Brunean, 1 prix.

IHfe année, 3e divisio*. — Ant. Tou- 
gas, 8 prix ; H. Huot, 6 prix ; 0. La- 
berge, 5 prix ; J. Mérineau, 4 prix ; 
A. Patenaude, 3 prix ; F. Fortier, 3 
prix ; Le. Vinet, J. Chaput, E. Lan
glois, W. Racicot, S. Royal, E. Dubois, 
L. Charlebois, A. Delorme, A. Millette, 
J. Prrdham, M. ft' oit, 2 prix ; J. Ar- 
chimbault, E. Beaudry, E. lévesque, 
A. Lefebvre, S. Brisebois. G. Chaussé,
1 prix. - J J

2e année, 1ère division. — A. Vallée, 
6 prix ; G. Payeitte, 4 prix; R. Malo,
4 prix ; H. Légaré, 3 prix ; J. Ht 
Germain, 3 prix ; A. Beaudry, M. Ri
ley, J. Vinet, N. Miller, O. Toutan, H. 
Roy, 2 prix ; A. Payette. A. Carrière, 
J. Mercier., A. Perreault, H. Millette, 
A. Noël, A- Caron, C. Léger, O. St 
Michel, V*. Lafontaine, J. Decelles, T. 
Renaud, E. Desmarais, D. Hébert, Ls. 
Dauphinois. 1 prix.

Ile Année, 2e division. — Joël Huot,
5 prix ; A. Dansereau, 4 prix ; R. 
Carbonneau, N. Gagné, A. Larose, A. 
Gagnon, E. Gratton, J. Llnner, E. Roy,
E. Jodoin, A. Gervals, S trrix ;

T. Lachance, A. Lallemand. E. St 
Pierre, A. Lebrun. J. Maloin, N. Frap- 
pier, G. Lamarche, E. Blain, A. Ht 
Georges, T. Green, A. Dalpé, la. Bro
deur, J. Maheu, W. Thinel, W. Godin.
2 prix ;

IL Oliver, H. Pilote, O. Mathien, J. 
Duroeher, A. Germain, R. Hébert, J. 
Robillard, W. Jodoin, 1 prix.

Ile Année, 3e division. — Lucien 
DaJpé. 4 prix ; A- Watier, 3 prix ; O. 
Deochénes, J. Brunet. T. Latour. 3 prix; 
D. Joyce, . Gcrné. R. Girard, U. Goy
et! -, R. Foiicher, D. Hurtubise, E. St 
Louis, 2 prix ; R. Bélanger, A. Bélan
ger, ,T. Ducharme, D. Desjardins, J. 
VaHquette. H. Duhamel, E. Robert, C. 
Racicot, W. Thériault, F. Bérubé, T* 
Chaput, J. Renaud, D. TTamoIs.

1ère année, 1ère division. — Noël 
Duguay, Léon Lebrun. B prix; A. Cha
put. 4 prix : P. Tanguay. E. Oariépy, 
J. Chaput, J. O’Connell. E. Caron. À. 
Lateigne, 3 prix ; R. Gagné, R. Per

reault, R. Morengo. L. Ethier, A. Lé 
euyer, E. TTarel- E. Vincent, A. Talbot,
F. Curran, L. Richard. A. Godin. O. 
Desjardins, T. Gauthier. F. Hand- 
field. A. Desmarais. C. Henry. R. Dsl- 
né, A. Bouchard, ,T. Richer. A. Char- 
bonneau, E. Rousseau, J. Kane, ,T. 
Dovle. A. Emond. L. Lemay. 1 prix.

1ère année. 2e division. — H. Pient- 
te. 6 prix ; C. Poissant. 4 prix ; L. 
Quintal. 3 prix : G. Daigneault, D. 
T/ger. 2 prix : C. Véronneau. L. 
Gratton. E. Martei. D. Chartrsnd. H 
Bavette. TT. Cardinal. J. Isabel. M. 
Bellerin. N. Lamarche, G. Blanchet, A. 
Predham, I prix.

Caisse, Montréal; Eugénie Beauchamp, 
Montréal; Azilda Lévesque, Notre-Dame 
de Grflces; Frédérica Giroux, Montréal.

Avec distinction: Mlles Gabriellc Ba
vard, St Philippe; Eveline Gervais, 

Fort Couîonge; Georgianne Girard, La- 
colle; Alice Latuüpe, Dundee; Albina 
Charron, Chambly; Emilienne Langevin, 
St Constant; Luména Talbot, St Eva
riste; Marthe Vautnie, St Philippe; 
Juliette Benoit, Upton; Florence Ber 
trand, Fort Couîonge; Katie Pegnem, 
Montréal; Albertine Lacroix, Ste Doro
thée; Bernadette Michaud, St Gabriel; 
de Brandon; Marie-Louise Béchard, 
L’Acadie; Antoinette Moreault, Métis ; 
Alice de Grandprê, Berthier; Blanche 
Bail, Nicolet.

Avec satisfaction: Louisa Prud’hom 
me, St Isidore; Maria Chicoine, St De 
nis; Annette Gagnon, L’Acadie; Yvonne 
Bellefleur, St Constant; Alice Mayraud. 
Maskinongé.

DIPLOMES ELEMENTAIRES
Avec grande distinction: Mlles Edes- 

»e Théorêt, Ile Bizard; avec distinction: 
Phélonise Charest, Oka; Béatrix COté, 
Montréal; Aimée Lefebvre, Ste Mar 
the; Valentine Lacroix, Oka; Laurina 
Marcoux, Marieville; Alexina Dumou
lin, Notre-Dame des Bois; Clara’Garié- 
py, Montréal; Aurore Riendeau, Cham
bly; Léda Dubé, Ste Cécile; Alice Na
deau, Sabrevois; Elizabeth Forté, St 
Constant; Adelina Martin, Montréal.

Avec satisfaction: Mlles Joséphine 
Godin, L’Acadie; Augustine la vallée, 
Nicolet; Anne Marie Lattaye, Montréal; 
Rose Anne Lefebvre, St Philippe; Cé- 
lina Lalonde, Ste Marthe; Eva Mar
chand, L’Acadie; Boairix Godin, Mont- 
tréal; Evelina Gingras, St Charles; 
M. Aurélie Leclair, St Germain; Anna 
Dubois, Ste Thérèse; Yvonne Lecours, 
St Laurent; Pacifique L’Eeuyer, L’A 
cadie.

M. le surintendant fit ensuite un dis
cours qui restera dans les annales de 
l’Institution comme un monument d’é 
loquence chrétienne, patriotique et pé 
dagogique.

UN PANIER DE CONSEILS

Fout améliorer la digestion.

CONGREGATION
DAME.

DE NOTRE-

La séance finale de l’année académi
que a eu lieu, le 21, 11 le grande salle 
de communauté de la maison-mère, sous 
la prénidenee de l’honorable Surinten
dant de l’Instruction publique.

Plusieurs membres du clergé, des 
amis de l’éducation y assistaient. La 
note dominante du programme, fut la 
simplicité dans ce qu’elle a de grand et 
de vrai. Le maintient, le chant et la 
diction des élèves avaient un caractère 
de distinction qu’on aime il trouver 
chez la jeune fille. La devise de l’E
cole Normale: ‘‘Savoir mieux, pour ai 
mer plus” a fait le thème d'une très ju 
dicieuse dissertation qui a soulevé ies 
applaudissements de l’auditoire.

M. le surintendant a accordé des di 
plûmes ft 86 élèves institutrices:

DIPLOMES ACADEMIQUES
Avec grande distinction: Mlle Vir

ginie Paré, de St Denis du Richelieu; 
avec distinction: Mlle Louisa Laflamme. 
de St Antoine ; avec satisfaction: Mlle 
Anna Navert, de Montréal.

DIPLOMES MODELES 
Avec grande distinction: Mlles Blan

Mangez juste assez pour produire la 
force que vous dépensez, et reproduire 
les tissus qui meurent.

L’excès pourrira.
Buvez beaucoup d’eau pure. L’esto

mac a besoin d'être lavé souvent. 
D'ailleurs l’économie est un sac plein 
d’eau : changez souvent cette eau si 
vous ne voulez pas que cette eau se 
corrompe.

Si vous avez perdu le goût de l’eau 
pure, accoutumez-vous au moins IV un 
liquide moins malsain que les alcools, 
le thé ou le café. Essayez, par exem
ple, le "café” de nos grand'mêres, fait 
avec de l'orge grillé. Il est délicieux 
quand il est bien fait.

Ne mangez pas entre les repas. L’es
tomac n’est pas une machine ; comme 
tous les organes humains, il a besoir 
de repos.

D'ailleurs, l’économie demande ce 
temps de repos pour utiliser les maté
riaux déjà absorbés.

Mangez des aliments solides. Faites 
servir vos dents ; développez les mus
cles de la müchoire : ayez la patien
ce de mêler la salive aux aliments 
avant de >s faire descendre dans l'es
tomac.

Trop de soupes, trop d’aliments liqui
des nuisent fl l’estomac.

Mastiquez vos vivres. Vous les 
goûterez mieux et ils vous feront plu» 
de profit. la suc gastrique rempla
ce difficilement la salive absente.

DR J. P. GADBOIS.

Salnt-Banlface, 23 Juin. — Je vous 
ai télégraphié hier la première partie 
du rapport de notre belle fête natio
nale. Comme le soleil ne nous arrive 
que quelque temps après vous avoir 
salué ft Alontréal, 11 était trop tard 
quand les sermons ont été prononcés, 
pour vous en faire part.

Le sermon de M. l'abbè Trudel, D. 
D., pur être court, n'ta était que 
d'une éloquence plus vive et 11 a for
tement remué l'auditoire.

LE SERMON
Le prédicateur dit que ce qui a fait et 

fera la force du peuple canadien, c’est 
son attachement ft l’Eglise catholi
que. Bien que la mission de l'Eglise 
soit de conduire les Unies au bonheur 
éternel, elle n'exclut pas cependant de 
son action l’ordre des choses humai
nes. L’Eglise catholique a grandement 
concouru au progrès matériel et In
tellectuel du peuple canadien. Elle i 
merveilleusement conservé sa puis 
sance morale et religieuse. Le prédica
teur a fait allusion ft notre langue qui 
n'est plus la langue officielle dans ce 
pays, et ft l’école neutre ou sans Dieu 
que l’on veut nous Imposer. Il a ter
miné en demandant une union plus 
grande que jamais; 11 faut éloigner cet 
esprit de parti quand 11 s'agit des prln 
clpes religieux. U faut être "uni”, 
quand une question religieuse est en 
Jeu. Il a demandé â Monseigneur de 
bénir tous les Canadiens de son diocè
se.

Vous avez déjft eu l'adresse présen
tée par la Société Salnt-Jean-Baptls- 
te à Monseignuer Langevln. Avec co 
document et le sermon de M. l’abbé 
Trudel pour thème, l’archevêque de 
Salnt-Bonlfaco a prononcé une allocu
tion toute
VIBRANTE DE PATRIOTISME

Je suis satisfait, a-t-11 dit, en subs
tance, parce que votre adresse est 
remplie de fol et qu'elle est flère. Il 
faut savoir être fier chrétiennement, 
être chrétiennement fier. 11 n’y a rien 
de bas dans notre religion; tout y est 
élevé; elle n’a de bornes que le ciel. 
Elle veut être servie par

DES HOMMES LIBRES,
qui conservent la conscience de leur 
dignité. Soyons heureux ue vivre sous 
son égide. Notre nationalité a été re
cueillie dans les bras de l'Eglise qui 
a fait sa grandeur. Cela no diminue 
pas nos gloires nationales qui se sont 
consacrées ft d’autres oeuvres. Jamais 
on ne trouvera de langue assez élo
quente pour chanter leurs mérites. 
Mais l'Eglise a fécondé les travaux de 
nos ancêtres. Les grands hommes par
mi nous, qui ont voulu se séparer d'el
le sont passés sans laisser de vestige. 
Soyons donc fièrement catholiques et 
catholiquement fiers. Nous n'avons pas 
ft rougir de notre passé; il faut y te
nir, savoir défendre nos libertés reli
gieuses et nationales. Sous ce rapport 
nous avons beaucoup à faire. Le pa
triotisme. ce n'est pas seulement une 
chanson, le bruit des fanfares, les dra
peaux qui flottent, les discours qui 
passent. Il faut savoir vivre en prati
quant les vertus qui sont l'essence de 
notre nationalité, en défendant les Ins
titutions propres ft notre pays, et que 
nous avons reçues comme un précieux 
héritage. SI nous n’atmons pas notre 
histoire, qui donc l'aimera? 31 nous 
ne défendons pas notre langue, nos 
Institutions, qui donc les défendra? 
Qui donc sera canadien, si nous ne 
le sommes pas?

Il faut savoir réclamer ses droits, 
avoir le respect de nos institutions en 
toute chose. Pourquoi ne pas prendre 
la résolution en ce Jour de promou
voir

L’USAGE DE NOTRE LANGUE
non pfts seulement comme langue of
ficielle. mais dans les détail* 
de la vie. Pourquoi ces enseignes an
glaises en plein Salnt-Bonlface? Pour
quoi continuer ft encourager ceux qui 
reçoivent notre argent s'ils ne 
veulent pas annoncer en français? 
Nous ne sommes pas assez fiers. Pre
nons la résolution de mettre le fran
çais en honneur partout où il en ale 
droit. C'est un devoir d'importance ca
pitale. Nous sommes envahis par des 
immigrants de toute nationalité ; 
mais nous sommes

LE SEUL PEUPLE
qui ait des droits spéciaux, parce que 
nous appartenons ft ce groupe de la 
vieille Province de Québec. Nous n’a
vons pas besoin de craindre de l'af
firmer. Le drapeau anglais a droit 11 
notre loyauté; il nous a souvent dû 
d'être respecté. Nous n'avons pas d'ex 
cuses ft faire, nous n’avons pas be
soin de pavaner notre patriotisme; 
le passé parle pour nous. Et ce dra
peau anglais, souvent J'ai été tente 
de le draper de crêpe dans cette chai
re de Saint-Bonlface. quand il man
quait de protéger notre liberté, nos 
droits de premiers habitants du pays 
Nous avons besoin de faire compren
dre ces choses-lft A nos enfants afin 
qu’ils sachent ft leur tour défendre 
leurs droits.

Monseigneur finit en déclarant que 
le drapeau du Sacré-Coeur conduira les 
Canadiens-Français dans la voie du 
devoir, de ia fidélité aux principes.

Vous voyez que le patriotisme s’af
firme ft Saint-Bonlface. Les nôtres 
ont aussi démontré en ce Jour qu’ils 
n'avalent rien perdu de la vieille 
gaieté gauloise et le pique-nique a 
obtenu un grand succès.

LE SECRET 
D’UN POLICIER

Suit* d* la dernière page
Le chef MoCaeklll et le chef Cler

mont ont retenu les eervicee de M. J. 
M. Viglino, l’interprête officiel italien, 
pour continuer l’enquête eur ce meurtre 
mystérieux du 18.

On poussera lee recherches jusque 
chez lee Italiens qui demeurent dans les 
environs, afin de découvrir quelques 
nouveaux renteitnementi sur le «urne 
de la rue Saint-Georgeo.

On assure que
LES MEURTRIERS

d'Ellen Quinn, quel qu’ils soient, ont été 
vus per un témoin qui revenait chez lui 
par la voie du Pacifique, au moment oû 
le convoi de garage passait tout près de 
Ift. Ce témoin jusqu’aujourd'hui muet, 
demeurerait dans une maison occupée 
par une famille italienne, dans le voisi
nage de l’habitation d’Ellen Quinn.

On attend pour ce soir le rapport de» 
experts sur la nature des empreintes 
et des

TACHES DE SANG
trouvées sur lee mouchoirs, les langes, 
les manches de robe et le gourdin trou
vés eoit chez Reid, à la maison delàrio- 
time, ou sur la voie du Pacifique, près 
d’un ruisseau.

Les deux habiles limiers qui travail
lent ft l’éclaircissement ont déclaré n’a
voir rien découvert de neuf depuis hier.

On croit toutefois qu’un mandat est 
il la veille d’être pris, car les deux poli’ 
ders ont eu une

LONGUE ENTREVUE
arec les représentant de la couronne, av 
greffe de la Paix et de la Courone, c* 
matin. 'è

Le mystère le plus profond entoure 
leurs agissements. I» premier mouve
ment du chef McCaekiU, lorsqu’il a’est 
rendu sur 1» scène du meurtre, a été 
de scruter, loupe en main, les traces de 
pas dans la maison d’Ellen Quinn. Dana 
la poussière ce», traces de pas étaient 
imperceptibles pour les visiteure ordi
naire.*, mais bien clairement découpée» 
pour un habile détective (somme Mc- 
Casldll. Chose curieuse, outre les traced 
du passage de la victime dans la cham
bre ft coucher, on a constaté le passage

D’UN SEUL HOMME.
La place était piétinée autour de la 
paillasse évectrée du lit.

Le.s chaussures qui ont laissé Ht leur» 
empreintes de boue sur le parquet «ont 
fortes. Iæ solution du mystère serait 
proche.

ENTREVUE AVEC LE CHEF
Le chef MoCaskill disait ce matin ft 

l'un de m>» représentants que le crime 
du 18 est le phia mystérieux qu’il ait 
eu fl mettre au clair, au cours de sa lon
gue carrière de policier.

“Il n’y a pas de mobile apparent, dit- 
il. J’ai scruté toute l’histoire de la fa
mille Quinn et 0 n’y n rien, ni testa
ment, ni document, ni donation qui 
pourrait avoir fait naître une question 
d’intérêt chez les proches de la victime. 
H n’y a donc rien ft trouver Ift.

Une vieille ,
AFFAIRE D’AMOUR

direz-vous ? Poe plus. La seule idyllt 
de la défunte remonte ft 1870, ans 
Etats-Unis, alors qu’elle était fillette 
Personne n’a vu d’habitué régulier J 
la maison dTJlen Quinn. H est impossi 
ble qne les

ASSIDUITES D’UN INOONNU
aient passé inaperçues dans ce quar 
tier.

Il faut donc chercher ailleurs pour lé
mobile.

Je vous le répète, e’eet l’affaire la 
plus mystérieuse qne j’aie entrepris 
d’éclaircir, dit en terminant l’habile li
mier.

LES FUNERAILLES D’ELLEN 
QUINN

Saint-Anlcet, 28 — Les funérailles 
d'Ellen Quinn, qui a été assassinée le 18 
juin dernier ft Montréal, ont eu lieu sa
medi matin ft l’église paroissiale de 
Saint-Anicet. Le deuil était conduit par 
'e frère de la défunte. John, et ses cou 
sins, M. Sullivan et James Quinn.

I,’inhumation a en lieu dans la fosse 
réservée aux membres de la famille 
Quinrx

duc, E. Provost, H. Ménard. J. Laarué. che Charest, Montréal;, M, Antoinette coi Ift Jt

ON N’EST TRAHI QUE PAH LES 
SIENS

Georget est un bon garçon. Il pré 
sent, il est même mieux qn’un grand 
garçon puisqu'il va avoir six : ans il 
est un jeune homme ! Aussi va-t-il 
seul ouvrir la porte aux visiteurs et le 
reçoit-il très poliment :

—Bonjour, m'sieu 1
—Bonjour Georget, tes psrents sont- 

ils 1# t
—Oh ! m’sieu, papa i! est sllê chez 

le dentirie pour faire soigner les dents 
de momac !

—Vraiment ! je reviendrai un peu 
plus tard.

—Oh ! mais non, m’sieu : maman

REMPLACERA LA VIEILLE CLO
CHE FELEE DE L’EGLISE ST
JACQUES.

On a descendu, ce matin, la vieille et 
unique cloche de l'êglrie Saint-Jacques. 
Les voisins munis d’oreilles délicates 
applaudissent de tout coeur fl la dispa
rition de cette antiquité ft la voix fêlée 
et chevrotante.

Autrefois, ses sons argentins appe 
laienit gaiement le peuple II la prière, 
mai» tout meurt ici-bas, même les clo
ches, et celle de Saint-Jacques ne pous
sait plus que les rflles de l’agonie.

Elle sera remplacée par huit dloches 
pimpantes et sonores, dont le coût pro
bable est estimé ft $40,000. On est ae 
tuellement fl solidifier le clocher, en 
prévision de l’arrivée des nouvelles re
crue». I/e» paroissiens de Saint-Jacques, 
quand ils se mettent en train, ne font 
pas le» choses à demi.
ACCIDENT RuF ST LAURENT

L'arrière-train d’une voiture portant 
le No 399 et conduite par un nommé 
James Linton, de la rue Young, No 96 
étant venu fl se briser vers 1.45 heures 
cette après-midi, le cheval prit peur et 
descendit â fond de trot la rue Saint 
Laurent, vis-ft-vis ITifttel Magestic, 
l'attelage heurta une voiture qui trans 

de la Provi

SUITE DE L’ENQUETE DU CORO
NER.

Samedi, ft 10 heure» du matin, 1» co
roner a continué eon enquête concer
nant la mort de Plamondon.

Le fils du dé fur donne quelque» ren
seignements qui ne jettent aucune clar
té eur le mystère qui entoure la mort 
de son père.

M. Albert Beauchemin, un des ci
toyens les plus cornus de Sorel est ap
pelés ft donner quelques renseignement» 
sur le défunt qu’il connaissait bien.

“M. Plamondon, dit M .Beauchemin, 
était mon ami, comme il était l’ami de 
tous ceux qui le connaissaient. Je ne 
l’ai jamais entendu proférer de mena
ces, ni contre moi, ni contre personne. 
Le défunt a toujours été mon avocat, 
sauf dans un procès, entamé en 1904, oû 
une contestation er. propriété de paten
te a été soulevée entre moi et un ci
toyen de Sorel. Pans cette affaire, M 
Plamondon occupait contre mol, mais 
je n’ai même pas songé fl lui en vouloir. 
II était avocat, ei mon adversaire 
m’ayant devancé, il lui prêtait le con
cours do son talent et U n’y avait Ift 
rien que de très naturel.

‘A son dernier voyage fl Montréal je 
ne l’ai pas rencontré dans cette ville; 
j’ai su seulement, fl Hiètel Majestic, 
qu il était descendu dans cet établisse- 
n ent.”

M. Adélard Lanetût, avocat de Sorel, 
succède ft M. Beauchemin.

II confirme le témoignage précédent 
pour ce qui concerne les bonne» rela
tions que Plamondon avait avec tout 
le monde ft Sorel, et parlant du procès 
auquel M. Beauchemin a fait allusion, 
U déclare qu’il a pris la cause 1- M. 
Beauchemin, que le litige est mainte
nant réglé II l’amiable, et que des ou
vertures d’arrangements avaient été 
faites par M. Plamondon quelques se
maine* avant sa disparition.

Le coroner se rendra ft Sorel pour 
poursuivre son enquête et eonvoqvê le 
jury pour le mardi 14 juillet prochain.

portait de’të religieuses 
dence. Personne heureusement ne fut 
blessé.

Le cheval pût être arrêté ft temps 
près de la rue Vitré et rend-., fl son pro

mt priétaire qui avait eu la présence de»- 1 
■*> t —it de sauter de yoit’ir» A ieuuuu ,,

8e1t-on pourquoi le roi TrtTlte toujonre ua 
officier H déjeuner ou 4 dîner, quand ou rat 
treize ft table ?...

c jS. hj cj* ira. i -A- - 
.LaSortiOiieYwsAtiiî»' ‘
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LA SAINT-JEAN-BAPTISTE
Suite de la première page

pli. De chaque chté de l'autel, a Tinté t 
rieur de la balustrade, ee tenaient deux j 
souarcs portant Tun le drapeau pontifi ,

1 cal, porté par le régiment qui était allé * 
lau aecoura du Saint-Siège eu 1870. 
le drapeau de IT'nion Allet — et Tau- : 
tre le drapeau du Sacré-Coeur. Une nu.ui, J 
vingtaine de xouaves, en grande tenue, fin nar , 
formaient la garde d'honneur du lieu- , o“urA la 
tenant-gouverneur.

Après l’évangile, SI. Tabhé Fillia- 
trault a prononcé le vibrant discours 
dont nous- publions ici le texte :

jvé la claire réponse I Jutlevllle, sur la littérature française, lia | confondue* dans un même aervoe et «eaa
•t Que. lorsque Ja ue | entendeut parler surtout de New-York, de un même amour
rieute a br yé pen- Boston, mais cela est vrai même de Mont- Juaqu'tcl ce <iue noua avons porté cens 

■ t tèie trauaiii's par, réal. iiuoitiue bcsu-oup moius. nous soul-1 notre pensée c'est la mande pa ne, celle 
i n nouvelles de cil-I mes heureux de le dire. Que uo'.re point de' ,jue Dieu nous a faite uepuls 1 l)u.auuaU 
a ‘a1*,1" ‘‘'"a *n ' 'entacj sve. la Trame soit tm ore aujour-! juequ é U mer en peasant par tua d.ux 
' , fr',r «'but ce qu' l était 11 y a etuquaats aa*., e.-ands boulevards au* uous uummous Q'-*«-

ml. Il n # nn i trouvé la claire réponae
i l'eût tflUtiafjit. T «st que, lorrque Je ue
i* quelle Chira c> sup rieuie a br yé pen-
ut deux s:èt tb le caractère traaauii# par
i père* et les c ondiitcns nouvelle., de cJl-
it, de fonctiou* . d échange avec uu pul»-
ut vci'ln de *é:i!e trèf divert, dans 1© ty
qui sort du ci•e j but il reste toulcur» un

u de mystère. Mah» enfin, on admet que

LE SERMON

furémeo 
tr o d âpreté, df 
culture plu*- fit 
malne. comme
D'fSt II 
françai

chanaé, image du cœjr, 
igeru-e. imagé de la phyxio- 

uouh gmuineti dcr latloa. 
jp aujourd'hui de s'outiller 
t j te. . e. î-à-dire pour i© 
iiicae de U fortune. A*- 
aut. Mais d** lu faire avec 
le faire au détrlm rt d une 

a^lu« littéraire, plus hu- 
’ difa t autrefois, non. ce’.a 

bien dan* la trad tlon latin®. L» 
surtout est un hemme plus épris,

le

£ rands boulevards qu« nov.a 
• par leb m.ssionuaires, par les satutes reil'lbec et Viou'réa.. Nous sera-t-il permis ot 

Kieuoea. par dea coloua venus de milleui [ terminer eu jetant un regard «ur la petit» 
franchement catholhiuw .par toutes len Ideei patrie quo cous avons tout près de noua. 
Lotit * et géuéreuHea. et0 ajouterai. auJo-r« cette ville de M ülier et de M de Maiaoo- 
d hui, par cee hauts dons de l’intelll;ec; e. ueuve si bien ‘protégée Juaqtl'lcl par lo 
cons; ictice dans l'érudition .lucidité dans la Très Sainte Vierge Lb<>n in*ge aa»uré- 
sciencc. harmonie dans l'art, dont la France ment n ost pas bsr aî. Je veux dire qu’il n e»t 
a la maLrise royale et vralmeut hors de p*« conventionnel u'est dans tou» les coeurs

plus

“Fraternltatem dlllflte"—'‘Almcx j a ^ ^ 
vos frères."—!. Petr. 2-17.

de

Messci^neurs. Mes Fr ère».
Nous laisserons planer sur toute cette cé

rémonie. la figure de Saint-Jean-Baptiste 
dont nous célébrons aujourd'hui la tête. 
Mais par delà le précurseur, par delà SaluL 
Joaepn. aussi qu’avalent d'abord c’icisl mis 
Pèroe. je désire saluer et saluer dans l'ado
ration, comme le modèle de notre patriotis
me, Noire Seigneur lui-même. Avant sa 
passion, nulle part peut-être, il n est beau 
comme ce jour où apercevant J é ru sa'

que scs vigoureux voisins, du 
a forme de cette forme dont on
les termes d'une incog', parable 

n leur et que Je ne puis pas chasser de 
ma mémoire :
"Elie seule survit, immudlile, éternelle.
La mort peut disperser les univers trem

blants,
Mais la beauté flamboie et tout renaît en

elle.

X .E. LAFONTAINE
renwrru 1» foui* «t annonça qua le feu 
d’artifice, qui devait d’abord avoir lieu 
le soir était forcément remia au lende
main, dimanche.

BANQUET ET CONCERT 
PROMENADE

Le banquet donné sam edi soir au
jet sur toute a les lèvres t1?'‘*lu*rajV£î| Manège Militaire de la rue Craig, am 
! notre premier pasteur 1 al.lance du sa^cr-| . , .y’
do e supérieur av* )s ne sa s quelle m»*'*- j *> que le concert-promenade qui 1 a ter- 

| trature librement cooférée par les cUoyens. j ont été couronnés d un auocC»
Troisièmement, II faut aimer notre patrie; Seat par IA «urtoui que se manlfeete ca j complet, 

d un amour chrétien, c.ela veut dire d'abord rare ** .'"“'“‘f '"“...f. il ^r*na Dès ai

Ut
AMOUR CHRETIEN

u uu umuur turt-t icu. veut une u _ «T ------ — - i A .,nnprier ,.orr son bonheur et e:r prospérité. Ea J1"' fL..t(e jie ^ __ _ ________ Dès six heures, les détenteurs de
une circonstance comme ce le-ci (TAois rom'e de Maistre."^ lïardl pourtant admet] billets envahirent Tiiranense salle qui, 
est doux. Ob Dieu ! si r.ous avions une i 2“ 6“tr® >®a deux pouvoirs. *î décorée h profusion'de drapeaux et de

Sr-l îUîà I «7 T>ur. dev.it
Dieu sauve le roi. un chant tou < ana-! qui. d’un geste souverain, «caruut quelques minutes plus tard, offrir le

dien. un clisnt slxnpl®, fami.ier à toutes les,*®* oies et les déflnlt.OBs junaii •.- spectacle d’un festin dont on ne trou*L-; ' Tué M.rTuT.n.. — Sw,!. que dan. les fastes de.

Et les mondes roulent sous ses pieds maintenant que noua nommes j pstsrnité qui pormtt d int«nreiiHP^WâtJl®,»>> anciens.
blanvS.” ,

Le plus bel hérltable qu'après la rell

bouches, 
l'ayant entonné 

‘ lent n.aii 
serrét, autour de l auiel, pontifes et prêtres, 
magistrats et citoyens de toute* classes, 
maintenant que nos coeurs ont été re.nuôa

______  ^ ________ ....................... „ ___ _ gion nous ait laissé la France de Henri IV par la grandeur de la c.rconstance et que
SlônTcouronné# de paîTls et de terra- *8 le et de Louis XIV, c’e.-t sa langue. Le ceru.o nous songeons — A «juoi songeons-nous V—

I

S&Sfei '

.

'la PROCESSIONçA SAINT-EDOUARD —
i
Itemple étincelant i comme un b'or d« Bc'.ge 
Hmmenee, plus bas les maisons obscures tou- 
les pleines de son. souvenir et de ses mira
cles, etc., songeant à ce que réservait un 

iprochain avenir, il se prit h pleurer... 
/Faut-il plaindre surtout Jérusalem ? Faut- 
\51 l’envier d’avoir été pleurée ainsi un Jour 
ijjar le Dieu fait homme ? Noue ne démêlons 
pas bien \£ sentiment que nous éprouvons 
.devant cette douleur divine... Ce même 
''Jésus va descendre dans quelques instants 
sur l'autel, appelé par notre vénéré pon- 
t fe : il y vient devant un spectacle bien 
'différent de celui qui l'affligeait au flanc 
'dos Oliviers. Profitons de ce que la pa
ir e est ici représentée comme elle ne l'est 
qu'une seule fois par année pour deman
der jl notre Maître qu’il nous donne ù l’é
gard de notre patrie, à l’égard du Canada 
français : le. un amour ardent et jeune ; 2o. 
juu amour .intelligent ; Jo. un amour chré- 
! tien.

I
AMOUTttARD'E'NT ET JETTNTD

Et d’eabord, il faut aimer notre pays 
'.■pour Tes raisons les plus simples et les plus 
perdues dans l’inconscience de notre coeur; 
ce sont encore les .plus d vines. La pa- 

itrie, ce n’est ’'as tant un morceau de ter- 
Iritoire qu’untconquérent heureux eaura en
fermé sur la carte dans un éclair de son 
fepée que le mCicu où s'écoule notre vie en- 
itre Le 'berceau et la tombe. Vous savez la 
{réponse touchante du meunier de la légende 
fîoreque le crand Frédéric veut faire raser 
ea maison. Il ne sait rien trouver de plus 
décisif que de lui dire :

‘"IMan vieux père y mourut, mon fils y 
▼lent de naître. ’ , _

Volflâ tien l'embryon de la patrie, t-ette 
t*rille sd familière que les pieiL s'y condui
rai tout «culs alors môme que la pensée e.-^t 

à peenite cette maison dont le marteau est 
nevenu une langue tiabile à dire le nom de 
celui qui frappe , le sourire affable de tant 
de figures connues ; l’église du baptême et 
de la première communion ; dans cette égli
se. quelque part, près d’un pilier, le banc 
Ifavori pour les stations de 1:. prière ; le 
cimetière où!l’on a laissé uue partie, et par 
une illusion, qui ne blesse aucun vivant, on 
est toujours tenté de dire ‘‘la meilleure par- 

,tie’’ de sa famille... Voilà la patrie.
« Cbftteaubriand. dans un ouvrage qu'on e<*t 
tedeu à son aise pour citer en chaire, tant 11 
[justifie son titre et exprime fidèlement le 
hGénle du CbrMlanlsme. Châteaubriand fait

B
/cette remarque que les patries les plus ai- 
èmées sur la terre, celle dont la nostalgie 
ipendBTrt les périodes d'absence est la plus 
A douloureuse, chose étrange, ce ne sont pas 
fcelles dos climat a tempérés et dont l’cn- 
fehantement e«t plus soutenu, eo sont celles 
Wont le# conditions physiques sont plus Apres 

ne extraordinaires : sommets arides 
roi ou plaines desséchées do l'Arabie, 
ur du “Génie’’ voit là uu miracle opé- 

Dieu pour amener sur le globe une 
tlon plus égale de la population. Mi
sât un bien grand mot. Peut-être 
re écrivain l’a-t-ïl prononcé un peu 

rvite dans son zèle d’apologiste. Quoi qu'il 
en #011. nous ne l'accepteron# Jamais ce mot 
quand fl s’agira d’expliquer notre amour 
rour 3a belle vallée du Saint-Laurent, mô
me «vee le linceul de ses longe hivers.

Un amour naïf do la patrie ne va pas non 
fvlua #ans quelque chose de partial et d on- 

,tier. C’est que. hélas ! il faut bien y pren
dre garde, les plus belles choses ici-bas ont 
leur rançon. De même qu'à manier les 
idogme* des reliftionn étrangères, çn s expo- 
Ibh ft perdre,la virginité de sa fol. ainsi ft 
Vouloir trop resserrer les Pens de syrapn- 
pthle avec des frères de par delà la frontière 
}©n «'expose à perdre la virginité de son pa- 
Hriotlsme. Un sflr Instinct nous vient, ici 
Vavertlr. SI par exemple noue sommes telle- 
ànent en garde contre la franc-maçonnerie 
t'est d’atK>nd. je )** veux, parce qu elle est 
ttostlie ft notre religion, surtout la frano- 
maoon.Tmr> latine, mais c'est aussi parte 
Bue. ramifiée comme elle l’est avec les ocu- 
bres étrangères, elle est déloyale ft la pa
irie. N’expliquez pas autrement l’impatien- 
r* qu'épTonve la France catholique ft voir 
flans sera relu une race qui ne sait être ni 
française en France, ni allemande en Alle- 
jnegne, ni canadicrme au Canada, et que Je 
{’réfère ne pas nommer. On prie pour elle 
li Vendredi Saint, mais sans fléchir '.«• K'- 
lacm et sans lui donner l’Amen de Tassertl- 
M#ot populaire. Dieu nous garde de diiet- 
«antisme senvuol et capricieux, trop à a 
mode aujourd'hui, nul e détache du lieu 
B a tel pour s'éorondro des choees lointaines. 
T'est là un fruit des civilisât ^- * vlellhes. 
'Une Ame dp clvlTlsntlen vieillir c’est colic 
de ces Athênens qui écoutaient Saint-Paul 
dans l’Aéropare, nonchalants. 1p menton ap
puyé sur la main, et qui lu! disaient dans 
un demLba.1 T ornent : “Tu reviendras r.ous 
parler de ce’n et nrus verrons." Mais par 
contre, une Ame de civilisation J^ire c t t 
colle de Clovis, nrt.e bouillant ancêtre qui 
eu rèelt de la nas-ion hors de lui et sen
tant *on glaive frémir à s-n côté. R ou- 
mlalt ft penser tout haut et ft dire : “\h '
«i l’avais été là aver mes Fmnrs *• d'^en ■ 
en langage d’aujourd'hui : “avec mes fran
çais !

LE PASSAGE DU PETIT SAINT-JEAN-H APTISTE. 
de “La Presse’’

D'après un croquis de l’artlst#

humble#, il célèbre 1# fête des «ouvenln* et 
de* tradition» de *e» ancêtre#.

Kt #ur »ou écusaos qu U u a Jamat» terni 
d’acte# baa ou Infamaut. U a gravé oett# 
deviae aiiuple et flère à la fola. qui résume 
en trois mots TLmpériaaable a»p.ration doa 
àmea bien uéee : JE ME SOUVIENS 

Il a cem foie ration de conaerver le »ou- 
venir de l'inoubliable épopée qu'eat aou hle- 
to;r# première, de cette phase toute res
plendissante de «lore, quand le» nardi» 
pionniers de la Nouvelle Franc# saluèrent 
lee premier* notre grand fleuve et plantè
rent aur *e# rive» myetérleuaea la croix et 
l'étendard de la civilteation ;

Le souvenir des luttes héroïques pour 
leur défense, contre tout espoir et toute 
attente, pour sauver l'honneur avec le dra- 
I eau ;

Le ecuvenîr de l’heure dee épreuves et 
de i’ftpre combat pour le maintien cio® 
droits ;

Le «ouvenir de sa vocation, de «a m *• 
slon évidente, du rôle, non pas hostl.e, lo.n 
de là. mais salutaire, harmonieux et bien- 
fei*anr qu’l', va remplir assurément dans, 
l'évolution de la destinée de tous !e« Ca
nadiens qui partagent avec noua cette com
mune patrie ; ,

Ncu# ic4iuo«*s loi pour Inventorier ce **- 
che trésor du pa?sé et c’est bien fait.

a « . . . , Mais. Meedames et Meaeteurs. le culte de*
A six heiuea et demi, près de mx i souvenirs ne suffit pas ; ce n «st pas »■»•»

sans risqueres les affaires de la patrie
Jamais d'être importun. C#tt# confiance no

des rivale# se serre aujourd'hui de plus en
plus autour d’elle. Si !a langue française 
garde encore ea dignité de langue diploma
tique c’est un peu, a-t-on dit, comme le 
sultan garde Constantinople, parce que l’ou
verture de ea succession donnerait lieu ft 
trop de compétitions. Les statistiques de 
l’Alliance Française no lui reconnaissent 
quo quarante-six millions d’âmes. Eh bien ! 
plus elle nous paraît petite dans l'immense 
univers et en face de ses concurrente#, cette 
langue de no# pères, plus nous l'entourons 
d'amour et de Jalousie.

Aimer le Canada français d’un amour 
Intelligent c’est travailler ù. sou progrès 
avec sagesse et sans hâte ; il est toujour# 
meurtrier de vouloir se passer du temps. 
Sur le grand échiquier de l'Amérique! notre 
place est bien marquée désormais autour de 
notre beau fleuve. Nous avons une sorte

aux belles destinées que nous espérons, aux 
ennemis qui menacent notre foi, ft. la dou
ceur do nos foyers, aux morts qui dorment
dans nos cimetières___ si maintenant, donc,
tous, depuis l’autel Jusqu’il la porte, les 
drapeaux i abaissés et comme frémissants, 
nous chantions cette prière pour le salut 
do notre cher Canada, je suis sûr qu'un 
grand frisson agiterait nos membre# et que 
plusieurs ne pourraient retenir leurs tor- 
mes. Dans de tels moment# ce n'est plus 
une fiction que cette âme sacrée do la pa
trie dont parlent les poètes ; on la cent 
vraiment et on la voit passer. Oui, il nous 
est facile et doux de prier pour noirs pa
trie dans ces circonstances extraordinacres. 
Mais ensuit#, et quand nous MOUBe# S#Ulî 
en face de nous-m^moa, non pas. Gardons- 
nous ici de nous fiattsr. De mémo qu'on re
connaît les esprits supérieurs, et ils sont

d assurance qu'aucune causo violente ne rares, ait f&cii# maniement de ce qu’on ap- 
viendra attenter à nos liberté#. Laissonspelle les idées générales, ainsi reconnaît-

-A î&L
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SUR DE BORD DU LAC AU PARC LAFO NT AINE, PENDANT LE FEU D'ARTIFI
CE, HIER SOIR. — Daprêscun cro quis de l'artiste de "La Presse."

II

AMOUR INTELLIGENT 
Deuxlèemment, demandons à Notr.-Sel 

•Xncur qu'l1 nous donne pour notre pays ui 
•mour intelligent. Aimer le l’anada fran-

donc nos institution# se développer normale
ment. Lorsque Franklin se demandait avec 
une intention ironique pourquoi on naîtrait 
magistrat ou diplomate plutôt que mathé
maticien, il commettait une mépris# excu
sable chez un homme de la ieunc Amérique. 
Il y a un aufinement de certaine# facultés 
par le lent travail des générât-.ons. Ce n'est 
pas là une chimère de psy o.ogue. Aussi 
notre race n'est-elle mûre encore pour pro-

de succès nous sollicitons la bénédiction *1# 
monseigneur.

LA FETE CHAMPETRE
La ffite champêtre qui a eu lieu ea- 

medi après-midi au Parc Lafontaine, 
n’a pas attiré une foule aussi grande 
que les organisateurs de nos démonstra
tions nationales Tespfraient.

Une couple de mille personnes se 
sont rendues sur le terrain et les ora
teurs au lieu de parler devant des gra
dins vides, ont eu la satisfaction do 
parler é un auditoire réuni auprès 

d eux et pouvant entendre leurs paroles.
La fanfare de l’-Alliance Musicale, 

sous la direction de M. E. Laborge, a 
égayé la foule durant cette fête, on 
rendant, avec beaucoup de succès tous 
les plus beaux morceaux de notre réper
toire national.

Aux applaudissements des auditeurs 
elle joua “La Marseillaise” suivie de 
“God save de King”.

Etaient sur Tesirade: le maire La
porte, MM. II. Godin. Eug. Lafontaine^ 
directeurs de l’Association Saint -JeanS 
Baptiste; les êchevins Vallières et La- 
rivière, MM. Louis Raoul de Lorimier, 
J Décarie, M.P.P.; M. E. Godin, Ernest 
Tétreault, Emile de Lorimier, le Dr. 
C. Bernier.

Son Honneur
LE MAIRE

a commencé la série des discours de 
Taprès-midi. Il a félicité les auditeurs 
d’être venus en aussi grand nombre. 
I! demanda aux amis de l’éducation 
d'encourager nos oeuvres nationales et 
spécialement la bibliothèque publique 
qui est dans le Monument National.

M. EUGENE LAFONTAINE, C. R.,
parla ensuite du travail accompli par 
l’Association Saint-Jean-Baptiste pour 
le développement de Téducation et le 
progrès de la race Canadienne-Fran
çaise dans notre pays, 
de son parti sont bien connus, sortira

Il fit un brillant éloge de feu J. X. 
Perreault et termina en invitant les 
ouvriers il suivre les cours gratuits du 
Monument National.

M. RAOUL DE LORIMIER
avocat, fut l’orateur suivant et pronon
ça un discours vibrant de patriotisme. 
11 évoqua tourna les grandes figures qui 
ont illustré notre pays.

“Il me semble, dit-il, que je les vois 
circuler au milieu de nous.

“Celui-ci c’est Jacques-Cartier qui 
inaugure en 1Ü34, le premier chapitre de 
notre histoire. Celui-lft Champlain, le 
fondateur de Québec. Puis, ee sont les 
Pères Lallemand, Jogues, Bréboeuf, de 
St-Sauveur, qui ont pris pour devise : 
Je dois ma vie au peuple, au prince é 

[sa couronne
Mais je la dois bien plus au Dieu qui

l me la donne....
Maisonneuve passe accompagné de 
Mlle Mance DeC’losse et de Hébert. 
Montréal est fondé. C’est Tannée 1U42.

Formant un groupe é part, voici ve
nir les premiers gouverneurs, et au mi
lieux d’eux: Tracy, Mesy, Frontenac, 
Vaudreuil, Lévis ; et celui-lft qui a Tair 
d'un drapeau au milieu de sa généra
tion sa lue?.-le, c’est Montealm, applau
dissez-le, c’est le héros de Carillon. 
Rendons hommage aussi aux évéques du 
régime français dont la lignée commen
ce fl Mgr de Laval et finit fl Mgr de 
Pontbriand.”

11 esquissa aussi en quelques mots la 
carrière patriotique de Papineau, Bald
win. Lafontaine, Nelson, Morin Bédard, 
Cartier, Dorion, Chapleau, Loranger, 
Taché, Charm is, Mercier Belleau, Mas
son.

L’orateur termine son brillant dis
cours en recommandant Tunion. Les 
applaudissements ont couvert les paro
les si patriotiques de M. de Lorimier.

on les nobles times, et elles sont raies, fl 
leur attrait peur la prière en laveur rtes 
grandes causes comme la patrie, l'Eglise ou 
la famille humaine. Eu effet, combien com- 
mes-nous d'Ames françaises dans la patrie
Non* sommes HoMd^re,0" H y a unV eOmmu- <!»«•<*. 'llI« nous ne Pouv.ons P** rePr°-

M. J. DECARIE,
député ft la législature, en montant ù 
la tribune, reçut une ovation.

Le jeune représentant du comté d’Ho- 
cbelaga fit un discours patriotique et 
chaleureux, une véritable pièce d’élo-

«JS»» en. 11 j <» une kULUiUU' * * A. £ A 1*
cion des saints qui met en commun toutes duirc malheureusement, faute d espace, 
nos prières ; u y a aussi une comoiuuioü Le brillant orateur parla de nos lut-

. « i.u.v VU.JI nmt en 'rom^ntfn'"nos’infidéHtés^et^aj#1 lau- te® pa^es et fit un tableau saisissant
duiro ni les Cliateaubrlan:! ci les Gounod, ni le*. Mais alors que sul#-je, moi .pour aller de la différence des rapports entre les 
les Delacroix. Mai* laissons faire au temps. * * - wàt * *•
Nos éuoies vont #*• fortltier, nos utiiversltès 
vont grandir, avides Ue joute méthode sê- 
rieuHeuient éprouvée ; notre milieu va s'é
lever. Wt ainsi nous atteindrons .-aus péril,

0 U .. v» u, v l iui nu r mill nuii r «it, bai» • c .
concorde et bientôt il faut espérer

11 n’est permis à pergonnâTdc' mé” 
priser *a prière. ’ Tout au contraire, u faut 
prier pour sa patrie comme tombai la Aen- 
ttnelle que le générai a placée fouie txu.c 
A la fêle d'un défilé en lui disant : ’Vous 
avez maintenant entre ies mains le .-.urt de
1 armée tout entière.”

notre période de virilité intellectuelle. Le 
poète anglais Gray a dit qu'ii y a dans les 
cimetières de campagne bien de* Milton qui 
d ont jamais chaîné et bien des Cromwell 
qui n'ont Jamais combattu, il veut faire 
comprendre que les plus beaux germes d© 
talent demeurent stériles *'lls ne tombent 
pas dans des conditions favorables à leur 
éclosion. Avec moins de poésie .mais plus 
de pittoresque, Montesquieu disait : “ Le 
génie et le talent parsetit sou
vent au milieu do non* sans dé
baller. C'est surtout dans les cimetières 
d’un pars naissant comme le nôtre qu 11 y 
a Men des Milton et bien des Cromwell qui 
deir.*’ureront ft Jama!* Inconnus. Que s'il 
«’agit d'un individu on le peui regretter, 
mais non pas quand il s'agit d’uno patrie 
<iui semble avoir dans l'avenir d Infinies 
promesses do fécondité.

: ‘v’*^ suits-jc, moi .pour ateer uc ut uuiereucv uuo ^
lul p.ortt! “ia,D”-,r ■ deux nationalités qui habitent notre 

de sable comparé au rivage d7 la m“î ? si" | pays, en les considérant fl cinquante an- 
le rhamp de bataille que chaque so'étt ce j nées de dist ance. Aujourd'hui notre 
f,îA NVTeît .urtoutP qu'u ^ l«boriçux,_ docile et aimant

enange. Il semble au’ft r# point do vue le* 
JJÎ1*.rac®s s°Dt séparée* par les cloisons 

tanrhes rotnm# on *e plait ft dir# aujour- 
j,u*: • Don. D'où nous vient le bien-

. Iî0,“ vl''” ""f"1 l‘’ 'lanaT : ét le 
ml”. 1 Jf . ,’*t ''Hcment supérieur, telle-
” b1«Pt2;Ura <1U'’ 3b avec assauran-
£®'. eûr de ne pan iianquer aux <\e-
2 nïJÎII r f l'alr C’eet qu'en effet u 
T p *î. lcl un «inaulier pbén imé:.* Tous 
b* fonférun^ior* envoyé» r,nr la Frân'-* irrniversité d Harvard" SepPîirs îeuf ïi dl»
an*, ont rM>n*»«té avec trl*te*«e nue leur pays eet surtout connu en AmérUju# par si 

.rature /a , ri. celle d#s rom?” It dVn 
théâtres, Nou* i entendions n _ •

vieil idéal romain, ni un Po ’ >C ÜU ,fe

Aimer le Catiada français d'un amour in 
telligciat, c'est se garer là où est le vrai 
danger. On pourrait croir# qu’entourés 
comme nous le sommes d une majorité an
glaise et protestante, le danger pour nous 
Lf31 1 apostasie hérétique. Mais pas du tout.
Kn rapports continuels avec nos frères an
glais pour es choses de la po Itlque, du 
commerce et d# l'industri#, rapports ilo# 
et courtois, au point de vue des idées mora- 

** *1 y a PrPS(lur P'13 d ê
avec intelligence, c'est ten-r rompte^d'u 

wmDérament national, de même qu’un père 
[observera la trempe d’esprit de *nn enfant, 
l«es aptitude*, ia ponte de ses prédilection^, 
lafln de l'aider dans le choix de su voca- 
ftlon.

Lorsque le géogranhe Elisé# Iteclu# a 
i voulu composer le Canada do son f.rand 
©uvraae. il est venu su milieu de nous : i; y 
a#t venu arec une curiosité qu'il n'avait 
certes porté** ni sur le* b<>**1* du Nil ni 
dan# les neiges de la Russie, curiosité du 

.francai# qui retrouve de* frère* laissé* un 
#tècle et d«mi auparavant sur une terre alors 
;françâ!re. Il s'est demandé en quoi o type 
:du canadien français diffère aujourd hni do 
iroial du français de* bords de la Sr'inc. i ‘l0^1
(comme on compare avec attendrissement le | d on _______ _ t- MIWiÂJO âC.____________ ___
^portrait d’tüi calait à celui d un lointain parque dans le grand ouvrago de Peut de poursuivies parallèlement que deux cause#

Aimer chrétiennement le Canada français 
ce,a veut dire, chaque fois que s-.t présen
teront de# Incompatibilités, taire passer 
avant tout les intérêts de notre Ra.utu reli
gion. Je citai* tout n l'bcurc le gcogmpüe 
Keulus. I! dit que chez nous la religion ne 
fait qu’un avec la na.ionaiiré, que dans la 
Kalnt-Joasi-Baiptiste on no peut pas sparer
UTTiî f®''S,ca\^,fCble,r,r^iî*n'<'"t <>n Angletirro, Edouard VU a 
ce (lue je n'ai pae eu lire dans les ligues de Ga'êrsé la Manche pour aller donner 
l lmpaMlble savant, et Jo n'en ai souci. En-|Ti

que les froissements passagers qui se 
sont produits avec les canadiens d’ori
gine différente, disparaîtront, l’our ce
la, il faut être uni. “Il me semble dit 
Toratcur, entendre la voix puissante de 
Mercier nous dire avec sa voix puissan
te : “Cessons nos luttes f raticides”. 81 
des gens mal inspirés ont voulu lancer 
le cri de Solid Ontario, je suis moi en 
réponse ft ce cri pour un Solid Québec.

"Que nos concitoyens de TOuest re
gardent donc ce que se passent actuel

-■----- ——JH .embrassade au président Loubet, c'é
™? de*l'homme" .i'n>a^U.7npLta,? û^ !,a^ ' embrassade do nos deux mères.” 

douloureux que celui qui met aux priée, ou1 M. Déoane fit une péroraison ft l’em- 
,rm.bf mettre aux prises, l'Intérêt n»- • porte-pièce démontrant qu’il n’existait

ni u n • * A nd romaq" -.©.^ pourra n a jun - xun* dc daUS U Pr0vlnce de <^l6‘
que .toute palpitante ,]u'elle e*t de »»’ lune '— 
eutro la éldêllté fl Tepoux défunt u l'a 
raour de eon enfant, ni un Horace •>•■{.' fl sacrifier sa famille ft ’* "■♦-i- — -

bec.

M. ERNEST TETREAULT.
tournant d ahord Jv™.J?r.„.,o:jr*uîte e «- préaideut de la section Saint-Jean-Bap- tournant d abord dure épouse adoift pour „.. I,„.,l.v«r,l Holnt-DenU dit
demeurer fidé.e fl ea fol. rira ne uoji don
ne I Impression de majesté et do paidaUque 
profond qui nous salrlt chez un Ihcmaa 
Morus, grand chancelier d'Antrleterie rern-
c O rt t fi 11 ri I, A s t _      , i . .. _ _sant d adhérer ft la constltutlou de aoa Pare 
afin de demeurer uni, comme il Je Jn-ai, A 
toute la chrétienté, et répondant A sa ,«mine 
qui venait le supplier en larmee : "Vaulez- 
vous que pour quelques vingt ans qui peu
vent me rester fl vivre J ê bangs mit * er- 
Tlité T’’

.. -M ......... ru Dlcu prolonger Jusqu’à la ln d»
i ru*, evous i mtetidion* répéter il j a notre vie nationale ces antiéo# heurousc» où 
qur* semaine* par le dernier v#nu|P°ur dous religion catholique et parne 

yoU4 trouverez l& même re- française ce sera non pas tant deux causesntre eux.

liste, au Boulevard Saint-Denis, dit 
quelques mots «t fit l’éloge des patrio
tes de 1837-38 et tout particulièrement 
de Thomas Chevalier de Lorimier, qui 
avait été un des héros de la rebellion de 
1837-38, et qui n’avait même pas hésité 
d’abandonner sa femme et ses enfant»

demi et sept heures que 8a Grandeur 
Mgr Bruchési accompagné de Mgr Ra- 
cieot et de quelques dignitaires du Pa
lais Episcopal, du Lieutenant-gouver
neur Jette, du rraire Laporte, des ho
norables sénateurs Bêlque et David, de 
Thon, juge Lacoste, de M. Monk et de 
plusieurs autres personnages distin
gués, fit son entrée dans la salle du 
banquet. Un fauteuil d’honneur et une 
table spéciale a valet été réservés au 
prélat et ft sa suite. Son Honneur le 
maire Laporte présida le banquet.

Pendant une heure environ ce ne fut 
que bruits de fourchette» et de verres 
entrechoqués qui se mêlaient au susur
rement des conversations échangées 
entre les convives. Plusieurs dames et 
un grand nombre de demoiselles re
haussaient par leur présence Téclat de 
ce dîner qui a été fort apprécie de tous 
ceux qui y ont pris part, tant pour le 
service qui a été parfait que pour la 
qualité des mets qui ont été servis 
dans l’agréable encadrement d’un 
fouillis de fleurs et de verdure ornant 
les tables.

A la fin du banquet, Son Honneur le 
maire Laporte monta sur l’estrade qui 
avait été préparée pour la circonstan
ce et annonça que deux discours seule
ment seraient prononcés, afin de per
mettre l’exécution du programme do 
concert promenade ; l’un par ITton. M.

blanc cet enthousiasme u»«.iwu»». *- »--t-
grande force ô lmptilslon dont un peuple
puisse di*iK«er. ____

Noue vivons dans une ère de profres 
c’est le siècle de l’avancement et le N ou 
veau-Monde devient tou* lea Jour* de 
en plus, le siège d'une vie intense qui n e*t 
pas sans danger», mai» qui va nous conduire
bien loin. . , . ___ __

Le peuple C#n«dlen-francal®. c®®®e
uns Benttnelle. aux portes de ce grand L>o- 
minion. est appeJÔ & jouer uu rôle digne 
de son passé, dnns le développement et 
l'expansion de notre Confédération.

SI j'osais, dans une pareille circonstance 
et dans une cause qui m’est chère & plus 
d’un titre, donner un conseil. Je dirais a 
mes compatriotes :

Ne noue tenons pas fl l'écart :
L'leolemept nous perdrait.
Citoyens Britanniques comme ceux nul 

nous entourent et fiers de ce titre, (xiolsi 
librement par nous, titre auquel nous n a- 
vons jurants dérogé, prenons généreusement 
notre part, la part qui nous revient, nu mou 
vement national, entendu dans son sans le 
plus large.

Avec nos compatriotes d'orielno différente 
«u millau desquels nous vivons, donnons 
l’exemple d'une coopération patriotique, de 
cette émulation de bon aloi qui feront notre 
pavs grand et prospère

Apprécions leurs qualités ; endurons leur» 
défaut» „ .

Il y a des moments. Je le sais, où la pa
tience faiblit, mais rappelons-nous qu'il y 
a des diatribes auxquelles les efforts ne doi
vent répandre que par le silence et par le 
dédain.

Le poète noua offre un tablqau salslssnt 
de ce» tribus ignorées qui lancent des in- 
lures fl l'astre du jour, mais il ajoute que :

Le dieu poursuivant sa carrière.
Verse dos torrents de lumière 
Bur ces obscurs blasphémateurs.

Tenons-nous en lâ autant que faire se 
peut. Préparons nos enfants, par une édu-

11011* incite *ux vertne da véritable pa
triotisme.

Celui-ci ne ae contenta pas d'admirer 
iet de louer le» grandes actions et le* 
qualités oui forment le patrimoine na
tional. il se mauifente aussi par des 
oeuvres plus pratiques. C’est ce pa
triotisme qui anime le» dames fonda
trices de* écoles ménagère# et ceux qui 
les ont encouragées en assistant ft leur 
banquet.

Le* seules luttes que le» Canadiens- 
français aient désormais ft soutenir oont 
pour la suprématie dans les art* de la 
paix, dan* î’induatrie et le commerce.
Nous ne pouvons il est vrai, ignorer 

certaines tempêtes de fanatisme soule
vées contre nous. Nous venons d’en tra
verser une. Elle nous a effraj'és, mais 
nous sommes resté* talme», avec rai
son. Nous avons des omis chez nos con- 
citovens anglais. Les élection* récentes 
de London et d’Oxford le prouvent. Au 
nom de ln société St-.Tean-Baptiste, je 
remercie nos ami» anglais.

Grftce au c'ergé. nous avons un sys
tème d éducation qui donne dee hommes 
distingués, des hommes supéreurs dans 
les ont», les lettres et les profession» 
libérale». Mois dans le domains maté
riel, nous n’oeupons pas encore la pla
ce digne de nous.

Instituons donc des écoles twhniques 
et pratiques. Des prophètes de malheur 
ont longtemps prédit la disparition^ C’a 
sent eux qui ont disparu et sur leurs 
tombes, noue fêtons la Saint-Jean-Bap- 
tiste. Notre nntionalité vivra: Dieu le 
veut! Elle est dans notre nay# un élé
ment d» progrès, de civilisation, do 
prospérité. Aussi longtemps que le» 
flots du Ssipt-Laurent coq lieront ver» 
la mer: misai lonetomp» nous par'erons 
notre langue: les couleurs de Franco 
et d’Angleterre flotteront «ur nous dans 
une glorieuse accolade.

Le patriote David fut vivement ap
plaudi.

La fête se continua après le banquet 
puis prié par le président et appelé par 
la foule.

Mgr BRUCHESI
fit son apparition sur i’estrade. E par
la des Ecoles Ménagères et de l’oeuvre 
de l’Association Saint-Jean-Baptiste, 
comme personne encore n’en avait par
lé. Voici' d’ailleurs ee que notre re
porter a pu recueillir des belles paroles 
du chef de TArchidioeêse, dans cette 
immense salle ofl l’oreille la mieux exer
cée ne peut saisir que quelques bribes
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LA FETE-CHAMPETRE — CROQUIS DE DA FOULE AUTOUR DE L’ESTRADE 
DES MUSICIENS, AU PARC LAF ONT AINE, SAMEDI APRES-MIDI. _ D a- 
prês ua croquis de l’artiste de “ La Presse.”

F. D. Monk, et l’autre, par Thon. Sé-cation parfaite, aux prandes luttes d’une na 
nneur L. O. David, qui a bien voulu “ *" * ‘ *" ""
remplacer Thon. M. Gouin, Premier 
Ministre de la Province de Québeç, qui 
n’a pu accepter l’invitation qui lui 
avait été faite d adresser la parole au 
banquet.

H est bon, dit le maire, en ce jour 
qv.~ nous célébrons d’entendre parler 
de ceux qui ont illustré notre pays ; 
mais auparavant, remplissons nos ver
res et buvons fl la santé de Edouard 
le Pacifique, dont Monseigneur Bru
chési a fait un si bel éloge il y a quel
que temps.”

Après le chant du “God save lue 
King ’, M. Monk, député du comté de 
Jacques-Cartier, prononça le remar
quable discours suivant :

M. F. D. MONK
Monseigneur, Mesdames et Messieurs,
di* ZJïA'”' ,nvit*tlon» qui équivalent fl 
de.- commandements et J'avoue que, bous 
aucun prétexte Je n’aurais pu refuser cell» 
8“' “ • M*1 81 «é.k'Btemcut et si gracleuse- 
ment faite par 1 Association Salnt-Jean- 
Baptlste d assister & la tète de ce soir et d» 
répondre au toast important qui vient d'étre 
proposé.

Qu'il me soit permis de remercier Tasso- 
cltt.on do Sa bienveillance fl men égard et 
de dlre combien je nuis flatté de l'honneur 
qu elle a biea voulu me confère;.

Le peuple, J'ea suis certain, lul snura gré 
«le tous les efforts qu’elle a faits depuis un 
an pour organ ecr cette grande fête nationa
le, sur des bcees régulières, conformément 
eux désirs de notre oopulatlon et lui donner 
ce relief, cette dign té. ce caractère repré
sentatif et noble qui sied el bien fl un» 
mnnlfefltatlcn de ce içenre.

L’Às#o(-iation Salut-Jsao-Bapliste et *o# 
dévoués officier# ont rendu là un véritable 
servir# I la grand© cause de la nationalité 
canadienne.

On le demande quelquefois, surtout parmi 
#om compatriote* d oriK'.ne différente, pour
quoi le* Cauadl-ns-françtls apportent ft la 
célébration de cette fête tant d* zèle, tant 
d'enthousiasme, un entrain, un© verve, un 
déploiement *1 extraordinaire ?

La Providence, Mesdames et Messieurs, » 
donné au peuple de merveilleux Instincts ; 
• u peuple fort comme le nôtre, au peuple 
doué de* plu* nobles qualité* de l'esprit et 
(Ju coeuT, au peu oie qui possède uu tYéeor 
des plu* belle» tradition# de foi chrétienne, 
de gloire militaire, de fidélité et de fierté 
nationale ; au peuple qui & conscience d# 
son rôle et de sa m ssion ft venir, Dieu a 
donné un eentiment vivace et indestructible 
de la conservation de #©!-mênie.

Un long siècle, un a ècle de dures épreu
ve#. un siècle de beaux dévouement# et d'in- 
dirible* amertume», et puis un autre demi- 
alèd© ont passé «ur la tête de ce peuple 
Faible d# nombre et de ressource*, seul,

* i j „ ________ . i Iso’é. exposé au Jeu d# mille circonstance#et do donner sa vie pour reconquérir la *dveme», tout faisait prévoir son extinc- 
liberté dont nous jouissons a<rtuellement j tlon

Duquel t» avait été égal ome.nt tin' F’.u î1 tU
... .'.i -, . .. I vaut et debout ; Il p*t ici, nlein ft un» fore»

grand patriote rt il avait fait sa marque )„v»n:1e ; d’un bout & l’autre d» e* vaste 
ici-bas, avant de mourir pour la liberté I p»y" qu'il » découvert, rolmtlcé. défendu et 
du peuple canadien. ><]lu«trè Ju»qu« dsn» 1«« région» le» nlu»

tlou en formation : loi. Mesdames, comme 
eu tout ce qui se rapporte à notre avance
ment du reste, noue ne pouvons rien fan» 
votre aide ; aidez-nous fl plier notre bril
lante imaftinatioa et no» bouillant» tempé
rament» au rude apprentissage de» choses 
nratiques et préparons-nous de toutes pièces 
fl remplir demain le beau rôle de plonn ers 
qui nou» a été dévolu dès l’aurore de notre 
patriotique histoire.

Ces paroles patriotiques du député de 
Jacques-Cartier furent accueillies par 
les acclamations de la foule, puis Thon. 
M. David monta fl son tour sur Tcstra- 
de.

L’HON. M. DAVID
.M. David' débute en annonçant qu'il

remplace, en cette occasion, Thon, pre
mier ministre, que des occupations ur
gentes ont empêché dc venir prendre la
parole.

L'orateur offre, au nom de.s direc
teurs de la société Saiut-Jean-Baptiste, 
de,s remerciements aux convives qui 
sont venus eu si grand nombre, encou
rager notre fête et aux organisatrices 
qui ont su préparer un tel succès, en 
particulier fl Mgr Bruchési, ft Mgr Ra- 
cicot, nu Consul général de France, au 
représentant de la Chambre «le Com
merce, et aux représentants des socié
tés soeurs anglaises, écossaises et ir
landaises.

Ce banquet, dit-il. en rappelle un au
tre, célèbre dans lea annales de la socié
té Saint-Jean Baptiste. C’est ft un b m

ret, le 24 juin 1834. chez M. A. Mac- 
nald, do la rue Saint-Antoine, que 
naquit la société nationale des Cana

diens-français. A cette réunion, assis
taient Ludger Duvernay. Vigcr, Car
tier, Ilodior et plusieurs des plus célè
bre* Fils de la Liberté, des patriotes 
qui allaient bientôt braver les batailles 
et l’échafaud. Lft, il n’y avait qu’un pe
tit nombre do convives. Réjouissons- 
nous de la foule qui r«t venu s’asseoir 
aux tables de la Saint-Jcan-BaptUte, ce 
soir.

En 1834, las bruits de l’insurrection, 
l’ombre de la mort planait au-dessus du 
banquet des patriotes. Ici, le ciel est 
plus serein, et nous nom» préparons ft 
inaugurer “une de» plus belles oeuvres 

Jeque la société Saint-Jean-Baptiste puis 
se accomplir pour notre nationalité. 
Rappelons-nous dor» ’es lutte» et les 
vertus de nos ancêtres pour nous ré
jouir de nos conquête» et de» espéran
ce» que le prêéent Autorise. Le culte des 
ancêtres est le culte principal de ces 
Japonais qui étonnent aujourd’hui le

des discours les mieux exprimés et le» 
mieux dits :

“Je désire en ce moment, dit Mon
seigneur donner l’exemple de la soumis
sion dans les choses civiles comme je 
désire que vous vous soumettiez dans 
les choses riligieuses. Le président do 
la Saint-Jenn-Baptiste, me demande da 
dire ce que je pense de l’oeuvre des Eco
les Ménagères entreprise par l’Asso
ciation sous le patronage des Dame» 
Patronesses.

Ma réponse sera faite en même temps’ 
que je répondrai ft une question que

A suivre sur la page 11

MAGASIN UNIQUE

‘■n établissement de Montréal et ses 
attractions spéciales.
Dans cc.s temps modernes oti de si 

nombreuses < hoses attirent l'attention 
du public, pour tenir la foule en éveil i 
drns un magasin il faut savoir entrete
nir le chat me snr.» relftche.

Il on est ainsi dans un certain maga
sin de Montréal oü le gérant met : 
tout ft contribution pour trouver et 
produire constamment quelque chose 
d’cttrnyent. Dcnuis l'ouverture do cet I 
établissement il y a un an. lorsqu'on 
exposait le plu» petit homme du Cana- ' 
da, le Col. Collins Young, le public a ] 
pu voir dans »os vitrines diverses »t- ' 
tractions. Récemment encore Mias Co
rda Sliay, l'être humain le plus petit 
ou monde attirait les fonles. Cette se
maine. c’est le mouton ft six pattes.

Le caractère tout spécial de ce» at
traction» est bien aproprié fl Tétables- 
sement, car c’est un magasin unique 
entre le* magasine. »„ 2in nm
SGI^urent, dans Tèdifice du Monument 
Netional. ofl Ton échange les mouettes 
du taboo ft chiquer en palette* “BOR'P’ 
et ces autre» marque» populaire* pour 
de» primes d’une grande valeur Nom
bre de oe.s primes sont exhibées dans ce 
magasin. Admission gratis.

LE CIRAGE POLO
clrare le plus populaire et 1s 

meilleur. Demandez-i©. j»

"LE CHARLEROI”, chapeau fran
çais, est élégant et est la plus grands 
nouveauté sur le marché. En vente 
chez tous le» chapeliers. Exigcz-le. 

Chs. Desjardins et Cie 1540 rue Sfo 
monde entier. Sous une autre forme Catherine, seuls a-ents pour 1»
ex il n OA oui f a a, > i t ancai lift TflAfrA siu’il /'t—___1 _ ^ fté ft ACointaln™ «t «u fajjd des Wpoaux le* phi» que ce culte «oit aussi le QOtre, qu’il Canady gros es 

*.
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UNE FETE SPLENDIDE
COMMENT ON A CELEBRE LA FETE-DIEU A MONTREAL ET 

DANS LES PAROISSES VOISINES.

f

30 °/o PAR ANNEE
Sont actaellemeut paye* i tous les propriétaires d’actions de la

Dominion Deforest Wireless
telegraph Company, Ltd.

Pea distribution» suruauelltr» de 1 pour rent «ont faite» l« 15 de rha«ue 
mol» aux aetionuuire» dont le» nom» »ont aur le réglâtrn le 1er du mol».

De plu», un Intérêt de tl po<ir «eut par année rat payé trlmeatriellement 
le 15 de» iu<it* de Mar», Juin, Septembre et Déeenibre.

Non» eroyona pouaolr payer nvnnt deux un», crut pour cent par année. 
No» poste» à Montréal et * Qtiéhct. «ont en opération, et ft dater du 1er 

Juliet, noua eipêdieron» de» dépéehea entre lea «adroit» a*lvaut»i
Montréal, Üuébee, Uo»«ou, Mu»»., |>r<>videm-e, New-Haven, Conn..

Ilridneporf, Conn., ville «te New-York, l'iiHndrlpltie, Pe., Atiuntlc City, N.J., 
>.ea lirlght. N.-J., Atlantic Highland», NT.„J., W ater Wltrb, N.-J., I.ong Braneb. 
N.-J., MoniuoiitIt lleneb, N.-J., tialllee,^..jM et Cnp Ilntterna, C.N., et aux 
nu vire» eu tuer.

l.e eapithI-action» de la DtJMIMoN DeFüHBfiT W'IRELES» TEI.E- 
(*RAPI! COMPANY LIMITED ne «’él>ve qufft »1 ^«0,000JM>, et lea action», 
«complètement pa>ée» et u'engaueant
A aucune reNpon»(ihlllté) peu\eut être 4» G» O O CY JÉ C iJ G . achetée», aujourd'hui, A s^p^.wv^waaw^n-»»»^»

Eerlver et demandex-noti» de» renHelgnementa, ou envoyer votre com
mande, et bénéficier, de la dlatrlbution de 2 pour cent lo 15 Juillet.

160 Rue Saint-Jacques
MONTREAL, CAN ADA. l»S-5HUMPHREY & COMPANY,

La fetc-Pieu coïncidant cette annt-e 
avec la célébration de la fête nationale 
de» Canadiens-framjaia, revêtait un ca
chet tout particulier de grandeur et de 
solennité. Par toute la ville et la ban
lieue des processions du caraetère le plus 
imposant ont commémoré la solennité ! 
du Très Saint-Sacrement et des foules 
immenses de fidèles se sont prosternées 
sur le passage du

KOI DES ROIS.
%

Une piété et un recueillement dignes 
des plus grands éloges s’étaient empa
ré des personnes qui composaient les 
cortèges et l’effet était réellement des 
plus touchants.

C’est il Notre-Dame, cependant, qu» 
la procession du Saint-Sacrement fut la 
plus imposante par le nombre et l'é
clat. La fa<;ade du magnifique et vaste 
temple avait été superbement décorée 
de faisceaux’d’étendards et de drape
ries aux couleurs de la Vierge et du 
Sacré-Coeur.

CINQ PAROISSES
comme nous l’avions annoncé vendredi 
dernier ont pris part & la procession : 
Notre-Dame, la Cathédrale, Saint-Jac
ques, Saint-Patrice et Sainte-Hélène. Le 
cortège majestueux se rendit d’abord à 
la Cathédrale aux sons du joyeux ca
rillon de Notre-Dame, en suivant les 
rues Saint-Jacques, Place Victoria, Cote 
du Heaver Hall et Dorchester.

Quand après la messe basse chantée 
à Notre-Dame, la procession se mit en 
marche, vers 9h. 30, le soleil tapait déjà 
dur sur le crflne des fidèles et sur l’as
phalte de nos rues. Ce

RADIEUX SOLEIL
embrasait l’atmosphère et faisait étin
celer l'or des casques, des bannières et 
des insignes.

Voici l’ordre dans lequel se mit en 
marche cet immense dénié.

10,000 FIDELES.
En tête venaient quatre constables 

ù cheval, aux casques blancs ornemen
tés d’or ; puis, la première de toutes, 
la bannière des enfants de l'C-cole de la 
paroisse de Sainte-Hélène, ensuite, lu 
bannière des Enfants de .Marie de 
Sainte-Hélène, la bannière des Dames 
de Sainte-Hélène et le drapeau rouge 
du Sacré-Coeur. Ceci formait le contin
gent fourni par la paroisse de Sainte- 
Hélène & la procession.

Après les paroissiens de Sainte-Hélène 
défilèrent les paroissiens de Saint-Pa
trice, précédés par la Libernian Guard, 
avec son brillant costume surmonté 
d’un casque au panache noir et bleu. La 
garde irlandaise précédait la bannière 
des Dames de Saint-Patrice, la bannière 
du Saint-Rosaire de Saint-Patrice, celle- 
ci suivie de petites filles habillées de 
blanc, et enfin les bannières de l’école 
de Saint-Patrice, de la Congrégation de 
Saint-Patrice et des Enfants de Marie 
de Saint-Patrice. Parmi ceux qui sui
vent les bannièies de Saint-Patrice, on 
remarquait l’bonorsble juge Curran. La 
paroisse de Saint-Patrice apporta un 
très gros contingent à la procession, et 
ses insignes vertes attiraient les re
gards.

Puis venaient la bannière des Dames 
de Saint-Pierre, celle de la Congréga
tion de Saint-Jacques, celle des enfants 
de Marie de Saint-Jacques, celle de 

•Phospiee Saint-Joseph.
Ensuite parurent les insignes de la 

paroisse de Notre-Dame : la bannière de 
l’écoie de Notre-Dame, suivie de jeunes 
filles vêtues de blanc ; ta bannière de 
la congrégation de Notre-Dame, accom
pagnée de jeunes filles en robes blan
che. et ceinturons blancs j la bannière 
des Dames de Notre-Dame, celle des 
Soeurs de la Congrégation de Notre- 
Dame, et celle du Sacré-Coeur de l’école 
Saint-Laurent.

L’abbé Luche portait

LA CROIX D’OR
d" la paroisse de Notre-Dame. Il était 
imr.édiatement suivi par les enfants 
de choeur de Notre-Dame, en soutanes 
rouges, et par les élèves du grand s éiui- 
naire de Montréal.

En arrière de tous venait le dai»d’or, 
étincelant au «-’eii sous lequel marchait

Mgr RACICOT,
portant l’ostensoir et assisté des Révé
rends MM. Dulude, diacre, et Renaud, 
sous-diacre.

Le dais était entouré de la garde Sa- 
laberry, sous les ordres du capitaine 
Tremblay, et de deux files de consta
bles, sous les ordres du lieutenant Lan- 
diiault. En arrière venaient

Mgr BRUCHESI,
archevêque de Montréal, accompagné du 
chanoine Roy et de l'abbé Lccoeq ; «ou 
Honneur le maire Laporte, et l’êchevin 
Lévy ; Mtres J. G. Walsh, Saint-Ger
main, Merrill, P. Trudel, P. Nuult, re
résentants du Barreau de Montréal ; 
es huissiers audienciers, vestige ’ une 

vieille coutume française ; MM. E. La- 
pierre, Camille Turcotte, J. A. Lacroix, 
secrétaire de la commissions des Ecoles 
C .tholiques, etc.

La procession, en s’en allant, défila 
pa la Place d’Armes, U rue Saint-Jac
ques, la place Victoria, la rue Dorches
ter et enfin arriva devant la cathédra
le, ou un riche et brillant reposoir avait 
é‘ ' érigé au centre de la facade et orné 
de drapeaux, d’orifammes et d'inscrip
tions de toutes sortes.

L& un

VERDUN EN FETE

fle

SALUT SOLENNEL
fut chanté en présence de l’immense 
foule recueillie, puis la procession se 
remit en marche, pour revenir J l'église 
Nc’re-Dame en suivant lis rues Cathé
drale, Place Chaboillez et Notre-Dame.

Au retour M. Patiné Oodin, chanta 
une messe basse, puis M. le curé donna 
la bénédiction du Saint-Sacrement du 
haut du portique aux milliers de pa
ternes agenouillées en face de l’église.

A SAINT-LOUIS DE FRANCE
A trois heures, hier après - midi, a 

su lieu la procession de la Fête-Dieu 
qui défila par les rues Roy, St-Denis 
Si. rbrooke et avenue Lavai Au repo
soir élevé fl l’Académie St-Louis de 
Gonzague, In bénédiction du St Sacre
ment fut donnée. M. le curé Hfdanger 
officiait, assisté des révérends MM. 
Desnoyers, chapelain des soeurs de la 
Providence, et Deschamps, assistant-

La bénédiction du Très Saint-Sacrement, 
su reposoir de la Cathédrale.

chapelain des sourdes - muettes. Les 
congrégations ' s enfants des écoles et 
les hommes de profession en groupe 
avaient pris place dans les rangs.

A SAINT-HENRI
M. le curé Décarie a porté le Saint- 

Sacremenl prncesslonuelleiiient sous le 
daL par la ville de Saint-Henri, assisté 
des révérends MM. M. Paalhus et M. 
D cane. La procession a eu lieu par 
les rues St-Philippe, St-Jean, St-Am- 
broise, St-Ferdinand, Notre-Dame. Un 
reposoir avait été élevé au coin des rues 
St-Ferdinand et St-Ambrcise. Les socié
té.' de secours mutuels assistaient en 
corps. On y remarquait les membres de 
IV lliance Nationale, des Artisans, de 
la C.M.B.A., et de l’oidre des . cres- 
tiers Catholiques.

A SAINT-PIERRE
Les Oblats qui dirigent la paroisse de 

St-Pierre ont eu aussi leur fête où Jé
sus Hostie, la seule fois durant l'an, est 
promené avec grande pompe par nos 
rues. Le Kév. Pèr Tourangeau, prinoi- 
pa , portait l’ostensoir, assisté des P.é- 
vérends Pè.es Dormez et Blanchard, 
O.M I. Les novicca du monastères de 
Lachine assistaient, conduits par le 
Rév. Père Ben >it, directeur des novices. 
L; parcours se fit par les rues Visita
tion, Demontigny, Panel, Notre-Dame, 
Craig et Visitation. Des reposoirs 
avaient été élevés au coin des rues At- 
laid et Panet, Craig et Visitation, au 
couvent des soeurs de la Congrégation.

A LONGUEUIL
La Fête-Dieu a été célébrée ù Lon- 

gueuil hier avec une pompe et un éclat 
inaccoutum'a.

La procession était certaineme la 
plus imposante et la plus nombrevse, 
qui se soit vue.

Les Forestiers Catholiques, les Arti
sans Canadiens-Français, l’Alliance Na
tionale ainsi que la Congrégation des 
hommes, et celles de Sainte-Anne et des 
entants de Marie é aient dignement et 
largement représentées. Lu maguifi- 
q" e’ riche reposoir, avait été érigé 
sur la propriété de M. l’échevin ' >- 
nier.

La Fanfare de Longueuil, sous la di
rection de M. Georges Blanchard, exé
cuta do très jolies marches de proces
sions composées su. des thèmes reli
gieux

Les citoyens avaient rivalisé de zèle 
pour décorer leun demeures. C’est M. 
l’abbé Blais, qui portait l’ostensoir. Le 
dais était escorté du député du comté 

Maurice Perrault, ainsi que do M. 
le maire Lalonde et des éehevins.

A SAINT-LOUIS DU MILE-END
Par un*- température idéale, la pro

cession de la Fête-Dieu a eu lieu hier 
soir dans la paroisse du St-Enfant . - 
sus du Miie-mid. L’illumination et les 
décorations surpassaient celles des an
nées précédentes. La procession par
courut les rues St Dominique, M^.,.- 
Royal, Saint - Laurent, Villeneuve, 
Samt-Urb" "i. Clark, Saint-Dominique. 
M. Odessa Poquette, coin des rues St 
UrLa.n et Villeneuve, avait transi r- 
mé sa maison en un véritable jardin de 
fleurs brillamment illuminé. Tous les 
paroissiens assistaient en foule, les re
ligieuses, les sociétés paroissiales, les 
Frères des Ecole municipales, le maire 
et les éehevins, les commissaires d’é
coles, M. le curé qui portait l’ostensoir 
avait comme assistants les Rév. Pères 
Cadieux, C.S.V., et Roch, C.S.V.

BELLE MANIFESTATION
A SAINT-TIMOTHEE

A couvent des RR. SS. Jésus-Marie.

Saint-Timothée, 27. — Une grande 
démonstration a eu lieu Ici, hier au 
Couvent des Soeurs Jésus-Marié, a 
l oceaslon de la distribution des prix 
et de la fête nationale.

Après une cérémonie religieuse sous 
la direction de M. l'abbé Desrosiers, 
une grande séance eut lieu dans l « 
«aile de récréation du couvent. Près 
de cinq cents personnes y assistaient. 
Le programme était des plus variés.

Le discours de circonstance fut pro
noncé par Maître J.-G. Boissonnault 
de Montréal, qui nrésenta une médail 
d’or il Mlle Leduc, Maître Boisson
nault a été fort applaudi.

Près de cinquante élèves furent cou 
ronnées.

Les salles étaient superbement déco 
réeS de banderolles et de drapeaux, 
et partout 11 y avait des inscriptions 
appropriées.

Parmi les demoiselles qui se sont les 
plus distinguées, sont: Mlles Perron 
Leboeuf, B. Boissonnault, E. Monet 
te.

Le Révérend Père Desrosiers a pro- 
nocé un superbe discours, dont maître 
Boissonnault, do Montréal, fit une élo
quente interprétation.

Le programme de la mualqu* et du 
chant surtout, surpasse tout ce qu’on 
a vu dans ce genre, ici.

BENEDICTION DE LA PIERRE ANGULAIRE DE LA NOUVELLE 
EGLISE—DISCOURS DU CHANOINE LEPAILLEUR.

UNE VENTE SPECIALE DE CHE
VAUX DE L’OUEST

de premier ordrs aur» lieu aux écuries «!• ! ' 
J. H. Kimball, cours du CPR . Hncbela*». 
mardi, 27 Juin, à 2.30 p.m. 22 thevau* ebot- \ 
sis avec soin, pesant de 1050 ft 13U0 Ivre*, ' 
de 3 à 7 aoa. Cas chevaux ont été élevés j 
sur une des meilleure» fermes d éievrure de j 
l’ouest et ont été consignés ft ce mart.bft j 
comme un lot d essai, et seront vendus «ans ^ 
aucune réserve. Pour catalogue et rensei
gnements complets, s adresser ft T. W. Fos
ter et Co. encanteurs, 605 rue Saint-Paul. 
Tél. Mein 8265. ou J. H Kimball, écurie* 
du C P. R Tél. E#t 26.

N. B. — Prenea lea tramwaya de la rue 
Ontario, qui vous conduisent directement au 
lieu de la vente. 196—0

BAH MAüCOXT£ â tLhkfc

AVIS DE VENTE
Noua avons reçu inatruetloos de 11. 8 

Sauvé d» vendre rau* aucune réeerve. le 
cheval ambleur Généré] Antidote . Agé de 
8 une. et eu bonne condition.

Aussi, un harnais léger, une voiture à 
4 roues evec landa*** eu caoutchouc, un 
boghei, un eleigb léger, une voiture de 
courses, etc

IHARai, LE 27 JUIN
a MX UEUKKH

au No 2005 rue Wctre-l)ame.
M 3a~r5 ast résolu de vendre «ans ree 

trlction aucune. Le cheval en question a un 
record de 2 25 Chance exceptionnelle.
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MARCOTTE PUERTO.

Encanteurs

IIO In
fi'

BENEDICTION DE LA PIER HE A N G C L A 
VERDUN. PAR MONSEIGNEUR 
Presse. ”

Hier A eu eu, A Verdun, la bénédie- 
tio.i de la pierre angulaire de la nou
velle église. A cette oj*aoion, un pu
blic nombreux et distingué s’était don 
né rendez-vous à cette belle fête leli- 
gieuse et patriotique. A 3 heures 30, 
le clergé, avec ia croix en tète, faisait 
son entrée sur le lieu de la cérémonie.

C’est «a Grandeur Mgr Racicot, évê
que de l’ogla qui a présidé la cérémo
nie. Monseigneur était assisté du Rév. 
P. Morin, c. s. v., du collège de Joliette, 
et d ■ M. l’abbé Oscar Gauthier, curé de 
Westmount.

Après la bénédiction de la pierre an
gulaire, I’. ie chanoine G. M. LePail- 
icur, curé de la paroisse du Saint-Ln- 
fant-Jésus, prononça le sermon de cir
constance.

Le talent oratoire de ce prédicateur 
est trop connu pour que nous fassions 
l’éloge du sermon magnifique qu’i1 a 
prononcé.

L’orateur sacré prit pour texte : 
“Homo quidam fecit eoenam niagnam 
et vocavit multos’’. C’est dans l’évan- 
gilc du jour, que le prédicateur tire ses 
pensées.

“Un homme fit un grand banquet et 
invita ses parents et sev amis A y pren
dre part. Mais tout le monde ne vint 
p-.s. Dans une autre page de l’Evan
gile, le Maître dit Préparez moi une 
demeure, c’est IA que je prendrai mon 
dernier renas.”

“L’église, c’est le sanctuaire ofl la 
famille et la patrie viennent honorer 
le Seigneur. C’est l’endroit le plus 
srint, le plus sacré des réunions de fa
milles. Les époux et les épouses vien
nent y recevoir la bénédiction nuptia
le. C’est !\ que le petit enfant reçoit 
l’eau du baptême, qui la fera enfant rte 
Dut.

“Comment la famille, désormais, 
peut-elle envisager avec confiance la 
grandeur de ses responsabilités ? Com
ment ne pas apprécier ce bienfait de la 
vie surnaturelle qui nous est accordé, 
lorsque nous recevons l’eau sur notre 
front, anjour de notre baptême ? Mais 
nou-. devons conserver toute notre vie

IRE PE LA NOUVELLE EGLISE DE 
RACICOT. — Croquis d» l'artiste de “ La

ce caractère de chrétien que nous 
avons reçu les premiers jours de notre 
existence.

“éi dans les églises, i! y a de l'union, 
il y aussi une table sainte qui fait que 
nos temples ne ressemblent en rien 
at :: monuments des hommes. Où sont 
ces riches monuments de l’orgueilleuse 
Rome, et de la superbe Athènes ; ces 
monuments élevés par l'orgueil des 
mortels ?

“Jetons les yeux sur nos monu
ments. Us sont une source de grAce, 
ur communication non seulement de 
la vie de Dieu, mais aus.ri de Sa Divi
nité qui réside dans la Sainte-Eucharis
tie. C’est ici que les familles refont 
la vie de leurs coeurs et de leurs 
moeurs.

“il y a ^ peine 5 ans, les citoyens de 
Verdun sollicitaient de leur Pontife un 
missionnaire. A peine est-il venu qu’il 
devint pasteur et qu’une paroisse était 
formée. Maintenar* il vous faut un 
nouveau temple.

C’est le groupe des paroisse' qui a 
créi la nation ; c'est A l’ombre des clo
chers que nous avons grandi, nous y 
avons reçu la vie intellectuelle ; c’est 
IA aussi que nous deviendrons toujours 
ph grands et toujours plus forts.”

Après le sermon, hacun vint déposer 
so., offrande dans la pierre et frapper 
celle-ci du marteau d’argent.

Tous les invités, tous les paroissiens 
se sont retirés enchantés de cette belle 
fête de la bénédiction de la pierre de la 
nouvelle église et chacun conservera 
longtemps le souvenir du dévouement 
de leur pasteur, M. le curé Richard.

Parmi les assistants, on remarquait: 
MM. les al liés Demers, maître des cé
rémonies, O car Gauthier, McGinnis, 
vicaire A '. erdun. Moulin, chapelain 
des Soeurs de Sainte-Croix ; le Rév. P. 
Morin, e. s. v., et deux Pères Francis
cains. Parmi les laïques, M. et Mme 
F'. D. Monk. M. Jérémie Décarie, M. le 
docteur Boucher, MM. les •narguilliers 
Brault, S»varia, Gervais, McDougall. 
Désaulniers, Guertin, Lord, Quintal, et 
M. L. A. Leelair, de l’Assooiatiôn 
Saint-Jean-Baptiste, etc.

Vente au Commerce
MERCREDI 28 DE JUIN,

ft nos salles rue Saint-Jacques, sans 
réserve et en lots au commerce

Un fonds de banqueroute de nouveau 
tés Cotonnade», chemise», mouchoir», 
corsets, dentelle», broderie», aoua-vê- 
tementa, baa, gants, étoffea pour ha
bita, étoffes à robes, garnitures, bou
tons, toiles, doublures, tweeds, ser
ges. beavers, costumes, jupes de robe», 
rubans, fils, habillements d’hommes 
et de garçons, etc. 50 caisses d'arti
cles de fantaisie, grande quantité de 
coutellerie et ferronnerie. Chaussu
res. Chapeaux, etc.

Vente à 10 heures.
MARCOTTE FRERES.

197-3 Encanteurs.

y A K WALT EK M. JCEAKhiS

FtRSn Ot VALEUR Si TUEE A IA 
COJk OE3 KEiQES

A VENDRE A L ENCAN 
Aux MUls» d» veni» du sousaltfiét rue

Notre-Dsae.
MARDi. 27 JUi*9 A 11 A. m.
Cette propriété de valeur est à meia» 4e

cinq aunute» de marche du village de la 
Côte den Nelxee. et contlout, d'aprèt» le pieu, 
43 arpeou 62 perche», evec uue vieille tuai- 
»on en pierre, graux*. t»«au verger, ie reato 
en loin «t en pâture*».

Le chemin de ter Pacifique Ceaed:en loa- 
*e le propriété qui e»t traversée par la vole 
électrique du Parc et de file à «i*» P°nl — 
oft unr gare pourra être érigée. — A envirou 
1% mille de la Jonctlen Snowdon, aur la 
ligne de Cartlervllle. Le» chara circulent 
'oute- lea 20 minutée, du centre de Mont
réal. Prix 10 tante.

L’avenue Mol»on eet projetée de MonJ" 
Royal Vale A la propriété et on demande 
aon ouverture Jusqu’au Sault, cet été.

11 D’y a pas de propriété au»»i déetraoio 
•t offrant autant d avaniax** c'—t 
propriété d'acrèe le piue facile, le moiae 

. diapeadleuHO. maintenant aur le marché.pour 
j institutions publiques, clubs, etc.

La propriété peut fa» Leanest être aubat- 
viaf1© en iota ft bâtir.

Plan visible au bureau du aotieslgnd.
WALTER M. KEARNS.

Encan teur.
On pourrait prendre des arraug'*®'-»» 

pour l’acquisition de la propriété voisine, 
de superficie ft peu prés égale, al l’acheteur 

} désirait avoir le tout.
191-6 W. M. A.

LA LUTTE
EFLVA ENCORE VAINQUEUR A 

GRANBY — LES DEUX CHAM
PIONS SE RENCONTRENT CE 
SOIR A FARNHAM ET MER
CREDI A SAINT-HYACINTHE.

SELVA VAINQUEUR

Le champion Italien a terni parole : 
il s’était vanté de continuer sa série de 
victoires sur Maupas, et U est sorti 
vainqueur à Granby, se plaçant ainsi 
trois pointa en avant de Maupas.

Selva, grâce â cette dernière victoi
re, semble avoir ia partie en main, li _ ----------- ----- ------------
faut X/faiinis „ii<Tne les reu décès est attribué a la débilité sénile. Lesfaut que Maupas gagne toutea lea ren jfunfr,jlles auron, ,leu à n h(,ur,ç (Ju m!lttn
contres suivantes â Farraham, et fl
Saint-Hyacinthe pour ratrapper sort ad-

1 LA BANQUE D’EPARBNE de la CITE et 
du DISTRICT DE MONTREiAL

! Avis est par le présent donna qu’un dividende 
de buit dollars et un bonus de den» dollar- per ac
tion, tur le capital de coïta instltullon. uni âtè d*- 
der-'-s at rertml payables s son buoeautchef, a 
Montreal, le et apres lundi, le trois julllat pro
chain.

Les livres de transfort seront forme» du 14 au 80 
Juin prochain, cee deux jours compris.

Par ordre du conseil de direction.
A e. LE8PLKANCR, Gérant.

Montréal, 81 mal IWi. 177-as

versaire. Lin échec dans l’une ou l’autre 
de ces piacea, lui enlèvera complètement 
scs chances d’arriver vainqueur du tour
noi.

La victoire de Granby a rendu Selva 
très populaire ; son jeu rude, agressif, 
batailleur en a fait un vrai lion dann 
la place. Maupas fut vivement adi-.ivé ; 
ses tours d’adresse incompréhensible* 
ont été vivement applaudis.

Maupas fut vainqueur du premier en- 
gapemént au Gréco-Romain en 27 mi
nutes.

Selva gagna le deuxième exactement 
en 27 minutes.

Les deux adversaire-s tirèrent au sort 
pour décider dans quel style aurait lieu 
le troisième engagement. Selva gagna, 
choisit le style libre, et tomba Maupas 
en 14 minutes.

Referee. M. Myers ; M. Collins, chro
nométreur.

Remarqués dams l’assiatance : Dr 
Verdun, Dr Matthew, H. Raid, F. W. 
Taylor, 0. H. Murray, W. Mill. G Hun
ter, C. B. DeGrosbeis J. Joy, A. Smith. 
A. Windfield, Ernest Tarte.' 
POSITION DES DEUX CHAMPIONS 

Maupas. Selva,

DANS LA TOMBE
YDu correspondant régulier de LA PRESSEl

Trois-Kivièreh, Qué., 26, — Le capitaine 
Chs. Bourgçjois. senior, eut mort à trois 
büures, hier après-midi, à sa demeure de 
Sainte-Angèle de Laval, ft l ûge de 82 an». 
Le défunt, qui a tenu la traverse entre 
Trois Rivières et la rive sud du fleuve 
rendant au grand nombre d'années, comp
tait beaucoup d’amig en cette ville et dans 
toutes les paroissee environnantes. Son

mercredi, le 28 du courant, ft Sainte Angèle 
de Laval.

LES GRAINS A CHICAGO
BLE

Marché plutôt ft la hausse.
Juillet. lerme, à îiOc ouvre à 90 ft 90 1-8, et 
se maintient ft 90 3-8.

Septembre, ferme ft 84 7-8c. ouvre ft 
85Uc ft 85 7-8», et cote ft 85 5-,8c.

Décembre, ferme, de S4*4c ft 84 3-8c. ou
vre ft 8314c à 85 5-Sc.

MAIS
Marché ferme, et en hausse, Juillet, fer

me. 53 3-8c, ouvre à 53\c. monte ft 54c et 
cote à 54 3^8c.

Septembre, ferme à 52!4c. ouvre ft 52tsC 
et cote à 5314c.

Décembre, terme ft 48i4c ; aucune trans
action à midi.

AVOINE
Marché, à la hausse.
Juillet, ferme, 31 7-8c, ouvre ft 31 7-8c et 

32 l-£c. et cote ft 3214c à 32 5-8c.
Septembre, ferme, ft 30i4c. ouvre à 3CH4c, 

30 3-8c et cote à 3014c.
Décembre, ferme ft 31 l-8c. ouvre et cote 

à 31 l-8c.
A WINNIPEG

Marché en hausse.
Blé — options — juin, ferme ft $1.04 7-8c. 

ouvre et cote à $1 05 7-8c.
Juillet, ferme, à U.054*0. ouvre ft $1.05Vt; 

monte à $1.0614 ft $107

maints collégiens furent bien aise de se 
faire protecteurs d’élèves pauvres pour 
devenir “Ecoliers des Soeurs Grises’*.

Tous cos anciens éco'iers, sans distinc
tion, sont cordialement invités ft pren
dre part au eonventum de demain, dont 
nous avons donné le programme dans 
“La Presse” de samedi dernier.

CE CONVENTUM
Tel que déjA annoncé, c'est demain 

que les am iens “Ecoliers des Moeurs Uri 
ses” se réuniront ù la Maison-Mère de 
cette communauté.

Parmi cèux qui pendant leur cours 
classique ont pensionné, quelque temps 
du moins, ù l'institut des Soeur» Grises, 
certains anciens élèves se trouvent dans 
un cas particu.ier. Les uns y payaient 
une pension moi D’autres, dont les 
parents étaient plus favorisés de In for 
tune, se substituaient aux protégés des 
Soeurs Grises en payant ia pension d* 
ceux-ci au collège. On le voit par cet 
exemple, c'était toujours un grand pri 
vilège rte pouvoir prendre sa pension 
chez les Révérendes Soeurs Grises, it

IMPS

LES MALADIES CONTAGIEUSES
Elles ont sensiblement diminué, à 

Montréal, la semaine dernière— 
Décès et naissances.

Selon les rapports faits au bureau 
de Santé, les malndies contagieuses 
ont diminué do moité ft Montréal, dans 
le cours de la semaine dernière. U 
n’y a ou quo 20 cas do rapportés, dont 
4 do diphtérie, 5 de fièvre scarlatine 
et 11 do rougreole.

On attribue ce résultat à la ferme
ture do? écoles, qui sont lo plus sou
vent causes do la propagation de la 
contagion.

Dana le cours de ’a dernière semai
ne, les naissances ont également sur
passé do beaucoup les décès. Il y a eu 
126 naissances, et décès seule
ment, dont 39 cas do débilité Infantile.

RECOMMANDATION DU JURY

Le verdict suivant a été rendu, ce 
matin, fl la suite de l'enquête tenue au 
sujet de la mort de l’Italien, Giuseppe 
Carnefali ; “Nous ’Oiissignês, jurés du 
coroner, après avoir entendu la preuve, 
déclarons que Giuseppe Carnefali est 
mort fl Saint-Henri, le 24 juin 1905, 
d'une fracture du crflne, après être tom 
bé d’un wagon piatc-forme, de la com
pagnie du Grand Tronc, qui a déraillé 
parce qu’une voie d'évitement avait 
été ouvertè par un inconnu qui doit 
être recherché et puni.

Nous demandons comme mesure de 
prudence que ia voie d'évitement, fl eet 
endroit, sont toujours fermée a clef.

PRISONNIER EN FUITE
(Tur dénéch» » LA PRBSSEt

Farnham. Quê., 20 — Samedi dernier, 
de» agents secrets du Pacifique Cana 
dien, qui conduisaient un nommé W. J.

Québec .... 
Troi*-Rizières . 
Grsnd’Mère 
Thetford Mines 
Windsor Mills . 
Richmond . . . 
Waterloo . . . 
Granby ....

2
1
1
2
2
0
1
1

1
2
2
1 
1
2 
2 
2

13

La Jeune Antonio Perron. <le ia i ue Am-1 Walker, â Sweetsburg, sous prévention 
herst, qui a été écrasé fl mort par uni de vol sur la propriété du F'acifique,
BarMttb’ bsw^’après-ialàont leur on.onnier.

Total............................ 10
LUTTES A VENIR

Lundi, 26 juin, Farnham, Balmoral 
Hale.

Mercredi, 28 juin, Saint-Hyacinthe, 
Théâtre Salaberry.

Jeudi, 29 juin, Lennoxville, Minto 
Rink.

Vendredi. 30 juin, Trois-Rivières, 
Jardin Laviolette.
ENTERREMENT DE VIE DE GAR

ÇON DE TREMBLAY
Les ami* d’Eugène Tremblay ont 

joyeusement enterré sa vie de garçon 
samedi soir. Us se sont réunis au rea- 
taurant du champion et lui ont prfoen 
té avec leurs meilleurs voeux de bon
heur, une bourse bien remplie. L'.m 
vida ensuite le verre de l’amitié. Au 
nombre des personnes présentes, men
tionnons A. Gravel, J. B. Chartrand, 
H. Days, E. Fortier. Cêté, J. Fortier, 
J. Leduc, E. Delorme.

Les maisons de commerce suivantes 
étaient représentée? : B 0. Béland, Clé
ment Robitaille et Cie., Goulet et frère, 
Cuddy et Brodeur. Dupuis Frères, H. 
Scott, Lanctôt et Cadotte. etc.

NOUVELLE FABRIQUE ÜE BIL
LARD ET DE POOL

Nous apprenons que la compagnie 
Brunswick-Balke-Collender, qui a une 
succursale fl Montréal, 146 rue Saint- 
Laurent, vient de terminer la construc
tion de nouveaux ateliers pour la fabn 
cation des tables de billard et de pool, 
jeux de quilles, garnitures de bar et ac
cessoires. Cette fabrique est â Toronto, 
où la Compagnie a son bureau princi
pal pour le Canada. Outillée de la ma
nière la plus parfaite, c’est la plus gran
de fabrique du genre dans tout l’F.mpi- 
re Britannique. YoilA une nouvelle preu
ve de ce que cette compagnie de progrès 
a fait et cela tend fl établir la popuU 
ritê de sa marchandise.

La succursale de Montréal est pariai 
tentent outillée et a le personnel voulu 
pour exécuter des travaux de tous gen 
res.

Lors de sa visite officielle 4 Toronto, 
le gouverneur-général, bA-d Grey, a 
acheté de la B. B, C. Co., mne table an
glaise de 0 x 12, de style Oxford. Son 
Excellence a honoré la maison d'une vi 
site personnelle pour se convaincre que 
ses tables étaient les meilleures prodtn 
tes au monde. Cette table pour l’usage 
privé de Son Excellence, fl 1 hôtel du 
gouvernement, 9 Ottawa, est pourvue 
des fameuses bandes “Monarch”.

La Succursale de la Compignie fl 
Montréal possède un stock considérable 
d'aoressoires et un certain nombre de 
tables, etc., prêts fl être expédiés immé
diatement. C'est un fait reconnu que ie? 
table» de la B. R C. Co. sont les favo
rites fl Montréal, aussi bien qu’ailleurs. 
La belie salle de la M. A. A. A. est 
pourvue de ees tables et la principale 
ara dénie de Billard de la ville en a 
douze. La M. A. A. A. est aussi en train 
d'installer des jeux de quilles. Ce sera 
l'installation la plus moderne, la même 
que la B. B- C. Co. a fouri dernière- 
metn nu grand tournoi international de 
Milwaukee. Il y a déjà un grand nom 
hre de ce* jeux de quilles fl Montréal et 
dans le district.

Le fameux coussin “ Monarch’’ eat 
posé fl toutes les tables. Tout en étant 
d'une grande vitesse, les angles sont 
d’une précision absolue partout et c’est 
un fait significatif que toutes les par 
ties nour le championnat, les années 
passées, au Canada, aux FtaU-Unis ou 
en France, ont été jouée» sur les tables 
de 1* B. B. C. Co., pourvue» de ce* cous
sins.

Commissaires du Havre
DE QUEBEC

Soumission pour Mur de? 
Bassin

Iyé»3 romtnlssalres du Harr» de Qsi4Jx*t 
recevront des soumission» Junqu’ft midi. 1* 
30 du courant, pour la construction de quai 
sur pilotis dan» la dars* et le port ft marée 
haute, d'après les plans et les ei'éciftcauons 
qui pourront être vus au bureau dea com
missaires du Havre, à partir de et aprè* 
mercredi le 21 du courant.

Chaque soumission devra être cachet*© et 
endossée : ’‘Soumission pour qua'.” et d»Tra( 
être accompaàmée d un chèque accepté d’uu 
montant de $30,000.00, payable A l’ordre du 
président de la commission du Havre ; !•} 
montant de ce chèque sera confisqué si I* 
soumls.-ionnaire refuse ou négliMe de slemer' 
le contrat après l’adoption de sa soumisaloa 
telle que présentée.

Les Uommissaires du Havre n© s’envasent 
ft accepter ni la plus basse, ai la plus haut* 
des soumissions.

JA8. WOODS.
Secrétaire-trésorier* 

Bureau des commissaires du Havre,
Québec, 19 Juin 1905. 198—

------------------------------------ --------

BOURSE DE MONTREAL
MM. L. O. Beaubien dr Ole, courtiers, 104J 

rue Balnt-Françots-Xavler, nous fournis
sent le rapport suivant, ft $.00 hrs p. m.

COMMERCE
BEURRES ET FROMAGES 

Le marché aux fromages est quelque peu 
plus faible. Lee prix ft la campagne tendent 
à fléohir. La production est considérable, 
et les fortes quantités qui nous arrivent 
chaque jour, ont pour effet de rendre les 
prix moins durs

Fromages d Ontario, P^c ft 9 8-8c ; fro
mage de la province de Québec, 9 l-8c à 
9 3-8e.

Beurres. Marché Ftab!©. Crémeries de 
choix. 1934c ; autres qualité©. IPVic ft
19V>c.

A Brockville, ventes de la Halle aux fro
mages, un lot à 9Vfec ; mais pré» de 7.000 
boites vendues ft 9*4c et 9 3-8c.

A "’anklcek Hill, vente ft 9 3-8c ft 
Cornwall, 9 5-1 tic, fromage blanc, et 9 3-8c. 
fromage coloré

A Cowanville P. Q.. fromage. 
beurre frais 1994c ft 20 l-8c ; beurre salé. 
19 5-8c à 20c.

A Saint-Hyacinthe, beurres, 19 5-8c ;
fromage». 9- c.

PRODUITS DE LA FERME 
Oeufs marché plus facile. Affaires as

sez actives. Prix moins formes Oeuf* choi
sis 18c ; No 1, l«c et No 2, 14c.

Fèves. $1.«5 ft $1.70 : miel Wane coulé. 
7c ft 7t4c par bidons de 10 livres, et 6%c à 
7c. oar~60 livres t miel brun, 8c ft et
miel blanc en gâteaux, 13c à IS^c : si
rop d’éracs ’■'srils. 60 calions, ft 
Au gallon, mesur? à vin en canietres. flOr 
ft 6.V : mesure impériale. 70c ft 75c ; su
cre de la Peauce, 8**»c ft 9c : houblon, tut- 
nadien. 2üc ft 27c : asset bon A bon, 22c 
à 23c.

Alcalis Potasse. 1ère qualité. $5 20 ft 
$3 25 ; 2e qualité. $4.70 ft $4 75 : perlasse, 
$7*25 ft $7.50 par 1Ô0 livre©.

VIANDES ET SALAISONS 
Les arrivages de provisions alimentai

res et viandes en conserves sont considéra-
b Le ton du marché pour le» viandes fu- 
méea ou salées est stable.

Aux abattoirs, le prix du porc tué ©at
de $9.50 ft $9.75.

Salaisons — Groe lard canadien, tierces. 
$31 50 ft $32.50 ; lard ’ mess” canadien, ba
rils, $21 ft $22 ; lard de côte, $!9 à $20, et 
même prix pour lard de flanc.

Saindoux composé, tierces. 375 livres, 
5% cents ; boites 50 livres, enveloppe par
chemin. 5^4 cent» : tinettes. 50 livres, 6 
cents : seaux. 20 livres. 6 ft 6i£ cents 
chaudières, 5% ft 5% cents ; bidons, 3 à 10 
livres. 6V4 ft 6*4 cents.

Saindoux fondu — tierces. 375 livres. Il 
ft lli* cents ; tirettes. 60 livres. IU4 ft 
llfy cents ; «eaux 20 livres, llÿ ft 12 cent?, 
boîteç. 12 ft 12 ^cents . saindou pur, tier 
ces lo ft IO14 cents : tinettes. 50 livres 
10Ù ft 10$i cent» ; boîtes 50 livres, 10 ft 
10S cents ; e?aux, IO34 ft 11 cents.

Viandes fumées — Jambon. 28 livre», 13 
cents • 12 A 18 livres 14 cents ; 8 à 15 
livres. 14% cents ; bacon, 14 cent».

GRAINS ET FARINES 
be Dlè A Chicago a été plutôt faible L’a 

voice et le maïs ont suivi le mouvement 
du blé et ont aussi baissé «amodi dernier 

Par contre, le blé A terme :1 Winnipeg.
__ options — s est maintenu ferme A $1.04
7-8 juin, et $1.05% juillet.

Blé du nord. No 1, $1.04 7-8 No 2.
$1 01 7-8 ; No 3, 85H cents No 4, 
cents ; No 5. 04 cents, et blé pour engrais. 
61 cents.

A Montréal, avec les hauts prix des blés 
de printemps du «ord. No 1 et 2. il n'y 
presque pas de possibilité d exportation.

Avoines et maïs, aussi très formes. Avoî- 
écs blanches No 2. 50 cents No 3. 4:» 
cents : orge de Manitoba, 53 cents ; No 8, 
52 cent? ; poi», 88 A 95 cents.

Farines — Marché plus ferme. Patente de 
printemps, $5.30 A $5.60 ; forte & bcu’an 
perle $5 A $5.30 ; ra*en‘e d’hiver, $5.V» 
straight rollers, $5 â $6.15, en sac». $2.25 
A $2.45. *

Issues farines d’avolne et de blé d’Inde et 
foin, sans changement .

VALEUR» i«
> A

ch
,

valeurs •
►

i
◄

C.P.R :m* MontCot xd 1)5 112
C.l\F.New, Text.Pr..... -___
N.S.R.. . .NS S, 222 C.C.C.OO..... ......... ........
N V3.lt. .. 
T.St Ht xd 
T.City T., xr.
DeuElec

Vvm.C.C .... 
Lr.Paip. Pt. 
Cab.C. Bd*

—
112 u:* ..... -
«t ■*** D.Coal Bd*. .........

ToL Rr .....
Halifax ... 
Pt J.E.K....

$4 TO I>.steel Bda 
M.Ry.Bds. 
N 3 A Bd* ..

*7*
___

WJl.R .... ...... ...... ' igllvie Bd».. ........ -----
R.* O. ___ 73 TO* Text. Bùs... •--—•
V. li .AL. W* 1)2 S M.HAL.hds
Trin. K. R L. Wcis.Com 104 S, 103 4
N.s.» .Co M L. Woods Pf lié 112V
N Jà.’ü.Pf .... saoPaulo. ..
DJ^Jr^.Ce 2* 22 Si H.Mont___

* Pid 74* 7i B.Mol........
C.Cab.......... B.Tor
M. I*l B. March.
LslJ Tel....... ifiO JM B.Royal....
o»il vi» corn B_\ ik-ot ..
ugii vio Pfd. •.40 B.Kaat. J .
Mac*»? Co. 40 SSSjB.Québ------
Mackay pin 
M t.Steel Oo

72*4 71 % B.N at___
B.Union.

V i uuel Pfd ........ RjGom_...... ...... ____
Coal Com .. 79'•s R.lmper.

- Pfd... Com............
fcwitch Own Ho* oom___ 12f>\ I*IS

tjgZMT '
VENTES DE I/AVANT-MTDI

Detroit Unit. — JO A 94%, 230 A 94. 4 A 
94V.. 50 à 94. 10 A 94%, 25 A 94. 10 A 1HW, 
25 A 94

Twin Rights. — 5 A 5-8. 973 A H? $ A V>.
10 A H.

Bank of Gommer. — 2 A 166.
March. Bank. — 25 â 100.
Rkh. et Ont. — 250 A 72.
C P. R. — 75 A 151. 75 A 151*. 23 A 

151*4.
Mont. Street. — 200 A 223V4.
Or. vie Pref. — 2 à 140
Scotia Common. — 50 A 56V&. 50 A 66 8-8,

25 A .56Mi-
Toronto xd. — 50 A 106. 25 A 106 3-8, K* 

A 106^.
Iron Common. — 60 ft 2*2%.
Twin City. xr. — 100 A 111 5-8.
Toledo Rwy. t- 85 A 35. 15 A 35^4. 23 *. 

35
Dcnilnlon C. — 75 A 80 
Bank of Tor. — 3 A 228.
Street Bonds. — 9000 ft 102H.
Coal Prefed — 25 A 115%
Halifax xd. — 25 ft 103. 7 A 106.
Textile Bonds. — $75 ft 87A.
Mont Power — 25 ft 92. 10 A 92 1 8, 33* 

A 92. 100 A 92%.
Scotia Prefed. — 3 ft 114. 2 A 114.

COTES
L. Wood» Common. — 108.
Son Paulo Bonds. — 948i.
West India Elec. — 53. 50.
Textile Pref — 88.

VENTES DE L’APRES-MIDI 
Detroit. — BO * 94. 100 * 0» 100 i M. 

100 fl 04 25* OB * f>3.;A-2 % »
Twin City Rta. — 20 A H, 100 A t*. *

rvim _ 25 » 22 5-8 10 * 22 7-8. 75

a a-—. *•*-’ “ ■ 
igl ft 02 5-8. 200 9 02»,
t WoodT -^SO» lOlH 25 à 101*. 25 5

«M. «*> » «U. 
*T 100 » ns, 5 à

llh '«>*>■r .gS » 182. 4 » 182, 41 i 1«?
BX of MU. - « » 252H.®ao Paulo IM. - 2000 i 0444.

BOURSE DE NEW-YORT
<-*ara ItaTUla » "lot Pr.mm-" l»»r *. b (X. 

nauffolpb. court taro. «7 rua »i Fra*-*”»
Xartaa.

▼ aLItVR» Oar.

LA BOURSE
New-York. 26 Juin. — Le marché a été 

très fort, cc matin Les grands chemina de 
fer ainsi quo lo 8m cl ter et le Steel Pref. 
ont fait d<v avan* o* trè* considérables 

l?e Saint Paul a monté de Ïi8% ft' 179 
5-8. le Read ne de 97% A 99 1-8 ; le U P
d- 126 l o ft 127H : le 3. 0. P , de 63% A
04M, ; le P A . de 139 l4 A 149% : ]# 
New York Central, de 143% A 145 ; le L 
N . de 147*, A 148% le D H. d© 187%
A 189% le B R T . de 68 ft it9

Lo Tmeîtcrs a gagné 1%. de 110% ft 118. 
#t le Steel Preferred. 1%. de 07% A 99%

A MONTREAL
Notre marché est modérément actif.
Le Détroit se tient bon autour de !H et 

le Power, entre 92 et 92*4
Le* Steel *ont en repos. On peut s atten 

dre que le mouvement de hausse dans e©s 
titres ser» repr'.» tous peu. surtout dans 
le** bons, qui ont un dividende de 2V* pour 
cent A leur actif. A la fin d© la semaine.

I
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Prêts à commencer les affaires à 8 heures a.m. précises.

LIMITEE
Rues Sainte-Catherine, Untyersité et Victoria.

LA VENTE A ESCOMPTE
POUR CAUSE DE MODIFICATIONS

Noos ajoutons, tous les jours, de nouveaux items A notre assorti
ment—et nous recevons constamment de nouvelles marchandises. Chaque 
jour nous offrons une ligne de marchandises ou plus à un plus fort 
escompte. De sorte que si les ventes à escompte vous intéressent, 
vous êtes servis à souhait. I

ETES-VOUS A COURT DE TOILE ?
Voici une occasion de vous en procurer.

Tooa laa prix réduit* mont aujet» à dam aa* oEupto*. «xoepté là où r«m ma a décidé 
autrement.

Très grand*» »erv1«tt«a an Uila oirvrêm ovriêm compîèleœnnt tvlmjcfal—» 20 x 42
pouoe». Prix oroiaaire, 8v oeat* cüaruua ; pour........................... . .a . . ne

Semetto» «a toile ourréo ourlée», (♦mpléiement blxnchloa, de tré» boaeo qua
lité, 18 x 8*1 pou. «a. Prix ordtataire, 11* cerne chacune ; pour ..... . . . itc

Serriwtiee «a toile ouvrée ourlée», compétoment bl&ncülea, bordure» roujee.
17 x 81 pouce», valant 15 cent* cita un» ; pour........................................................ Xi0o

Serrlettee *n toile Mènent» eur l'herbe, tré» bien ourlée», prête» à eervlr. bordu
re bleue et rouge, ooa tenable» pour hotel», 2U x 30 pouoaa^ Prix ordinaire,
12 V) ce ut» chacune; pour, pet  ...................................................................................... 2 Oc

fterrtettee en toile blanchie, bordure rouge, bouta frangée ; 20 x 40 ponces. Prix
ordinaire, 15 cerna chacune ; pour..................................................................................UB\%c

Twtee les oe^erterre» en pure toile ouvrée blanchie, bout» frangéa, bordure rou
ge. 20 x 40 pouces Prix ordinaire, Iti cents ; pour.............................................. Idc

éerrlettea en toile ouvrée trêe pesante nom blanchie, boute frangé», bordure de
fan calai a. 22 x 43 poupe». Prix ordxiaire 20 oenu chacune ; pour......................17H°

JPawieltias an toile ouvrée blanchie de bonne qualité, ourlée», bordure rouge, 19
x 85 pouce». Prix ordinaire 19c chacune, pour. . ..................................................i5o

Sarriette» belge» pour bain, avec centre ; 14 x 84 pouces. Prix ordinaire 10c,
t**»r............................. .....  .......................................................................... . ........................ Ac

Ocaadee jerrtettra de bain, belges, avec centre ronge rayé. 19 x 44 pouce»
Prix ordinaire 15c, pour..................................................... .................................................,18c

■orriettm de bain de fhutalaie de tréa bonne qualité. 19 x 89 pouces. Prix or
dinaire 22o, pour...................................................................................................................... ..... i»o

taqlullai de bain be.ge» de bonne qualité, oentre à raie» rouiras, 28 x 44 t»ou-
* eee. Prix ordinaire 80o chacune, pour. . . , . . . ................................ 27%c
•WfCetxe» «le bain belge» un tea. qualüé trêe pmiAiu*, avec rates blam-hee an

aentrew grrndeur 24 x 60 potuxo. Prix ordinaire fOo chacune, pour. , . . éT^c 
WbTej demain de fantaisie, grandeur 22 x £2 pouces. Pr'x ordinaire 40o cha-

anne. pour. . w ^ ^ .................................. ..... ................................................ ^So
UiéM >r e» natte» ue-baip, roaefi, ear tea a*, bleue» ; grandeur 28 x 40 pouevv.

Prix ordinaire 45c, pour. . . . . . ^ . . . . . S9o
«afte» o* bain te haitmiale, gmmrxtem, vert et Wane, tas*» et muge, grandeur

23 x '2 pouces. Prix ordinaire 85c, pour, . ..........................................................75c
Katies de Oaln de couleor, bonne arandeur, tré» beTle qualité, grondeur 26 x

46 pouce». Prix ordlnttlro chacune, pourv , , . . w . g t.2.%
xmm de bam. très grande», trèe pesante», regain» de fantahrte, rtsse, bleu et

Tien ar. Oranôeux 80 x 5J pouce». Prix ordinaire 52-<6. pour.............................f 2.50

ENFANT
PRODIGE

Edmond Houle, de Saint- 
Valère de Balstrode, âgé 
de vingt ans.

TAILLE PHENOMENALE
Un. attaqua de coqueluche, contrac

tée h l’Age de deux ans, parait 
avoir paralysé ea croissance.

DESCltXPnO»

(De eoir«won«aiit raouar d. LA rKESSJB)
Bslnte<7!otlMe de Horton, 26 ■— La 

paroisse de 6eint-Val6re de Buletroie 
possède dans son sein un personnage In
téressant dans la personne d’Kdmoud, 
fils de Jules Houle.

Ce jeune homme est Agé de vingt ans, 
étant né en 1S8& dans Te mole de jan
vier.

A sa xaissance il pesait onze Ibe et 
Jusqu’à rage de 2 ans il semblait se dé
velopper d’une manière normale, alors 
qu’une maligne attaque de coqueluche 
le rendit bien malade pendant un an.

Depuis cette époque, U a toujours 
joui d’uns bonne santé, mais n'a pas 
ou

PRESQUE PAS GRANDI,
Comme ou peut en juger par ses pro

portions actuelles.
Voici eea proportions : taille, 40 pou

ces de hauteur ; groseur à la ceinture, 
32% pouces ; à la poitrine, 31 pouces ; 
sur les épaules, 39 ; longueur du corps, 
24 pouces j des jambes, 16 pouces ; de» 
bras. Il pouces ; de la plante de* pieds, 
8 pouces ; grosseur de la tête, 22 pou
ces ; du cou, 13 pouces. Son apparence 
est assez bonne. I) est très gras, son 
oeil est assez vif et brillant. H est amu
sant de le voir courir. Par suite d’une 
affection du cuir chevelu, le dessus de 
la tète est presque dénudé, ce qui lui 
donne ur» air vieillot, mais rien dans su

D’apparence légère et fraîche. Us sont ce qu'il* 
paraissent.

Pantalons de sortie en duck blanc, pour hom- 
I mes et jeune» gêna, style moderne, avec gan

ses à ceinture et bords relevé» «ur le pied.
• Grandeur de 29 à 42 pouoes, mesure de taille.

Prix spéciaux,de 98o à............. ........................ $1.25
’ yestes lavables d’été pour hommes, dans une in

finité de deesir»» varié» ; rayés, à carreaux et 
à dessins. Toutes les grandeur», pour les pe- 

j tits, le» jeunes et les hommes. Prix spéciaux,
88o A • • - - ....................«..........................$2-75

Quelques-uns seulement de ces populaire» coetu- 
tnmea de sortie à deux pièces en homespun | 

i habit et pantalonn ; simple ou double pare
ment ; aussi quelques-uns de etyle Norfolk. 

Assortiment complet de grandeur». Valeur ré
gulière, $11.00. Prix spécial............................. $7-25

Noue venons de recevoir 600 pantalons pour 
I hommes, de styles divers, rayé médium et 

très fin. Convenable» pour le soir et uaaçe 
général. Valeur régulière $4.00. Prix «pécial 

: mardi ......................................$2-98

Les Plus Hautes Valeurs en Chaussures
DURANT CETTE VENTE A ESCOMPTE.

S3 1-3 4‘eacoTnpte eur 1* ligne de» emillers Oxford, en chevreau chooolet, de
51,45. pour dame», descend le prix de vente net &.......................... ...... »9c

Ced rerpréeente im petit lot de trf1» beaux soulier» découverts Oxford, Blucber 
en chevreau chocolat ; Insertion de vesting de fantaisie sur le coup de pied; 
eemelile» légêree et flexibles ; talons moyens ; pointe de la chaussure plu
tôt étroite ; points : 4 et 5 feulement. Bonne valeur véritable & $1.45 ;
mardi, tel qu’indiqué. 83 1-3 pour cent, faisant le prix net à. .... . ©9C

pjjgg DES RENOUVELLEMENTS CONSTANTS TIEN
NENT L’ASSORTIMENT TOUJOURS FRAIS. 

Item» tatifcreswmtu pour mardi. Jour d’occasion.

*»U Lac éVbtn. IdtH*
Gent,.....................................

/wmarda ••Ooîden Key, 
dan» de» botta» plate» de
1 livre.....................................
paQueta glace» prépa
rées...........................................

flhooo'at non sucré de
Baker*..................................

Â«Hence de café de Up
ton.

B livre» pol» fendu». . . 
5 livre» ri» du -lapon. . .

Régulier Mardi 

12t4o lOo
Nestle’s Mflk Food. . . . 450
3 bouteille» d'Extrait»

Strath cona.......................8O0
8 paquets poudre ft gelée. . 30o
Avoine roulée Strathcona.

7 livres......................... 83o
Cire paraflne, morceau 1 

Üvre. . . . . . . lîVo
Ice Ca^tSe Haddle». . . . 12l4c
Pomme», cants ire d’un gal-
o Ion.............................. ....... . 25o
8 barres de eavon de buan

derie...................................83o

Réruller MXrdl
asc

23c

12>4c
lOo

M LTVTira DH) TRHJ3 BON PTCRH ORANTTLH. . . .
LA ItETUÆURI! <3 C-AU TE DB OINGEMBRB CKISTALISBI4VRÆ...........................................................................
aJOTR, M ARQTJB FTRATHOONA A 80c. KN BOITES DTTNB 

OtTNB. . i ....................................................................................

DB LEPTON. LA 

LIVRE CHA-
27c

BACON OBSOSSB. MATtlQITB STRATHCONA. IA LIVRE.................................... 1714e.
JAMBONS. MARQUE BTRATUOONA, LA LIVRE.............................................................i7e
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Le plus haut degré de perfection dans la fabiica 
tien scientifique de savon est atteinte dans ie

SUNLIGHT SAVON
Chaque Ingrédient est éprouvé et chaque 
opération de fabrication est surveillée avec 
soins. Lo résultat est un savon possédant de 
grands pouvoirs de nettoyage, quoique tout 
a fait incapablo d’injurier les tissus ou les_ ]j . .mains. Essayez Sunlight.

Laver Brother* Limited Toronto
n8r

TV

Cette si simple et pourtant si Jolie robe est en telle de “boucher” d’un 
vert clair. La Jupe est pllssée tout autour et garnie de velours 
noir étroit et d’appliqués d’épaisse dentelle blanche, de même 
que le corsage.

Edmond Houle, dent le teille «et phénomé
nale.

figure ne semble Indiquer qu’il »it 
vingt ans. S» figure est absolument im
berbe.

Sous le rapport de l’intelligence, il 
semble que chez ce jeune homme, les 
causes qui ont arrêté sa croissance cor
porelle ont agi en .même temps sur «on 
développement Intellectuel, car ses pa
rents disent que malgré de» années et 
des années d’essai, ils n’ont pu parve
nir à lui faire apprenlre ses prières,pas 
même l’oraison dominicale ou la salu
tation angélique. A lui parler, toute
fois, on serait porté à croire que la cho
se eut dû être possible, mais il n’y a 
aucune raison de douter do l’affirma
tion de son père et de sa belle mère qui 
semblent avoir pour cet enfant toute

l’affection désirable et en prendre le 
plus grand soin.

I/’enfant parait quelque peu timide, 
mais le fait de s’intéresser à lui le rend 
heureux, et il semble prêter beaucoup 
d’attention à ce qui se dit autour de 
lui.

SES PARENTS
Son père, M. Jules Houle, et sa dé

funte mère., EloLse Guillemette, sont de 
taille normale, ainsi que son grand-père 
qui est âgé de 76 ans.

Il a un frère propre qui est grand et 
bien constitué, et trois frères et trois 
soeur» consanguins, aussi de taille or- 
amaire et normale.

A QUEBEC
La Saint-Jean^Baptiste — La Fête- 

Dieu—Le camp de Lévis—Nouvel 
Hôtel—Disparition expliquée—Etc

(Du corr^spon/Iant régulier fie LA PRESSE)
Québec, 2«. — C’est aujourd’hui, que 

la Saint-Jenn-Baptiste a été fêtéo 
dans la patriotique et française cité 
de Champlain. La société Saint-Joan- 
Baptiste de Saint-Sauveur a entrepris 
cette année, l'organisation de la célé
bration de notre fête nationale. Nous 
avons déjà donné le programme de cet
te célébration. On en trouvera dans une 
autre colonne, un compte* rendu.

—Par une température idéale, les 
fidèles ont célébré hier d’une façon 
grandiose, la Fête-Dieu.

Dans toutes les paroisse», sauf la 
Haute-Ville, on a fait de magnifiques 
processions auxquelles les fidèles ont 
pris part en grand nombre. On avait 
rivalisé de zèle pour faire des repo- 
solrs splendides.

—Les promoteurs de la ligne direc
te de steamers entre Québec et Liver
pool auront Inijourd’hul une entrevue 
avec Jes commissaires du port afin de 
discuter avec eux les offres faites par 
ces derniers fl la “Quebec Transport- 
tation Company.”

—Le nouvel hôtel du lac Saint-Jo
seph sera inauguré le premier juillet.

M. Thomas Shallow en est lo gé
rant.

—Le nommé Sanschagrln, qui avait

quitté le bateau oû il travaillait, en 
rade de Québec, fait, dit-on, partie du 
cirque Lemon.

—Le nommé Patrick Pinford, qui a 
été arrêté pour avoir volé des effets 
appartenant ft, sa maîtresse de pen
sion, Madame Cants, rue Saint-Nico
las, a plaidé coupable samedi. Il a été 
condamné ft six mois de prison.

—Une femme de la rue d’Aiguillon 
s’est ébouillanté les mains, samedi, 
en renversant sur elle le contenu 
d’un vase rempli d’eau bouillante. Sa 
fille, figée de dlx-sept ans, qui était 
près d’elle ô ce moment, s’est aussi 
brûlé** affreusement la figure.

—On a terminé la construction du 
pont de la rivière Chaudière, sur le
quel passera le chemin de fer qui doit 
relier le chemin de fer de la rive sud 
au pont de Québec.

—Durant la nuit de vendredi ft sa
medi. des cambrioleurs ont pénétré 
dans le presbytère du curé Gosselin, 
ft Charlesbourg.

Ce dernier, réveillé par des bruits 
Insolites, a mis les voleurs en fuite. 
Ceux-ci n’ont pu enlever qu’un porte- 
monnaie contenant quelques piastres.

M. le curé Gosselin est venu déposer 
une plainte ft ce sujet, à la cour de 
police.

“lachute

Mardi et mercredi, toute la popula
tion catholique de Eachute était en joie. 
Nous attendions l’arrivée de Monsei
gneur Bruchési. Dès 3 hrs p.ra., mardi, 
une foule considérable se tenait aux 
abords de l’église pour acclamer P a 
Grandeur. Ver» 4 hrs. Monseigneur 
arrive, accompagné de plusieurs prêtres 
et fait son entrée triomphale au milieu 
de nous. Monseigneur fit une petite 
allocution dans laquelle il manifesta 
sa surprise de voir un bon nombre 
de Protestants prendre part aux 
cérémonies de notre culte. Il y eut 
des urières pour les morts et la foule se 
dissipa peur revenir vers les 7% hrs 
p.m., su couvent, oû il y tut bénédic
tion du magnifique édifice que font 
construire actuellement les B. des 
Soeurs de Ste Croix. Nouvelle allocu
tion par Sa Grandeur qui rappela à 
tous l’importance de cette maison dans 
Laehute.

Il parla du réle précieux que ces Ré-

M;
■mW

uFabriqué au Canada”

Cacao Perfection
de- Cowan

("Etiquette Feoille d’Ermble)

ABSOLUMENT PUR, TRES NUTRITIF ET TRES DIGESTIBLE

The Cowan Co.f Ltd., Toronto. 192-ln

THE DE CEYLAN
VERT OU NOIR
Une infusion de trois minutes 
en démontrera la supériorité 
sur tout autre thé. Rendez- 
vous-en compte.

A Vendre par tous les Epiciers de Premier Ordre.

r NC VOUS» INQUIETEZ IPAâ
_ _ du sommeil et de la santé du Bébé si vous lui faites pren-
StlHUH dro

GAtvwA/ Sirop d’Anis Gauvin
*M***JW*l* La première dose soulage et fait disparaître les douleurs et 

procure un sommeil ABONDANT et FORTIFIANT.
EN VENTE PARTOUT A 2Ù CENTS.L.

rérendes Soeurs auraient à remplir 
auprès de nos enfants et des parents.

J,a cérémonie se termina par une vi
site spéciale de tous les petits enfants 
à Sa Grandeur qui leurs distribua une 
médaille souvenir de sa visite pasto
rale. Le lendemain matin, Monseigneur 
dit sa messe à 6y8 heures et un grand 
nombre de personnes vinrent recevoir 
la sainte communion des mains de Sa 
Grandeur.

A 81/* heures. Monseigneur adminis
tra le Sacrement de Confirmation à 
un grand nombre de garçons et filles.

—Madame F. Villeneuve, de Sainte- 
Anne-des-Plaines est au milieu de nous 
en promenade chez sa fille, l’épouse du 
Dr A. A. Gauthier.

SAINT-AIME
La distribution solennelle des prix 

aux élèves du collège Saint-Joseph de 
Saint-Aimé à eu lieu mardi. La céré
monie s'est faite sous la présidence du 
Rév. O. Leduc, ayant à ses cêtés le Rêv. 
J. B. Nadeau, vicaire et M. L. D. P. 
Cardin, député provincial du comté de 
Richelieu. _ ti ij’

Un joli programme musical a été 
exécuté par les élèves. Les prix spé

ciaux étaient beaux et nombreux. Men
tionnons entre autres: $5 en or, prix 
d'honneur présenté par le Rév. O. Le
duc, curé de Saint-Aimé, décerné à M. 
Azarias Durocher, de Saint Michel; IA 
en or. Prix d'instruction religieuse, of
fert par le Rév. F. H. Collerette, curé 
de Cap Pelé, M.B., mérité par M. JL 
Morin, de Saint-Paul. Une montre en 
argent, prix de politesse, offert par M. 
Chênevert, du “Courrier île Sorel”, 
mérité par Ed. Gingras, de Gardner 
^fass. Médaille d’or, prix d’élocution 
française, présenté par AI. Armel Au- 
det, M. P., de Fall River, mérité par 
Hilaire Lafleur, de Saint-Aimé. Com
me il serait long d’énumérer toutes 
les récompenses décernées aux élèves 
disons tout de suite que l’année acadé
mique 1904, 1905 a été un véritable 
succès sous tout les rapport. le nom* 
d'élèves inscrits a été de 202 et ce 
nombre ne peut qu’augmenter sous la 
haute direction du Rêv. Frère Michel, 
C. S. C., supérieur de la maison. Trois 
élèves sont sortis cette année avec un 
diplôme commercial: ce sont MM. Hi
laire Lafleur, de St Aimé, 1er degrô( 
avec grande distinction; D. CapUtte, 
2e degré, avec distinction; A. De Ton- 
nancourt, 2e degré, avec distinction.

Feuilleton de **La Presse*
•T» «T» -T'

Le Martyre d'une Femme*
146 Suit»
—C’est bien, nous compterons désor

mais sur ton dévouement.
—Et tous aurez raison, monsieur.
Ah ! ma doué, je m'aperçois qu’il est 

plus profitable de servir les braves gens 
que les gredins !

Après une pause, l’usinier conclut :
—Maintenant, mes amis, je vais 

m’occuper de Mme de Chandeiaiy, je 
vais la préparer & revoir sa fille.

Daniel, je vous confie Marie-Douise.
Vous vous entendrez ce soir avec 

Mlle Dcval pour aller tous trois à Pa
ris un de ce» jour» très prochains.

Il faudra munir Marie-Louise de tout 
ce qui lui est nécessaire dans sa nou
velle situation, »ana regarder à la dé
pense.

Nous eommes tous riches, Dieu mer
ci 1

—Nous achèterons un magasin tout 
entier 1 répliqua l'officier exultant de 
joie.

Il ne faudra pas oublier, mon père, 
d'acheter aussi les Bruyères, dit la jeu
ne fille en interrogeant l’usinier d'un 
regard tendre.

—Oui, mon enfant, Me Bataille a’ert 
chargera.

Si toutefois vous pouvez retrouver 
l’Ours, mon cher maître, acheva t-il en 
se tournant vers le vieillard.

—Je l'espère, repartit simplement ce
lui ci.

Je vais m'occuper, dès demain, de 
tout cela ; la liquidation d'abord, les 
achats ensuite.

Puis tons les assistants sortirent du 
salon et «e dirigèrent vers le perron, 
laissant Paul Rimant monter seul au 
premier étage oû aouffrait la pauvre
Marthe.

L’après-midi touchait S sa fin, le 
médecin d’Auray revint, comme il IV 
r»Jt promis, visiter la mtlade et lui 
poser des ventouse» scarifiée».

Cette médication énergique provoqua 
quelque soulagement à la malheureuse 
femme.

Elle se trouva tout de suite moins 
oppressée, moins fiévreuse.

Paul Rimant voulut profiter de ces 
instants de répit pour la préparer dou
cement à l’événement extraordinaire 
qui «Hait «’accomplir.

Il s’assit près du lit, et avec des mé
nagements extrêmes, il lui apprit la vé
rité.

Vingt minutes plu» tard, Marie-Loui
se de Chandemy se trouvait dan» le» 
bras de sa mère.

La «cène fut poignante jusqu’à l'in
dicible.

—Maintenant je puis mourir tran
quille. heureuse même, dit la malade, 
j’ai retrouvé les deux êtres cher* à qui 
j'avais donné tout mon coeur, toute ma 
vie !

—Oh ! mère, tu vivra», s’écria Marie- 
Louise, il le faut !

Paul Rimant, désireux de mettre un 
terme à ces émotions trop violentes, 
dut conseiller à la malheureuse femme 
de se reposer un peu.

—Marie-Louise, dit-il fl sa fille, viens, 
mon enfant, j’ai fl te parler de choses 
trè» urgente» et il faut éviter de fati
guer notre chère malade.

Mai» la jeune fille refusa très énergi
quement de quitter le chevet de sa 
mère.

—C’est fl moi, dit elle, qu’il appar
tient avant tout le monde, de soigner 
maman ! 0

L’exquise créature resta en effet ton- 
te la soirée et même une partie de la 
nuit près d,, lit, oû vint la remplacer 
au^petit Jéur l’excellent» Marguerite

Me Bataille était reparti pour Auray. 
pressé de mettre l’héritière de Mme de 
Kerleven en possession de ses bieiw

Il était six heures du matin fl peine 
lorsque Roger, qui faisait aa ronde ac

coutumée autour du cbflteau, en com
pagnie du Canard, s’arrêta, comme 
cloué sur place par une épouvante sou
daine.

Les deux compagnon» se trouvaient 
alors près de la façade antérieure, il» 
regardaient sans oser s’approcher d’a
bord.

Ln homme gisait Ifl, «ur le dos, les 
bra» écartés eu croix, le» deux jambe» 
repliées sous le corps.

Le garde fit enfin quelque» pas en 
avant, se baissa vers le corps inerte, et 
tressaillit violemment.

Lui, lui ! fit-il tiemblaot d’horreur 
et de pitié tout S la fois. 
r—Il s’est suicidé probablement? émit 

Yves Kardec.
Ils venaient de reconnaître Jacques 

de Roberville.
Le misérable, en voulant retourner 

vers la fenêtre, n’avait pu faire la moi
tié du dangereux mouvement nécessai
re à ce terrible trajet.

H avait été précipité dans le vide ; 
ses rein» et se» membres «’étaient bri
sés sur le sol.

Depuis cinq fl rix heures, il demeu
rait îft, vivant encore, mais en proie fl 
des souffrances atroce», dans l’incapa 
cité la plu» absolue de remuer.

Il agonisait. Seuls, ses yeux sem- 
hlaietn vivre encore ; un souffle court, 
très faible, sortait de ses lèvre» exsar» 
gue» et desséchée», son visage était em
preint d’une lividité terreuse.

J-e garde, en proie fl une émotion In
dicible; envoya le. Canard vers le chil- 
teau pour y chercher du secours.

En quelques minute», Paul Rimant et 
Daniel arrivèrent, guidés par le Breton.

Et devant l’horrible spectacle, ils sen
tirent une immense pitié les envahir.

PERE ET FILLE
—Il faut essayer de le sauver, fit 

généreusement Paul Rimant, s'il en est 
temps encore. JVut-être pourrrions 
nous le transporter?...

Il s'interrompit net.
Le mourant prononçait d'une voix 

éteinte quelques mots entrecoupés, fl 
peine intelligibles.

—Non... J-aissez-moi... mourir... ici... 
c’est fini... bientôt...

Fuis un dernier éclair de haine passa 
dans ses prunelles déjft vitreuses.

—Vengé!... balbutia-t-il. Vous ne 
saurez... rien... jamais!...

Dam un dernier souffle, 11 articula 
difficilement encor»;

-—.Jamais!... jam...
Et son regard s'éteignit tout fl coup, 

son corps mutilé se figea dans l’immo
bilité éternelle.

—C'est la justice immanente! mur
mura Paul Rimant d’un ton pénétré.

Jacques de Roberville était mort.
Et Georges de Chandenay vivait, 

avant enfin retrouvé sa femme et sa 
fille.

Fin de la troisième partie 
EPILOGUE

Près d’une année s'était écoulée de
puis que Jacques de Roberville avait 
fini ses jours si tragiquement, au cours 
de sa dangereuse tentative d’évasion.

Le chflteau de Chandenay dressait 
toujours sa masse imposante, au-dessus 
<le la colline qui domine la jolie vallée 
de Tré-Auray.

Mais l'antique demeure n'avait plus 
cet aspect morne et sévère d’autrefois; 
une vie intense l'animait. Sous le clair 
soleil de cette fin de mai, on voyait al
ler et venir ses habitants et le nom
breux personnel qui les servait.

Il était dix heures du matin. Roger 
l’intendant, vint frapper fl la porte du 
pavillon qu'il avait si longtemps oc
cupé.

Une tête brune, ébouriffée, se mon 
fra bientôt fl la fenêtre du premier 
étage.

—Bonjour, Yvonne, fit gaiement ie 
vieillard, Yves est-il encore lil?

—Non, monsieur Roger, ce cher Ca
nard de mon coeur'est allé jusqu'il la 
villa des Bruyères pour voir M. Tonio, 
qui était parti depuis plus de deux 
heures.

Us doivent s’entendre pour se rendre 
ce matin fl Auray, oû ils vont recevoir 
la nouvelle voiture de Mme la vieora-
tesse.

— Ah! très bien; je vais aller les re
joindre.

Yves n-t-il amené un cheval?
—Je ne crois pas, il a sans doute 

compté sur vous pour cela.

CASTORIA
Pour Bébé» et Enfants,

La Sorte Qye Vous Avez Toujours Actietfie
Porte la

Signature dot

—Bien, je vais prendre Noiraud.
Et l’intendant se dirigea vers les 

écuries, sella en un tour de main son 
ecellent petit cheval breton, puis, le 
tenant par le bridon, il partit a un pas 
encore alerte pour son âge.

Il se rendait fl la coquette maison, 
récemment construite sur l'ancien em
placement de la masure jadis occupée 
par la Fée des Bruyères. Tonio Viala 
en était devenu possesseur, de par la vo
lonté du vicomte de Chandenay, mais 
ne l’habitait pas encore.

Bien des événements s’étaient pro
duits depuis un an.

La pauvre Alarthe, trop épuisée par 
d’anciennes et longues privations, n'a
vait pu résister fl la congestion pulmo
naire dont elle était atteinte.

Huit jours après avoir retrouvé sa 
fille, elle expirait dans les bras de son 
mari, entourée de Alarie-Louise, de 

Alarguerite Deval, de Daniel, de AI. 
I,edru, arrivé la veille fl Chandenay, et 
do l’excellente Gertrude.

Ce fut un nouveau coup très doulou
reux pour le pseudo-Paul Rimant.

Les obsèques terminées, il voulut re
tourner à Paris pour distraire son es
prit du profond chagrin qui le hantait.

Le chateau redevint fl peu près désert.
Seuls, Roger et le Canard y demeu

rèrent pour surveiller certains travaux 
de réparations urgentes, ordonnés par 
l'usinier.

Ce dernier réussit enfin, après quel
ques jours d'abattement, fl ressaisir 
l’activité coutumière de son esprit.

Et, sur les conseils réitérés de Me 
Bataille et de M. Ledru, il entreprit 
toutes les importantes démarches né 
cessaires pour rentrer en possession de 
sa personaKtê et de son véritable état 
civil.

Pendant ce temps, le notaire liqui 
dait la succession de feu Mme de Ker 
leven, suivant les désirs exprimés par 
la mourante.

Mais il le fit en partie au profit de 
Marie Louise, * qui son père, redeve
nant héritier par suite de la reprise 
de son titre, voulut cependant aban
donner par donation, la moitié de sa 
fortune.

Puis de» mois passèrent; et le noble 
vicomte consentit enfin fl combler les 
voeux de la douce Marguerite Deval, en 
même temps que ceux de Daniel Ter
rien, dont l’impatience amoureuse deve
nait maladive.

Le même jour, on célébrait fl Saint- 
Ambroise deux grands mariages:

M. de Chandenay s'unissait fl Mlle 
Marguerite Deval, et le commandant 
Daniel Terrien épousait Alarie-Louise 
de Chandenay.

Il y eut une fête magnifique fl l’usine 
de l’avenue l’armentier, dont les nom
breux ouvriers de l’industriel devaient 
garder toujours le souvenir. Les libé
ralités de leurs patrons, en ce jours mé
morable, les attachèrent pour toujours 
à ces deux hommes généreux.

L’antique et noble famille de Chan
denay, ainsi reconstituée par des élé
ments nouveaux permit, fl l'existence 
si tourmentée jadis de ceux qui la for
maient de se régulariser.

Le commandant Terrien, ayant obte
nu d'entrer au grand état-major, fl 
Paris, put fixer sa résidence dans cette 
ville.

11 s’en fut habiter avec sa belle jeu
ne femme un coquet appartement du 
boulevard Alalesherbes: véritable nid 
d’amoureux très riches.

Quant au vicomte de Chandenay et 
sa femme, ils conservèrent, de même 
que M. Ledru, leurs appartements de 
l’avenue Parmentier.

Puis le vieil industriel déclara vouloir 
se retirer tout fl fait, abandonnant 
comme complément de dot fl sa chère 
nièce Alarguerite, sa part de bénéfices 
dans l’usine.

Georges de Chandenay s'adjoignit 
alors un sous-directeur de valeur, lar
gement appointé, afin de pouvoir pren
dre, de temps fl autre, quelques semai
nes de loisir.

Ainsi, l’été venant, toute la famille 
devait se réunir au chateau de Chande
nay, pour y passer ses vacances en 
commun.

Chacun y avait ses appartements, y 
compris AI. Ledru qui, lui, manifestait 
l’intention de rester, durant six mois 
de l'année, dans ce domaine magnifique.

Il y avait mainrenant des chevaux 
dans les écuries, des voitures sous les 
remises; des domestiques, trois jardi
niers occupés fl l'entretien des jardins 
et du parc, des gardes dans les bois.

D'autre part, Georges de Chandenay, 
d’accord avec son gendre Daniel, s'é
tait occupé charitablement de la veuve 
et de l’enfant du malheureux Jacques 
de Roberville.

Marcelle et sa fille furent assurées, 
lour yie durant, d’une pension alimen

taire, s’élevant fl la somme annuelle do 
dix mille francs.

Ce n'était certes pas, pour la femma 
ambitieuse qui, indirectement, avait été 
l’instigatrice des crimes du coulissier, 
la fortune si fiprement convoitée jadis.

Elle ne pourrait vivre au sein du 
luxe dont elle avait si longtemps rêvé, 
voulant en laire le premier besoin da 
son existence. ,

C’était au moins l’aisance assurée 
;ement.
t la malheurer e femme, touchée da 

la générosité de ses parents alliés, 
comprenant trop tard entin ses erreur» 
de conduite, résolut de vivre dans l’ou
bli. Elle voulut élever son enfant da 
façon à en faire, dans l’avenir, una 
femme honnête et plus sérieuse qu’ella 
n’avait été.

D’autre part encore, Yves Kardec, ou 
plutôt le Canard, doté d’une vingtai
ne de mille francs par Georges de Chan
denay, en récompense de ses services, 
venait d’épouser à Auray la sémillante 
Yvonne de ses rêves.

Le cabaret du “Cneval-Blanc”, mis en 
vente, avait été racheté comptant par 
Pitois, l’ancien gendarme retraité.

Et le second intendant du chflteau, 
admirant sans cesse sa jeune femme, 
du regard malin de ses gros yeux ronds, 
s’était empressé de venir prendre pos
session du pavillon de Roger et da son 
emploi nouveau.

Il y était fl peine installé depuis quel
ques jours que, parcourant un matin 
le domaine, en compagnie de Roger, le» 
deux hommes s'arrêtèrent surpris, en 
arrivant devant la masure des Bruyè
res.

Assis près do l’habitation, sur le 
bord du chemin, un jeune homme de 
dix-sept ans environ, pleurait fl chau
des larmes, la tête dans ses mains.

—Eh ! mon garçon, quel chagrin 
afcz vous donc ? demanda Roger, d'un 
ton bienveillant.

—Ah ! monsieur, je pleure de voie 
cette maison abandonnée.

A suivre

"LE CHARIÆROP’, chapeau fran
çais, etft fin, durable, flexible, élégant. 
Demandez le. En vente chez tou» ’e» 
chapeliers.

Chs. Desjardins et Cie, 1540 rue ht* 
Catherine, seul» agents pour le gros en 
Canada. g.
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LA SAINT-JEAN-BAPTISTE
Culte de la page 8

m'adressait raonorsM* Premier Mints- i 
tre de la Province de Québec, au mo
ment oO nous nous menions ft table, 
M. le premier ministre me demandait 
en effet si j'allais encourager l'oeuvre 
des Ecoles Ménagères. A eette ques
tion, je réponds, sans hésiter que je dé
pose dès ce soil entre les mains de la 
présidente des dames patronesses, de 
rAseociation Saint-Jean-Baptiste, la 
aomme de $200, pour l’oeuvre des Ecoles 
Ménagères de Montréal. J’espère que 
le gouvernement de Québec fera dix 
fois plus et je battrais des mains ft sa 
générosité.

“Lorsque les patriotes de 1834 fon
daient l’Association Saint-Jean-Baptis
te, ils songeaient A unir les Canadiens- 
français pour la défense de leurs droits 
les plus sacrés. Mais aujourd’hui, les 
temps et les circonstance» sont bien 
changés ; nous jouissons d’une liberté 
absolue, sous le drapeau britannique. 
Pas un seul pays su monde, probable
ment, ne peut donner spectacle sem
blable Il celui dont nous avons été té
moins ce matin au pied des autels oil 
l’Eglise et l’Etat s’étaient agenouillés. 
C’est que, ensembles, l'Eglise et l’Etat, 
nous avons les mêmes espérances et 
les même* aspirations.

"On a compris que l’Association 
Saint-Jean Baptiste devait faire autre 
chose que de préparer les esprits A la 
lutte ; ce temps-lA est passé. Elle a 
songé A fsire de ; oeuvres sérieuses et 
pratiques. Elle a d’abord institué des 
cours gratuits au Monument National, 
puis une Caisse Nationele d'Economie. 
T/es Dames se sont jointes au mouve
ment. et aujourd’hui on veut créer des 
Ecoles Ménagères. C’est une oeuvre 
belle et éminemment pratique.

"On rapporte qu’un brave homme 
en lisant les articles publiés dans les 
Journaux A ce sujet disait : “Tant 
mieux, je vais envoyer mes garçons A 
ces écoles, et j’irai moi-méme’’. On lui 
fit remR.rouer que ces écoles étaient 
pour les femmes seulement, mais on 
ajouta qu’il ne tarderait pas A en pro
fiter lui même et ses garçons. Et c’est 
Juste.

"Ce que 'e pense de l’oeuvre des Eco
les Ménagères T...

"Les Dames patronnesses savent 
l’accueil qu’elles ont reçu de moi lors
qu’elles sont venues me parler de çette 
belle oeuvre. Mes sentiments sont tou
jours les mêmes.

“i/établissement officiel de ces ins
titutions ici. ne doit pas nous faire 
oublier que noua avons dêjA un grand 
nombre d'Ecoles Ménagères dans la 
Province de Québec.

Je viens de parcourir un grand nom
bre de campagnes. Toutes nos familles 
de fermiers, d’habitants, constituent de 
véritables écoles ménagères. La femme, 
du . cultivateur canadien a tous les 
traits de la femme forte telle que dé
crite dans l’Ecriture. Elle n'a ni domes- 
tiques, ni servante, mais elle prend elle- 
même le soin de son ménage, elle net
toie sa maison, elle met tout propre et 
B l’ordre ; ebe fait le lait, le beurre, le 
fromage. Erf un mot elle fait tout ce 
qui, généralement, on ne sait pas dans 
les villes. VoilA la véritable école mé
nagère! La mère de famille canadienne 
I la campagne enseigne A ses enfants 
tout ce qu’elle sait. Pour que l’éduca
tion des enfants soit complète, i] faut 
qu’elle soit faite par la mère ; c’est ce 
que font nos femmes de la campagne.

' in'/ v aM i A

LA FOUX.B ENCOMBRANT LE PARVIB D 
BAPTISTE, SAMEDI. — D'a

“ Nos couvents aussi sont des écoles 
ménagères pour la plupart ; on y don
ne, dans une certaine mesure, des le
çons de cuisine, de tenue de maison et 
d’économie domestique. En un mot on 
s'applique dans nos maisons religieuses, 
A former la femme qui plus tard fera 
le bonheur du foyer canadien.

“ Aujourd’hui on veut procéder d’une 
façon plus scientifique ; on veut éta
blir ici des école» comme celles qui font 
merveille en Europe ; on veut qu'elles 
soient sous la direction de maîtres ha
biles et expérimentée. Je souscris de 
tout coeur A ce projet patriotique. .T'es
père que ces écoles seront fréquentées 
avec assidiuité ; qu’il n’y aura pas que 
les journalistes A en sentir toute l’im
portance, mais encore que les parente 
se feront un devoir d’y envoyer leurs 
safari ta.

“Et s’il en est ainsi, je déclare sin
cèrement que la Société Saint-.Tean- 
Bopthrtc et les Dames Patronesses au
ront bien mérité de la Patrie.”

Un concert-promenade qui se termina 
tard dans la soirée mit fin A eette jolie 
fête dont on conservera longtemps nn 
bon souvenir et dont les résultats doi- 
vet rendre fiers les organisateurs eit les 
organisatrices de l’Ecole Ménagère.

Durant le banquet et le concert-pro
menade. un puissant orchestre exécuta, 
sous l’habile direction de M. Hardy, les 
morceaux suivants que.nous donnons 
de mémoire ; ‘Marche Joyeuse.” Ou
verture “Ooncordia,” "SL,.-de Aveu,” 
solo de clarinette par M. AlpV •'se Har
dy, "Fantaisie sur des airs Canadiens,"

E LA CATHEDRALE, A L'ARRIVEE DE LA PROCESSION DE LA SAINT-JEAN 
prè* une photographie de r&rtiete de “ La Presse.”

“ Je n’attendais plus de Guérison ”
“ J’ATTENDAIS PLUTOT LA MODT ’’

M Maintenant je Souple corn me le
Jour de mon Mariage. ”

•Personne ne saura com/bfen le travail 
dea manufactures, magasins, etc., dété
riore le corps et cause chez les femmes, 
•nrtout cheie les jeunes filles, des dé
rangements graves. Tout y contribue, 
!a nature dn travail, l’état peu sanitai
re des lieux, les efforts disproportion
nés A la force des ouvrières, tout con
court A affaiblir l’organisme, ft le dé
traquer.
/ Combien de jeunes filles vous eon- 
naiesez certainement dans votre entou
rage, qui étaient vaillantes, avaient les 
Joues roses, le coeur plein d’espoir et de 
gaieté et qui sont revenues au bout de 
quelques années, au foyer paternel, 
épuisées, pfllea. atteintes d’anémie, de 
dyspepsie, de débilité.

Ce n’est pas impunément qu’on échan
ge le bon air, 1* vie tranquille de la 
maison, l’atmosphère pure des champs 
et des prés pour l’air empesté des usi
nes, des fabrique», les mlasmea des 
grandes villes.

La nourriture des maisons de pension, 
les repas pris A la hflte n’ont pas 
l’effet bienfaisant, des bons repas de fa- 
miTle. de la bonne cuisine maternelle.

Nous savons bien que l’on n’est pas 
toujours maître, de sa destinée ; nous 
gavons que cette immigration vers les 
centres ouvriers est quelquefois forcée 
dans les grandes familles oft il faut fai
re de la place pour les autres, aussi n’a
vons-nous aucune récrimination A ex
primer contre celle» qui vont chercher 
au dehors du travail et le salaire dont 
elle» ont besoin.

Maie ce que noua regrettons, c’est de 
vo'r que trop souvent les jeunes fem
mes qui ont ainsi travaillé, qui ont subi 
les épreuves de ces durs travaux et qui 
se sentent faibles, ne cherchent pas à 
réagir, se laissent aller et ne tentent 
pas de se reconstituer une santé, lors
qu# la chose est si fai lle et lorsque le 
remède est A leur portée.

VoilA ce que mus ne pouvons pas en
tendre, voilA ce que nous appelons le 
“suicide de race”.

Toutes res jeunes filles et ces jeunes 
femmes qui reviennent au foyer pour y 
fonder des familles, pour y élever des 
enfanta, ont le devoir, en premier lien, 
de ec mettre en état d’entrer dans ta 
Barrière familiale ave- les responsabili
tés qu’elle comporte.

Le vaisseau le plus neuf, le plus so
lide, qui a fait un voyage sur l’océan, 
qui a subi l’effort des vagues, des bour
rasques et la furie des éléments, n’est 
jamais remU A une nouvelle épreuve 
avant d'avoir été examiné, consolidé, 
renforcé, après un repos.

H en est de même de nous. Les jeu
nes filles ou jeunes femmes qui travs il
lent au dehors et qui rentrent eertains 
jours, fatiguées, les couleurs disparues, 
l’estomac délabré, les membres affai
blis, ont le devoir de se traiter. Avant 
de prendre les Filules Rouges, que nous 
leur signalons eomtne meilleur reconsti
tuant, elles ont l’avantsge, si elles le 
désirent, de consulter gratuitement au 
No 274 rue Saint-Denis, les Médecins 
.Spécialistes de 1» Oie Chimique Franco- 
Amêrcaine qui leur ordonneront un 
traitement, qui les fortifiera, remettra 
leur estomao, consolidera leurs mem
bres, ramènera danc leur coeur 1» joie 
et ia gaieté de leurs sns d’autrefois.

En voulez-vous -un exemple T Voici :
Notre-Dame du Tac, 

Témiscouata, Qué.
Messieurs,

Lorsque je suis revenue des Etats- 
Unis oft j’avais travaillé aux manufac
tures, j’étais absolument épuisée, mon 
estomac ne pouvait rien digérer, mes 
membres ne pouvaient pas me soutenir, 
je ne pouvais avoir ni renos, ni som
meil, la nuit j’avais des rêves affreux. 
J’avais consulté en vain trois médecins 
et je n’attendais plus de guérison, j’at
tendais piutftt la mort. Ma mère qui me 
soignait me conseillait sans cesse de 
prendre des Pilules Ronges dont elle 
fsisait usage et grAce auxquelles elle 
engraissait et rajeunissait. C’est alors 
que je me suis décidée A vous écrire et 
A suivre votre traitement. J’en remer
cie le ciel. Les Pilules Rouges m’ont 
sauvé la vie. Maintenant je me porte A 
merveille, je dors bien, je mange bien et 
je suis soupie comme le jour de mon 
mariage. Veuillez recevoir tous mes re
merciements. Votre toute dévouée 
Dame F. Dumont. Notre-Dame du Lac. 
Co. Témiscouata, Qué.

Le» Pilules Rouges guérissent toutes 
les maladies de la- femme. Elles contien
nent tout ce qui est nécessaire pour 
fortifier sa constitution affaiblie, sti
muler et régulariser le fonctionnement 
de tous ses organes. Elles assurent aux 
jeunes filles, aux épouses et aux mères 
qui sont souffrantes et faibles, lea for
ces, 1» santé et le bonheur.

Les Pilules Rouges sont A vendre 
chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la malle, 
soit au Canada ou aux Etata-Un». sur 
réception du prix, 50e une botte. $2.5(1 
six bottes. Toutes le» lettre» doivent 
être adressées! CIE CHIMIQUE FRAN
CO-AMERICAINE, 274 rue Ssint Denis, 
M(

‘Menuet Rose,” "Fsntsisie sur la Fille 
du Tambour-Major,” valse “ Sous les 
Branches,” "Fantaisie sur l’aîr des opé
ras” de Verdi, etc., etc.

Finalement et pour clore avec un di
gne enthousiasme cette agréable soi
rée, un choeur de soixante voix, sous la 
direction de M. Couture, rendit une 
oeuvre de Lavallée Smith, le choeur 
entraînant de Tremblay “ Invocation 
A Notre-Dame des Arts,” et “O Cana
da,” de Lavallée. Le tout avec accom
pagnement par r“Haruionie,” dont les 
éloges ne sont plus à faire et que dirige 
avec tant d’habileté M. Hardy.

H serait oiseux d'ajouter que con
vives et promeneurs ont su apprécier 
A sa juste valeur cette délicate atten
tion des organisateurs et qu'ils se ront 
retirés enchantés d'avoir pris part A 
une aussi charmante réunion marquée 
au coin de la plus grande courtoisie et 
de la plus franche gaieté.

LES CONVIVES
San Honneur le maire II. Laporto, 

président général de l'Association Na- 
le, occupait le fauteuil présidentiel À 
la table d’honneur.

On remarquait A ses côtés Monsei
gneur Bruchési, Sir L. A. Jeté, lieu
tenant-gouverneur de la Province de 
Québec, Monseigneur Racicot, Sir 
Alexandre Lacoste et Lady Lacoste, 
l’honorable Lomer Gouin, premier mi
nistre de la Province de Québec, l’ho
norable L.-0. David, l’honorable F.-L. 
Béïque, Mme F.-L. Béîque, présidente 
des dames patronnesses, l'honorable 
J -I. Tarte et Mme Tarte, l'honorable 
juge Loranger, l'honorable Juge et 
Mme Robidoux, l'honorable Louis 
Beaubien, M. F.-D. Monk, M.P., M.
et Mme J.-J. Beauchamp, M. Louis 
Fréchette, M. J. Copland, président
de la Société Saint-Georges, M- J- 
Curran, président de la société Saint- 
Patrice, M. Klezskowski. consul de 
France, M. Camille Plché, M.P., Achil
le Bergevin, M.P.P., R. P. Rournival, 
8.J., R. P. Hudon, S.J., l’échevin Lévy 
et Mme Lévy, l’échevin Couture, M.
L. -G.-A. Cressé, ex-échevin, M. Hermé-
négilde Godln, président de “ La
Presse,” M. Art. Gagnon, M.
l’abbé F.-A. Baillargé, curé de Saint- 
Hubert, le Rév. P. Tourangeau, O.M I.» 
R.-P. Mousseau, M. le chanoine Dauth.
M. Thomas Gauthier, M. et Mme L.-K - 
Beauchamp, M. L.-J.-A. Surveyor, l’é- 
chevln S. Valliéres, l’échevin G. De- 
Serre, L.-A. Lapointe, J.-H. Nault, pré
sident de la société Saint-Joseph, M. 
J.-H. Nault. M. et Mme U. Granger, 
M. Damase Masson. M. et Mme La- 
tourel. Mlle Cressé, M. U.-H. Dandu- 
rand, Mlle Laporte, Mlle Cressé, Mlle 
Godin, Mlle Labergfe, Mme C. Laber- 
ge, M. l’abbé Félix Cavanagh, M. 
Christophe Messier, maire de DeLori- 
mier, R. P. Vlleneuve, O.M.I., M. l’ab
bé Victor Geoffrion. M. Jos. Loran
ger, l’échevin Lemay et Mme Lemay. 
M. H.-A.-A. Brault, et Mme Brault,
M. Fhllémon Cousineau, et Mme Cou- 
siueau, Dr Camille Bernier et Mme 
Bernier, Ad. Bazin. C.-P. Beaubien Dr 
Arthur G.-E. Beauchamp, Art. Beau- 
champ, Nap. Beauchamp, O. Beauche- 
mln, H. Beaudry, J -A. Beaudry, Dé
siré F audry, Victor Beaudry, Chs. 
Beaupré. Klz. Bélanger, Louis Bel- 
court. Ed. Belcourt, A. Bellemare. J. 
Bergeron. J.-A. Bernard. Geo. Ber
trand. J.-F.-L. Bérubé, Marcel Boul- 
lac, Pierre Beullao, L.-H. Binette, F^- 
J. Bisatllona, Hector Bisnillon, W.-E. 
Blumhart. Art. Boisvert, Léonard Bol- 
vin. P. Bonhomme. Urgel Boucher, 
Etienne Boulet. R. Boulet, Jos. Bou 
tin, Donat Brodeur. J.-A. Brunet. Ro 
dolphe Brunet, Nnp. Barbeau. Joseph 
Bourassa, J.-O. Casgrain, J.-E. Cham
pagne, C.-A. Chenevert, M. Cherricr, 
L.-E.-A. Cholette, F.-X. Choquet. A. 
Cinq-Mars. E.-D. CoBeret, J.-L. Con
fiée. Isidore Crépeau, C.-O. Dacter, A. 
DnlgK A. Daîbec, J.-H. Domphouese 
A. Dansereau, P. Daoust. A. Dastous, 
O. David, Dr Jean Décary. A. Déca
ry, Hector Décary, E.-R. Décary, 
J.-B Déguisé, C.-O. Delorme. G. De
lorme. L.-A. Delorme. L. de Murv, 
Cornélius Déom. H.-L. Déry. G. De 
saulniers, E. Dosbarats. J.-J-A. Dos- 
lauriers, T. Desforges, comte J. de 
Siéyès C.-M. Désllots, Denis Désllets. 
L.-E. DesJardins. E. Desnoyers. P 
Desriviéres. L.-J.-P. Desrosiers. L. 
Desrosiers. C. Desautels, J.-P.-A. Pes- 
Trois Maisons, L. Désy. L.-C. de oTn 
nancour, J.-A.E. Dion. A. Pionne j 
A. Drouin. G. N. Ducharme. H. Du- 
fort. H. Pupré. O. Dupuis. r.-N. Du
rand. Bérubé. Dr E.-P. Lacahapello

On remarquait encore: M. Jos. Ar
chambault. R. Archer. J. Assclin. O. 
Asselin. Paul Amos. Fred. André. Dr 
G. Archambault. Emile Baléte fbo
rnas Barbeau. A. Barbier. Ed. Parcelo, 
J. Barclay. Art. Bastlen, J.-N Dupuis. 
L.-N. Dupuis. M. O. Ecrément. L Fa
ribault. o. Faucher. Z. Fillon. J.. E. 
Fortier. N. Fournier. A.-P.
F. Froldcvaux, L A. Gagner, M-C. 
Oalarneau, J.-H. Oamenu. L. Oarneau 
E. Oauilet, J C.-A Oendron. F.-A. gé
néreux. A. niohenaky. H aoh1,Tî,„lî 
Oohler. A. Gn.selln. J O. Gravel, 11er- 
re Gravel, !.. A. Grenier. L.-O. Gro- 
thé. Jules Hamel Fri. Hardy i F mil ° 
Hébert. Philippe Hébert, 7,éphlrln Hé
bert. Rnmén Houlé Jos. Hudon, J.-F,. 
Huet. L.-A Hurtublse HaP 
ton, L.-P. Itxwelre, A.-L. Kent H. T n- 
belle. J.-O. 1 abreçque, F»ul Lacoste 
A.-n. Lacroix. H Lacroix. N -H I.a- 
flamme. Honoré Laflcur 
C.R. F. La fond. Fu«r. Lafontaine. Kd. 
La framboise. H.-G. pHole. T'-J"*' J1'
tôle A. Lemalloe, Amédée Lamarche, 
V. Lamarche, TT Lanctét. Godfrol Lan- 
elols. M.r.P. J B. Lapointe, N. La
pointe. J.-N. Laprés Cbs. T^ui-cn- 
deau. Oyr. Taurin. Chs. Lavallée, Pr 
La violette. J.-G. Lavlolette. P_-F. Le- 
cavaller, Alphonse T,éclairé. Jos Le- 
duc E. Lomcrlso. Em. Lomcrlsc. L.-A.

E Lotcndrc, C.-H. Lctour- nsuSf j.-V. Lévesque. J.-C.-E Lévy. 
J.-TT. Loranpcr. Jam. MacKny, E-P». 
Marceau. T -T Maréchal. J E. Mar
tin. T.-P. Martin. J-P -A. Mnr'm- F- 
A Martineau. R Masson. Michel Ma
thieu. M. Mathys. 7.. Mayrand. coroner 
Fd MacMahon. J-A. Mlrault. Jos. 

Motsan.G A. Moncel, H.-C. Monh. H 
Montplalelr. V. Morin, J - F Mount, 
P O. Nadeau. J. Narbonne, Alex Or- 
aa11 A. Onlmet. Uavld Ouimet. Louis 
Ouimet, V Pauzé, J E. Pelletier T-
N. Perrault, M Penult, O.-L. Per

rault, J.-B. Pilon, F.-X. Plouffa, A. 
Poirier, J.-C. Poissant, P. Poulin, T 
Préfontalne. H. Prévost, A. Prud’
homme, F.-M. Quintal, C.-P. Raymond. 
A. Renaud, J.-Z. Rest her, l’échevin Ri
card, J.-A. Ricard. L.-A. Rivet. M.P.. 
Alf. Robitaille. A. Roy, R. Roy. P. 
Roy, échevln Sauvageau. L.-H. Séné- 
cal, O. SouUére, L.-N. Saint-Arnaud, 
F.-X. Saint-Charles, échevln Saint-De
nis, Ed. Saint-Denis, P. Saint-Ger
main, E. Saint-Jacques, L.-A. Saint- 
Louis, E.-A. Sainte-Marie, G. Survev- 
er, Paul Surveyor, O. Terrlault. P. Ter- 
riault, A. Teroux, C.-E. Thibault, 
A. Tourvlle, Rod. Tourvllle, J. Trépa- 
nler, Th. Trudeau, E. Turgeon, Jos. 
Vanier, Jos. Vene, Cl-T. Vlau, Marc 
S&uvale.

Outre de ces personnes mention 
nées, on remarquait encore, A la table 
do Saint-Jacques-le-Majeur (cathédra
le), M. l'abbé Georges Gauthier, curé 
de la cathédrale, les abbés Perrier et 
Landry, M. et Mme O. Faucher, Mme 
P.-E. Leblanc et Mlle Leblanc. Cette 
table était sous les soins de Mme doc
teur Leduc, et de Mesdames J.-Chs. 
Duckett, Petltclatr, Philippe Lamar
che, Léopold Rodier, Bourgeois, Pier
re Leduc, jr., Paul Leduc et Mlles 
Beauchamp. Winefor Duckett, de 
Martigny, Leblanc, Eug. Merrill. Thé
rèse Leduc. Remarqués encore: l éche- 
vln Valliéres et Mme Valliéres, M. et 
Mme Boutin, M. et Mme Jarry. M. R. 
Gohler, le colonel Prévost M. et Mme 
Léo. Globensky, le Dr Jean Décarie, 
M. et Mme O. Asselin, M. C.-P. Beau- 
bien, M. Jos. Archambault, avocat.

A la table de la paroisse Salnt- 
Brigide: les abbés Jos. Verschelden, 
prêtre vicaire, Chs. Lussier, prêtre vi
caire. Joseph Marois, Mlles Alice et 
Anne Maris, Roc Roy et son épouse, 
Mme L. Beausoleil, Mme P. St Jean. 
M. J. Bonin, T. Charpentier. M., Mme 
et Mesdemoiselles E. Germain, J.-B. 
Déguisé. J.-O. de Guise, M. et Mme 
Révère Thibault.

Paroisse Notre-Dame: J.-Bte Le- 
gault, Mlle A. Dumouchel, Eslyn L’A 
frlcain, S.-A. de Lorimier, Joseph De 
Lorimler, Ernest Bélanger, Antoinette 
Saint-Germain, Ant. David, Mme T. 
Saint-Germain. Georges David; Mlle 
Kelly, do Saint-Patrick, Mlle Palmer, 
Saint-Patrice; les abbé* Pierre Mous
seau, de Saint-Joseph. Félix Kavanagh. 
Cuth. Poirier, vicaire A Ralnte-Hélê- 
ne, Dlle et Mme J. Lavbdette, F. Froi 
devaux, N.-D.; M. Dieumegarde, le no
taire L.-A. Grenier, Dr H. Crépault, 
Dlle M. Crépault, Mme Jos. Bélisle, 
présidente, Mlle R. Dufort, Mlle E. 
Labelle, Mme J.-Bte Berthelet. Mlles 
Bélisle. Mlles A. et A. Saint-Charles. 
Mlle Bilodeau.

A la table de la Ville Saint-Louis: 
Mme et le Dr Camille Bernier, Mme
L. Villeneuve, ex-maire, Mma A. Beau- 
champ, marguillier. A.-O. Bolsmenu, 
président de la section Raint-.Tenn- 
Baptiste; Mme Mayrand. Mme Odilon 
Chevalier, Jos. Leduc, président de la 
section Salnt-Jcan-Baptiste, fl Raint- 
Denis; Ed. Bastion. Mme Alp. Venne, 
Mme J.-N. Laprès. Mlle réelle Labrec- 
que, Mlle Emilia Poissant. M. Henri 
Labrecque, Mme J.-C. Poissant. Mme 
J.-O. Labrecque, Mme R. Thibault. 
Mlle Authler, A.-L. Monty, Eugène 
Gouin, frère du premier ministre 
Edouard Quintal, H. Authler. Mlle Léa 
Mercure. G. DesTroismalsons, F.-X. 
Rov, J.-B. Angrignon. E. Houssin. M 
et Mme Laplerre. M. et Mme Brlsebols. 
et lady, M. et Mme Nap. Théoret, no
taire. Mme A.-O. Bolsmenu, présidente 
de la table de Saint-Louis.

A la table de la paroisse du Racrê- 
Coeur : M.-A.-D. Qulntin. président
abbé J.-E. Brien, chapelain, N. Clé- 
roux, vice-président; J.-A. Archam
bault. secrétaire; A R. Ranger, tré
sorier; Ech. Ricard, ex échevln Mar 
tIneau, M. F.-X. Rousseau, N. Nicolas.
M. -A. Tourvile, A.-T. Simard.

A la table de Paint-Louis de France: 
M. et Mme J.-A. Ouimet. Mme Geo- 
frlon. C. Beaudry, Maurice Loranger. 
M. Louis Forget, M. <’ E. Geoffrlon. 
M. R. Théroux, E. Eolirpitn, Jan. Jn- 
doin, Mlle M. Beauchamp, Mlle Ani- 
cette Beauchamp. Mlle C. Caron, Mlle 
Alice Ouimet, Mlle A. Geofrlon. Mlle 
Anna Gagnon, Mlle Tousignant, Mlle 
Eva David.

Table de la paroisse RnlnWacques: 
M. L.-J.-A. Cressé. Mme Ruiifcyer. ai
dés de Mmes Cadleux. Robei^M. Cus
son, Dr Rottot. M. Lachance, M. H. Cé- 
rin-LaJoie, Mme A. Jouaire, Mlle Béa
trice et Blanche Jouaire. Docteur E.- 
E. Lauzon. ^

A la table de Sainte C inégonde : M. 
David et Madame, président de la sec
tion ouest; Dr J.-A. Cardinal, M. Emi
le Cardin, Aid. Ethler. P -R. Vlncent- 
de-Paul; M l’abbé JR. Oranger, 
échevln N. Lapointe et dame. B.-V A. 
Pilon et Dame, M. A. Bertrand 
H. Dorion, L.-C. PeTonnaoour. 
Ch. Ravnjo. B. Frlgon. H Orothé. Mme
L. -O. Grothê. F.-X. Lucas. Mme Lu
cas. A. Liscat. Jos. Thibault, Mlle T. 
Rimard. A. Comte, E -H. Marsan, Z. 
Cusson. L.-N. Barry. A. Bellemard. 
A.-P. Lacroix. ,

A la table de la paroisse Rnlnt-Pler- 
re: Théo. Trudeau, président; C.-E. 
Thibault. 1er *1ce-pr. sldent; J.-\s. 
Harris. 2me vice-président; R.-P. \ 11- 
leneuve. chapelain ; Kche. \ illeneuve. 
J.-B. Durocher. J.-A. Couture, L.-A. 
Lapointe. B.-J. Hébert et dame Dr E - 
E. Lauzon. M. E. Bisnillon et dame, 
Mlle Mongeot. M. et Mme E. Montet.
M. C.-O. Lamontagne. Mlles R 
Jouaire. Mme J A. Jouaire, lt-colonel 
Henry Dlxon, L.-O. Grand, C. Lecomte.

AU PARC LAFONTAINE. HIER 
SOIR

I/S eêlêVatirm de le fête nationale 
s’pst terminée au parc Lafontaine, hier 
soir, par une p-ande fête de nuit, qui 
a été le digne couronnement dea dé
monstrations de vendredi «oir et same
di.

la pluie, qui a commencé ft tomber

i ver» 1m neuf heure», • quelque peu
écourté la fête ; mais en dépit de ce 
eontre-tempa. 1*» Canadiene-françai» 
ont tenu ft honneur de rester au posta 
juaqu’ft la fin. Une foule d’au moins 
ao/îno pereonnee. homme*, femme* et 
enfanta, ont répondu ft l’appel de» di- j 
recteurs de l’association Saint-Jean- 
Baptiste et ont envahi le parc Lafon
taine bien avant l’heure fixée pour la | 
célébration.

I.a plupart de» maiaona, rue du Parc 
lafnntaine et rue Rachel, étaient dé«o- 1 
rêe* de drapeaux, de banderoles »t de 
lanternes multicolore», qui donnaient j 
aux alentours un air de fête inimité A j 
peu près au milieu du parc, faiaant face 
A l’église de l’Imamculée Conception, j 
une estrade avait été dressée, et tout i 
autour, la foule se precaait en rang» 
serrés. Jeunes et vieux, ouvrier» et | 
homme» de profession», ton» portant au 
front le même air de contentement et 
de fierté, étaient !ft dan* l’unique but 
de rendre hommage ft la patrie cana
dienne.

L’Alliance musicale de Montréal, aou» 
la présidence de M. Edouard Bastien, a 
exécuté le programme «uivant : lo. La 
marche de Montcalm, par Houie ; ?n. 
La Croix de Jérusalem, par Bléger ; 
3o. Tas Bords du Baint-Iaurent, par 
Tourendeau : 4o. Ta dernier Sourire, 
valse, par AVattau ; Un. Une Manche 
Philarmonique, par Ringuet ; flo. La 
reine des vague», ouverture, par Blé
ger ; 7e. Ta* air» canadiens, par Bê- 
dard ; 8n. Tas gloires de la France, par 
Bléger j 9o. las airs canadiens, par 
Edouard Laherge ; lOo. Court Jester,

, | par L. P. Laurendeau
Ta choeur de Saint .Tean-Baptieta, 

sous la direction du professeur Bou
clier, a rendu le chant si patriotique de 
“C Canada, terre de nn» aïeux”, aux 
applaudissement» de la foule.

Ta clou de la «oirée a été le feu d'ar
tifice lancé par la maison Bliodoro I.a- 
feumina. de notre ville. C’est ia premiè
re fois qu’il est donné ft la population 
de Montréal de voir un tel déploiement 
de pièces pyrotechniques combiné avec 
de* effets de couleurs de formes et de 
son, qui transportent le spectateur en 
pleine féerie. Pendant pré» d’une heure, 
fusées, chandelle» romaines, bombes, 
fontaines lumineuses, se sont succédée» 
san» relftche, anus le» yeux de la foule 
amusée et rame.

Six grosse» pièces aux couleurs trico
lores qui passent auoeessivement par 
toute.» les teintes de l’arc ?u ciel, pour 
•se résoudre en une pluie d’étoiles mul
ticolores, ont couronné dignement le 
spectacle. I.es favori» de la foule ont 
été sans contredit, les deux petits bons
hommes qui s’admml«trent une grêle de 
horions, dan» un cercle lumineux, aux 
son» d’une pétarade assourdissante. Tl 
était près de 10 heures lorsque la foule 
a commencé fl s’écouler ; mais ft 11 heu
res. il y avait encore du monde sur le 
parc, malgré la température désagréa
ble qu’il faisait.

Le comité d’organisation des fêtes 
champêtre» de l’as.«ociation de la Saint- 
•Tean-Raptiste. a drot d'être fier du suc
cès qui » couronné ses efforts. O comi
té se composait de MM. le Dr 0. Ber
nier, les éohevins Valliéres et Lariviè- 
rs, L. E. Geoffrion, Herménégilde Oo- 
din, Alexandre Prud’homme, Augustin 
Comte et Dr J. Laviolette.

I n détachement de 50 hommes de po
lice. «ou» les ordre» de l’inspecteur Mc
Mahon, de» capitaines Dubois. Bour
geois et Murphy, et des lieutenants Sul
livan. Comtois et Beauregard, avaient 
1* surveillance du parc ; mais nous som
mes heureux de constater que tout «’est 
paeeê dans l’ordre.

Lundi. 20 Juin 1906.

UNE VENTE DE SOIE, MARDI.
Soies de 50c à $1.25, pour 25c.

Nous sommes à l’époqne de l'année oit U faut 
souvent faire des ventes d’écoulement. Après une 
saison merveilleusement prospère, notre rayon des 
soies à besoin d’une épuration. Les raisons sont 
variées—certaines lignes entamées, justement parce- 
qu'elles se vendent bien, doivent disparaître complè
tement, etc. En conséquence nous mettrons les 
suivantes en vente, mardi.

Foulards de couleur, bleu et blanc, rose et blanc, 
héliotrope et blanc, azur et blanc, maïs et blanc— 
23 pouces de large.

Soie Broché de couleur, mauve, rose, brun 
doré, cerise, jaune, rouge et saumon.

Soie de couleur de fantaisie, à raies, à fleurs et à 
carreaux, rose, bleu, rouge, maïs.

Les prix ordinaires de ces soies sont 50c, 75c, 
$1.00, $1.25.

Nous les vendrons toutes, mardi, à un prix uni
que, savoir : 25c la verge.

A SAINT-EDOUARD
La paroisse Saint-Edouard a célébré 

hier la fête patronale du Canada-fran
çais. Ta démonstration a prouvé que, 
dans le nord de la ville comme ailleurs, 
on se rappelait encore les vieilles tradi
tion» qui groupent toutes les classes de 
la société sur le parcours des procès 
sions. la célébration de la fête A Saint 
Edouard, surpassant en éclat lea fêtes 
d’autrefois, offrait ft l'observateur un 
exemple de patriotisme, mais sans ou
bli des choses pratiques.

Tout, dans la manifestation laissait 
percer

L’ESPRIT DE CORPS 
des paroissiens. La fête n’était paa seu
lement une coutume annuelle, mai» une 
période de recueillement dans la grande 
lutte pour la vie, oft l'esprit puisait de 
nouvelles force» pour la vie du lende 
main.

La célébration commença par le

FEU DE LA SAINT-JEAN, 
samedi soir, fl neuf heures, la bûcher 
fut allumé en fae.e de l’église Saint- 
Edouard, par le curé d. A. N. Morin, 
auquel revient une large part de la re 
connaissance témoignée aux organisa 
leurs par les paroissiens.

Il y eut musique, vocale et instru
mentale. MM. les échevin» Duquette et 
Faquin et MM. lafebvre, Tétreault, (ia 
gnier prononcèrent de courte» allocu
tions ft la foule venue pour acclamer 
l’ouverture de la

LA FETE PATRONALE
Hier matin, fl neuf heure» trente mi 

nutes, les cé ébranta s’agenouillèrent au 
pied de l’autel, ft l'église paroissiale, 
dont ia nef et le transept étaient ma 
gnifiquemenf décoré» de bannières, de 
guirlandes, de festons et de cartouches.

M. lo chanoine Villeneuve, supérieur 
du collège de l’Assomption, chantait 
la

MESSE SOLENNELLE,
assisté de MM. les abbés Desrocbers, 
vicaire, ft Villeray, diacre, et Benoit, 
de la paroisse du .Saint-Enfant Jésus, 
ftotts diacre. J/ors leur sacré, invité pour 
ia circonstance, M. l'ahhé Klie Auclair, 
prononça un magistral sermon dont 
nous donnons ailleurs un compte-rendu.
L’association chorale de Saint-Edouard

A suivre sur la page 12

SOIES JAPONAISES
de 35c et 40c pour 25c.

Soie japonaise naturelle blanche, 23 pouces de 
large, soie japonaise cordée blanche, et soie japo
naise, cordée noire. Au cours ordinaire des choses, 
ces soies devraient se vendre 35c et 40c la verge, 
mais les ayant achetées à très bon marché, grâce aux 
facilités que nous avons, nous pouvons les ven
dre à.................................................................25c la verge.

Cl-dmvmnt 
93.80, $8.50 

à $6.00

PETITS REEFERS ) 
Pour Petites Filles i

masoÊ
$2.90

Ce sont de petits manteaux pour petites filles de 5, 6 ou 7 
ans, et qui leur vont bien. Quelques-uns ont été importas de New- 
York. Il y en a à peine deux semblables. Quelques-uns sont rou
ges, quelques-uns blancs, d’autres bleus et ainsi de suite. Il y en a 
de joliment garnis. Ce sont les dernier» de plusieurs lignes que 
noue avons vendues, et tous seront mis en vente mardi à nn prix 
unique, chacun................... ............................... .......................... $2.90

Echantillons de Valeur Extraordinaire au Rez-de-chaussée
COLLETS DB

FANTAISIE

Se vendaient de $3.75 
à $9.00. Mardi, cha
cun, $2.50.
Acpllqué parla!«a. 
Dêntell* Prince*»*. 
Batiste avec appllqné 

de dentelle unie. 
Appliqué ô® »oi» noir». 
Dentelle Tenerlffe, faite 

à la main.
Véritable dentelle L«x-

uell.
Chiffon et Hon!t«m.

$2 50-

RUBANS DB
FANTAISIE

Se vendaient 18c, 
25e, 30c, 36c. Mardi, 
la verge, 10c.

à • ponoee d# lare».
Point» Polka, à ralea 
Foulard» de fantaisie. 
Satin uni.
Noir et blano.
Mauve et blane,
Roee et blano.
Rour» »t blan<v 
Marine et blano, 
Turquoise et blane.

.10

MOUCHOIRS
Se vendaient 16o à 
40c. Mardi, chaein 
10c.
Toile Irlandaise.
Initial êe.

-10.

SACOCHES
Se vendaient 25c. 
Mardi, chacune 10c.
Vache marine.
Montures nike’^e*. 
Polfrnée françaises.

.10.

Ce magasin ferme tous les jours à 5.30 p.m.
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AUVENTS.
OR A PE AUX.

HAMACS.
HABITS HUILES,

TENTES.

La Compagnie d’Anvents des Marchands
1477 rue Notre-DameBell Main 8380 

Marchand* 18 7 20,28,80
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“Three Swallows”
Le Whiskey Irlandais " Three Swal

lows ” de Sir John Power & Son, Li
mited. Célèbre depuis plus d’un aîècié. 
Du plus haul degré de pureté. Recom
mandé par la profession médicale parce 
qu’il est partieulfèrém nt “sec.”

Distillateurs de Sa Majesté le Roi.
114—Un-w

IL A SIX PATTES ET SE PORTE 
BIEN

3 y a dan* l’édifice du Monument 
National, un mouton qui a six pattes 
et qui ne s'en porte paa plu» mal. 11 
est au No 210 rue Saint-Laurent, dans 
le magasin oft i'on échange les raquet
tes du tabac fl chiquer en palettes 
“Bobs” contre des primes de valeur, 
étalée» Ift. la mouton ne sera Ift que 
cette semaine. Tout le monde est invi
té fl l’aller voir, de même que l’intéres
sant assortiment du magasin.

"LE CHARLEROI”, chapeau fran
çais, se distingue des autres chapeaux 
par l’élégance de ses formes et l’effet 
d' son fini. Drmandez-le.

Chs. Desjardins et Cie, 1540 rue Ste 
Catherine seuls agents pour le gros en 
Canada. r.

Mil

LE CIRAGE POLO
Conserve 1s chaussure, en assou 

plissant le cuir. Exigez-le. r

DEUX ACTES D’ACCUSATION 
TROUVES FONDES PAR LE 
GRAND JURY.

(Du correepouéant rexulier fl* LA PRESSB' 
Arthabsska, 2«.—Samedi matin, les 

grands jurés ont repris leur besogne, 
et après avoir siégé pendant une heure, 
ils ont rapporté deux nouveaux actes 
d'accusation fondée, dont 1 un contre 
Louis Paquet, pour viol, et l'autre con
tre Charles Dubois pour dommages à 
la propriété.

Deux autres actes d accusation fu
rent déclarés non fondés, ceux portés 
contre Félix Hétu et Eugène Petit.

Les grands jurés, après avoir fait la 
visite du palais de justice, dressèrent 
un rapport, remerciant M. le juge pour 
les bonnes explications qu’il avait bien 
voulu leur donner, remerciant aussi les 
représentants de 1» Couronne pour la 
manière dont ils ont facilité leur tftehe. 
Ils ont ensuite suggéré au Tribunal 
qu’une addition devrait être ajoutée au 
palais de justice et qu un terme de» as
sise» criminelle* devrait être tenu en 
notre district au moins tous les deux 
ans. Puis ils furent déchargés.

Après quelques motion*, on procéda 
fl l’accusation contre Ferdinand Bélan
ger pour incendiât. Deux témoins ont 
été entendus, samedi après midi, devant 
les petits jurés suivants qui ont été 
assermentés: MM. Joseph Vêsina, Geor
ge* Carrier, Adolphe Bergeron, Théo- 
phile 1 obi a ne, Wilton \Vadieigh, Albert 
Gagnon, Edmond Talbot, Shades la-

vigne, Octave Lemire, Joseph Cantin, 
François Marooux et Amshle Ouellet.

Jos témoins entendus furent Marcel 
Martin, et Alfred Ijockwood. Martin 
témoigne qu’il était te propriétaire da 
la grange et de l'écurie qui ont été in
cendiées, le 28 avril dernier. Quelque» 
jours ajant eette date, il envoyait, à 
l’accusé une lettre d'avocat pour dom
mages qu'il réclamait parce que le dit 
aeeusé avait insulté sa fille sur la voie 
publique; il e. entendu dire que Péian- 
ger avait fait contre lui des menaces, 
et c’est pour cela qu'il le fit arrêter. 
L'autre témoin, Lockwood, est venu fl 
l’incendie, a vu des pistes ft partir de 
la grange incendiée jusqu'en avant de 
la demeure de chez Bélanger, et que 
les dites pistes n'nllaient pas plus loin, 
que les pistes paraissaient dans une 
gelée hlsnehe tombée dsns la nuit.

La cour «’ajourna jusqu'il lundi 
matin.

Un des accusés Arthur Filteau, drpui» 
qu’il est arrivé en notre ville, pour su
bir son procès pour fraude, est malade 
et n’a pu encore venir en cour. Il 
souffre de prostration nerveuse, et il 
a perdu connaissance plusieurs fois de
puis son arrivée.

N’EMPLOYEZ PAS D’HUILE 
COMMUNE ‘

Pour les machines ft coudre, le* hiev- 
I ele« et pour tout ce qui exige une huile 
: supérieure, la meilleure est la mmiss 
chère en fin de compte, la véritable 

: huile Singer ne se trouve qu’aux maga
sins Singer. Cherchez l’S rouge, 1127 

; rue Ssinte-C»thcriir> ; 1308 rue No-re- 
iDame ; 24.87 nie Samte Catherine ; 2827 
i rue Notre Dame ; 168 Saint laurtnt j 

1868 Saint-Laurent.
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LA 8T JEAN-BAPTISTE
Butte de la page 11 | tfur général, Rév. J. A. N. Morin. Pré

interpréta une me** de Théodore Dn-1 «^“t. Knie.t fétreau, et MM. A. A. 
boia, avec le» éléve» de c.»llé|»e Saint- ^«Bn'er, H. Hamel, O. Mouton, J. L*- 
Paul. l,e maître de chapelle, M. J. O. } louche, J. C. Uefcbrrf, U O. Biron, A. 
Biron enleva «et chorUtea. Sa direction «'-«pnon, F. Dantereau, J. B. Deny», u. 
fut bien suivie ; le choeur était parlai j Bernard, L. t.aiarneau, Jo». Ko^»r, A. 
tement organisé. M. J. B. Denys tenait ‘ M. Beauchamp, C. Bernard, r.
Borgne. A i Offertoire, on donna le : **G D. Boisvert, Jos. St Amour, U.
Prae Mulieribus”. de Hiéodore Du boia. l’iset, 1». Lemyre, l. Ingon, K, Owl*_ • _ « . « a a.* -a ' n a» a.la Can
Kdouard de l'Association Saint-Jean t",. ï.etnyre, h. Lachapelle, et tou» le» 
Baptiste distribuèrent membre» du conseil de l’Aeaociation.

I Comité de Réception.—Ernest Té- 
UN PAIN BENIT treault, président et MM. A. A. Oa-

fénéreusement donné par le curé de St gnier, H. Hamel, V. E. Guevrcmont, O. 
Idouard. i Mouton, J. Larouche.
La quête fut faite par le» présidents Comité de la Musique.—J. C. T^feb- 

de l’Alliance .Nationale, de 1 l ninn St | vre. président et MM. L. O. Biron, L. 
Pierre, des Forestier» Canadien», de» Roivert, A. Gagnon, F. Dnnsereau, J. 
Forestier» catlioliquc» et de» Artisan» B. Deny».

1 ié .le la procession.—V. F. CnêCanadiens franqais
Après la messe,

UNE PROCESSION
fut organisé dan» l’ordre suivant :

Police montée, commissaire» ordon- 
nateur». Dr Vérins et L. Millette. cor
don de police commandé par le lieute
nant Trempe, du district No La, enfant» 
d'écoles faisant garde d'honneur au 
drapeau du Sacré-Coeur, la garde Pic 
'X. ciairotv» et tambours en tète ; le pe
tit saint Jean-Baptiste, représenté par 
Gaston, fil* du Dr J. A. Sylvestre ; 
Champlain. M. Victor Carmel ; Maison
neuve, C: Benoit : Jacques-Cartier, L. 

'Boire ; Christophe Colomb, J. B. Beau- 
idry ; fanfare de Saint-Edouard, dirigée 
.par le F'rère Godfroid, de l'académie 
Saint-Paul ; cavalcade, composée de 
quarante jeunes gens ; Forestiers Ca- 

ijindiens. Forestier* Catholique, Union 
j Saint-Pierre, Alliance Nationale, -\rti- 
I «an» Canadiens-Français, la Ligue du 
• Sacré-Cœur, la Congrégation des Iben- 
mea, la Congrégation des jeunes gens, 

/!e« invité*, au milieu de.squols les éohe- 
'•vins Paquin et Duquette et le* délégué» 
de» sections de la Saint-Jean-Baptiste, 

(de Sainte-Cunégonde, Saint-Henri, Vil- 
1 leray, ville Saint-Louis, Saint-Louis de 
[France, et les officiers de la section 
Kaint-Bdouard fermant la marche.

LE CORTEGE
j passa par le.» rues suivantes : Beau- 
foierr. Huntley, Bélanger, Saint-Hubert, 
de Fleurimont, Huntley. Beaubien, Al- 

^ma. Kaim-Zotique jusqu'aux terrain» 
Saint-Denis, vis-ît-vis l'église.

Sur le parcours toutes le» maison* 
/étaient décorées avec goût, richement 

t1 pavoisées de tenture* de flammes, de 
bannières et de verdure. Au coin des 
rue* Alma et Saint-Zotiqne on remar
quait une arche dressée par les parois
siens domicilié* a la vilîe Saint-Louis.

A l’arrivée aux terrains, le 
président de la section, M. V. E. Gué- 
( vremont remercia scs en paroissiens 
i d'avoir pris une part aussi emprnssée fl 

la démonstration du jour et il invita 
' tout le monde fl revenir, l’après-midi, 

»ur le* terrains pour assister au
PROGRAMME DES JEUX.

' Ces tournoi* d'adresse et d'athlétis
me furent gagné* par les concurrents 
dont les noms suivent :

L — Course de 50 verge», pour en- 
dants. Raoul Tétreault, M. Lajeunesae.

2. — Lancer le boulet ift 16 livres. R. 
Bélanger. 23.4 ; A. ( armel, 23.

3. — Course de 200 verges, garçons- 
de 10 fl 12 an*. A. ( adieux. J. Beaudry.

4. — Courses aux patates, 50 verge*. 
H. Saint-Pierre, Frank Wather.

5. — Course de 20 verges, de 30 i 40 
ans. J. Lemire. A. Saint-Amour.

6. — Course de 200 verges, de 40 fl 50 
an*. George* Gariépy, Ls Hénault.

"• — Course de Khi verge», de 50 fl 60 
-ans. Rodrigue Cadieux, J. Lajoie.

8. — Course de 50 verges, de 60 fl 70 
ans. A. Davfust, O. Boisvert.

!*. — Course de 100 verges. Hommes 
'gras. V. Tourville, M. Carmel.

10. — Cour»e aux chaussure*, 100 ver
ges. Fjanit Wather, J. Décarie.

U- — Course de loo verges. Pompiers 
et constables. Jofl. Ménard, H. Saint- 
Pierre.

P-- — Course fl la pipe. 100 verges. 
Nap. Mercier, H. Boisvert.

13. — Course de 50 verges fl trois 
jambe*. A. Bertrand. G. Lemire et F.

; Wattier et H. Saint-Pierre.
14. — Course au sac. H. Filteau, P. 

A. Pilon.
\ lé- — Course a reeuhon*. 100 verges. 
.A Bertrand. F. Wattier.

vremont, président. G. Bernard, I 
larneau. In*. Royer, A. Caron, A. Ga
gnon. 1». Mirhnn. L. Boisvert.

Comité de» Décorations. M. Beau
champ. président, et MM. C. Bernard, 
D. Miehon. T. Sagala. D. Boisvert.

Comité de l’éclairage.—Jos S. Amour, 
président et MM. G. Fiset, M. Beau- 
champ. C. Bernard, D. Miehon, T. Saln- 
ga, D. Boisvert.

Comité des Jeux.— Prés. C. B Laçasse 
et MM. D. Boisvert, G. Lèmyre, C. 
Rauriol, J. C. l-cfebvrc, V. E. Guevre- 
mont. A. Gagnicr, Ernest Tétreault. 
L. Boisvert, D. Miehon. C. Bernard, M. 
Frigon, E. Gingras, R. Cauchon, H. 
Hamel. H. Leeuyer,

Comité des Rafraîchissements.—L. 
Galameau, président et MM. T. Tnupin, 
D. Miehon. O. Mouton, J. Larruehe, G. 
Bernard, J. Royer.

Comité des feux de la Rt Jean et du 
feu d'artifices.—J. Bonvin, président, 
et MM. C. Rauriol, W. Desjardins, J. 
Hébert. J. R. Mathieu, J. B. Bernier, H. 
St Onge.

C'était 1» première célébration de la 
paroisse Raint Edouard, hier, depuis sa 
fondation en 1805.

FEÏE MIE fl SiïE-M
LES DEMONSTRATIONS, L'A

PRES-MIDI ET LE SOIR, SE
SONT BRILLAMMENT CONTI
NUEES—LES JEUX, LES DIS
COURS, LE FEU D’ARTIFICE 
ET L’ILLUMINATION.

(De l’envoyé spécial de LA PRESSE)
Sainte-Scholaatique, 26. — La célé

bration de la Saint-Jean-Baptiste, fl 
Sainte-Scholastique, a eu lieu samedi, 
tel que “La l’res e” l’a rapporté. Ajou
tons cependant aujourd'hui les quel
ques notes suivantes sur les cérémonie» 
de samedi après-midi.

Dés 1.30 heure, un nombreux publie 
se rendait dans le grand et magnifi
que parc laifond pour assister au con
cours de jeux.

Ceux qui ne prenaient pas part fl 
ce concours, pouvaient, fl l’ombre des 
arbres touffus qui ornent si bien e» 
pare, se reposer des fatigues de la mar
che processionnelle du matin et respi
rer 1 air embaumée de la campagn*.

A 2 heures, le comité des jeux, com
posé de MM. Jos. Fortier, Petrus For
tier, Jos. Dumoulin et Adélard l.a- 

| marche, ouvrit le concours.
Tous étaient invités fl concourir : 

aussi, avec quel entrain, queilf gaieté 
s’est passée cette seconde partie de 
programme.

LES VAINQUEURS
Voici la liste des vainqueurs dans les 

différents concours :
Course de deux cents verges, ouverte 

fl tous : 1er Léon Vcrseheiden ; 2ième 
Gaétan Valois. Course pour enfants 
de dix ans : 1er, Odilas Beaudry ; 
2ièmc. Langlois. Course en sac : 1er, 
Nap.Fiiion ; 2iéme. Victor Maison
neuve. Course aux patates : 1er, Ouel
lette ; 2ième T.éon Vcrseheiden. Cour
se pour hommes gras: 1er Louis Char
ron. Course fl la cravate : 1er Mlle
Raymond et H. Grignon : 2ième, Mlle 

16. — ( ourse fl relais. F’. Wattier et ! -^nna Foi tier et Gaétan Va’ois. Course
c v oeufs : 1er Mlle A. Fortier. Cour
se aux obstacles : 1er Guindon; 2iéme, 
O. Legault. Course fl !a brouette: 1er 
Raoul Grafton. Concours pour atte
lé* : 1er M. Robert. Course fl la pipe: 
1er Stanislas Tassé. Concours pour 
lancer le noids : Dr. M. Ouellette. 

Les vainqueurs, aussi bien que 'es

-w. n ICUII.-I. A • FFrIULirr TU

i H. Saint-Pierre2; Guenette et Lapal-} me.
; 17. — Course fl la brouette. Messier,

Filteau, Pilon, Lefebvre.
18. — Course membres du comité. A.

Boisvert, A. Saint-Amour.
19. — Course, membres de la fanfare.

/ Ménard. Lnpalme.
j 20 — Souque fl la corpe. Equipe malheureux dans le concours, et :es 
I formée par MM. Laça- e. Guenette, ! spectateurs, tous se sont amusés grun- 

Toupi™. F. Lachapelle. Hobülard, Le- ! dement.
; mire. Gagné, Lagacé. J. Lachapelle, La- 
; framboise, L. D'Amour H. Daniel.

LES JUGES
EN BALLON

Puis, du bocage Lafond, on se rendit 
sur le terrain Lacomhc oû devait 
avoir lieu l'ascension en ballon du pro-étaient MM. V. Carmel. J. B. Beaudry.

(A. A. Gagnicr. marqueurs. L. O. Bois-’ fesseur Belmont, avec descente en pa- 
' vert. J. C. Lefebvre, commi* des jetet : ; rachute. Après le gonflement de l’aé- 

G. B. Laçasse, registratcur ; H. Hamel, restât, devant une foule nombreuse, 
) directeur. I). Boisvert. [ Belmont s’embarqua et après le cri rie

Hier soir, la h-1 e s'est terminée pai “ fc" "ber tout ! ", on le vit monter riens 
un feu d’artifiec et un magnifique pro- : ''’s !,'rs> ^ unp glande hauteur. Puis 
gramme de musique vocale et instru- '1 descendit dans son parachute sans 
mentale, l.es orateurs suivants furent acc’dent Ce fut un succès, car tout
invités fl prendre la parole :

Hon. R. Préfontaine, Hon. J. I. Farte, 
Hon. I,. O. David, lion. JJ. Monet, lion. 

( P. E. Leblanc, le Rev. J. A. N. Morin, 
| Amédée Geoffrion, avocat ; Victor Gau 
I det, avocat ; A. A. Gagnicr, Firnest lé- 
l treau, avocat ; échevins J. J. Duquette, 
l J. H. Paquin, 1’. G. Martineau, V. E. 
I Guevrcmont.

I.es divers comités de la fête étaient 
composés comme soit :

Conseil de l’Association Rt Jean Bap
tiste -Section St Fldouard l’résidcnt 
honoraire, le Rév. J. A. N. Morin, curé; 
vice-président honoraires, MM. J. G.
Duquette et G. H. Faquin. Président, 
V. E. Guèvremont ; 1er Geo présidon..

le monde était dans l’anxiété avant 
que l'expérience ne fu tentée.

UN VAINQUEUR
l.» prix donné par le Comité de In 

Sr.int-Jean-Baptistc pour le concours 
des chars allégoriques a été tiré au 
sort après la messe samedi, et gngi é 
par les cultivateurs du rang RainsUé- 
mi, pour leur char représentant "un 
chantier canadien’’.

LES DISCOURS

Dès 7 heures la fmrfc se pre*sait pré» 
du kiosque où l'on devait prononcer les 
grand» discours du jour.

. .................. A l'arrivée des dignitaires, la fanfare
.lo«. Bonvin ; 2e viepprésident, C. San- commença le concert par les vieux air» 
rin]; seeréLiiro nrohivi-te, C. B. La-! patriotiques ci touchants et toujours 
*■>»«<>• trésorier, D. Miehon; commis-[ nouveaux, sous la direction de M. Jos.
saire ordonnateur, L. Boisvert.

Comité d'organisation de la célébra
tion de la fête, le 25 juin 1065.—Dree-

Grave* - le sur voire 
ardoise avec un clou.

Le café fait du tort a beaucoup de 
monde. Il n'y a qu'un moyen de 
•'en saàver. Quittez-le et prenez.

P0STUM
“Il y a un Raison.”

F'orticr.
Sur l’estrade, on remarquait le pré- 

-idcnt-général, M. J. Grignon, M. ie ju- 
- i ge Taschereau, M. le député J. A. C. 

i Kthier, M. le député ]*ahrossc.
M. J. J. Grignon fut le premier fl 

adresser la parole. Ron discours est 
plein de charme et abonde de joyeuses 

j allusions et de bons mots.
L orateur dit que peu <ie gens profes

sent un degré d'admiration enthousiaste 
j fl 1 endroit de la vieille pratique du lan
gage humain. On est beaucoup plus 
frappé UU Simple procédé de son enre 

jgistrement par les ingénieux appareils 
[de la science : téléphone, et appareil, 
j phonographique». Bien llpp!,r,i<,n.
ne fl un président de Saint Jean Baptis- 

Ito de relever un tel scepticisme au point 
de vue national, j'avoue que je aeraia 
tenté ne pas réclamer davantage l’ad- 

J miration de Tasiistance pour cette élo

quence d'emprunt, quand noua possé- 
dqps U réeile fl Sainte Schoiastiquj. 
En effet, quelle» agréables surprise» 
pouvaient nous garder en réserve de ce 
cété, un chef-lieu comme le vêtre dont 
le palais judiciaire est pour ainsi dire 
une usine oratoire où magistrats et 
avocats fabriquent l’éloquence & l’an
née ! Il est vrai que cette éloquence, 
dans la dernière décade, lut sévère jus
qu'au tragique, espérons qu’elle trouve 
ra des accents compensateurs aujour
d’hui. L’orateur remarque, après avoir 
parlé de» genres oratoires qui se don
nent rendez vous en grand nombre fl 
Rte Scholastique, qu'il croirait manquer 
aux représentants du beau sexe, s’il ca
chait qu'fl mille dons charmants, nos 
fières scolasticaines savent ajouter un 
potentiel d'aimable loyauté.

Mais la fête de ce jour est celle qui 
mérite 1 éloquence la plus enthousiaste 
rt il serait injuste de vouloir la refuser 
aux oreilles du Canadien français en pa
reil jour.

L'éloquence, que caractérisent les 
grands faits de notre histoire, rien ne 
la supplée comme producteur de sains 
et fortifiants enthousiasmes.

Puis, en termes délicats, l’orateur 
eonrlut en faisant allusion fl ceux qui 
prendront la parole ; l’une sera la voix 
du sang nous arrivant d’une province 
anglaise, pour nous dire les espoirs et 
les souois de la rationalité française. 
Le verbe grave de la magistrature et 
le* accents belliqueux de ia polémique 
se fusionnant en mélodies enflammée» 
de patriotisme.

Plus d'une fois, le président fut in
terrompu par les applaudissements mé
rités des auditeurs.

Puis
M. LE JUGE TASCHEREAU

fut invité à adresser la parole.
L’orateur distingué fait un magnifi

que discours plein de grandes vérités et 
ue délicatesse.

L’orateur exprime la reconnaissance 
et remercie les directeurs de la glande 
fête nationale de i avoir invité. Avec 
beaucoup de charme, M. le juge fait re 
marquer qu'il est parvenu à un Age où 
le feu sacré n’est plus le même qu au- 
trefois.

11 couve sous la neige des années, 
mais il couve fortement et il est plus 

actif. Ri ce feu sacré des anciens ne jet 
tent plus tant d’éclat, s il est moins ar
dent que dans la première jeunesse, les 
vieillards i\jen doivent pas moins ap
porter leur tribut fl cette fête des 
coeurs canadiens français. Nul n'est ex
empté d’apporter son fagot dans le feu 
de la Saint Jean et surtout quand on 
s'adresse fl cette paroisse patriotique du 
beau comté des Deux-Montagnes, tout 
vibrant de patriotisme, c’est un devoir 
dapporter son fagot.
Je ne pouvais mieux faire que de prêter 

mon concours et de devenir l’arbitre de 
vos différents. Ce soir, devant ce tribu
nal, toutes les vieilles inimitiés s'effa
cent, ies haines font place à la joie fra
ternelle. Chose rare, chacun paye les 
frais avec plaisir, et l'arrêt est approu
vé de tous. Nos protonotaires n’ont 
qu'fl préparer un programme au lieu de 
préparer des jugements.

L'orateur dit un mot des luttes mé
morables du passé et nos grandes espé
rances pour l’avenir. Nous occupons 
dans l'histoire une position exception
nelle.

Nous avons une patrie, mais elle est 
entourée d’origines différentes qui ont 
aussi leurs aspirations légitimes, qui 
peuvent aussi célébrer leur fête, au 
jour de la confédération.

La patrie des Canadiens, c’est Ifl oû 
il y a un clocher, avec une croix, et 
notre race a pris naissance fl l’ombre du 
clocher paroissial. C’est la raison pour 
laquelle nos frères des FItats-Unis sont 
heureux de célébrer la fête nationale du 
24. ( o jour IA, il n'est plus question de 
t erritoire.

Souvenons nous de notre religion et 
de notre langue que nous avons sauve
gardé et des droits que nous avons ac
quis.

A la cession du Canada fl l’Angleter
re, nous étions 68.000, aujourd’hui nous 
sommes 3.000,000 issus des 68,000 sous 
la tutelle de l'Angleterre. Rien de plus 
étonnant, rien de plus remarquable que 
ce résultat. C'est à nos vertus nationa
le.» que. nous devons cet amour de la pa
trie qui nous fait crier en ce jour 11 
"Hourra” solennel du Canadien-fran
çais.

L'orateur nous montre les luttes 
qu'ont livrées nos pères sous le régime 
anglais ; luttes considérables, luttes na
tionales par l‘squelles nous avons ac
quis pied par pied nos droits, revendi
qués par nous avec le courage d'un peu
ple qui veut son coin de terre en Amé
rique. Un jour, nos pères ont dû lutter 
fl l’aurore du 19ème siècle, et le sang a 
été versé pour la grande cause des Ca
nadiens ; luttes parlementaires, luttes 
sur les tréteaux se sont succédées, et ne 
sommes-nous pas restés les maîtres ? 
Aujourd’hui, avec notre premier minis
tre, nous avons eu fl lutter contre le 
fanatisme impie et nous sommes restés 
vainqueurs et nous triompherons en
core de lui, car jamais le fanatisme peut 
durer longtemps.

Dans cotte province nous sommes 
les plus nombreux, mais nous ne de
vons pas abuser de notre supériorité 
numérique. Aussi nos adversaires re
connaissent que nous leur avons don
ner justice. Ils occupent les position, 
les plus honorables et il semble que 
nous avons poussé la tolérance jusqu'il 
la faiblesse.

T.es Anglais sont fiers de nos lois. 
Quel est l’anglais qui n’est pas fier de 
vivre sous les lois française, où son 
avenir est plu? sûr et mieux conservé. 
Vous sommes tolérants psree que nous 
sommes nlu, fuels.

AL le juge fait remarquer que d’ici 
fl 25 ans des eonséquenees peuvent sur
venir et il encourage ses auditeurs et 
tous les Canadien» fl vivre comme par 
le passé.

Quelques une ont crié fl ’a fusion des 
races, nue cela était nécessaire, nue les 
eireonsfanc», actuelles V voulaient. 
C'est une Minnie impossible dan» ses 
résultats. A-t-nn vu un peunle abandon 
ner sa foi. sa langue et si bien réus
sir? Quand un peuple est fidèle fl sa 
religion, fl s» langue, aux tradition' 
qu'il tient de ses nères, il ne craint 
na» l'avenir. Quand nous serons fidèles 
fl no, devises, nous serons tou jours les 
maîtres.

Avec heaucoun de délicatesse, l'ora
teur fait remarquer nue le pcup’e est 
un peu enclin fl la litigation, aux pro
cès 11 ajoute que cela peut avoir un 
résultat désastreux pour notre rêputa 
tion

Fuis M. le juge Ta chereau termine en 
faisant quelques remarques sur ce beau 
ralliément patriotique du jour.

M. L’ABBE ELIE AUCLAIR
le distingué prédicateur du matin, a 
fait un discours riche de sentiments 
patriotiques.

Il remercie les organisateurs de cette 
he’le fête de cette fête Ganadienne-fran- 
çaise. 11 fait allusion avec beaucoup de

charmes a-ux deux magnifique» di»oour» 
qu’il vient d’entendre et tait quelque» 
complimenta délicat» *n juge distingué 
qui a bien voulu prêter son concours 
et A son camarade de collège, le prési
dent honoraire de la fête et député 
local.

I-a grande question du jour, c'est l’é
ducation et l’orateur peut dire bien de» 
choses en cela. En effet, il est lui-mê
me consacré fl l'enseignement. Il en 
fait son oeuvre.

Il félicite le gouvernement fédéral 
du programme qu'il a choisi, surtout 
en activant le mouvement de l'éduca
tion. L’orateur repasse en revue les 
immortelles époques de notre histoire, 
et laisse la parole au député

M. L. J. LABROSSE
M Labrosse félicite le comité de cet

te magnifique organisation. Jamais dit- 
il, je n'ai \u une foule 'aussi nombreu
se dans une campagne, fl l’occasion de 
la Raint-Jean-Baptiste. "On a parlé 
d’Ontario, dit-il, et je suis député dans 
Ontario, c’est dire que nous, ( anadiens- 
/rançais de cette province anglaise, nous 
comptons Mir votre aide. J'ai déjft dé
fendu les droits des catholiques fl la 
dernière session, je lutterai toujours 
pour assurer les droits de notre race.''

Le discours
M. J. A. C. ETHIER

fut une vraie pièce d’éloquence. Il com
plimenta le* organisateurs de la grande 
tête qui a été un succès snn* précédent 
dans les annales des paroisses du comté 
des Deux-Montagnes.

Il rappelle les faits de notre histoire 
dont non* avon* raison d’être fiers et 
exprime avec beaucoup de délicatesse 
ce qu’il ressent en un si beau jour.

M. HECTOR CHAMPAGNE,
député du comté des Deux-Montagnes 
fl la I/égislature, a fait aussi un sujier- 
he discours ; avant lui M. le notaire 
Jos. Raymond, de Saint-Flacide, avait 
adressé la parole.

FEU D'ARTIFICE ET ILLUMINA
TION

Après les grands discours patrioti
ques, la fanfare continua le concert 
déjà commencé. Elle fit entendre les 
pin* beaux morceaux de son répertoire 
avec beaucoup de perfection.

La fête s’est terminée par le lauce- 
(ment d’un magnifique feu d'artifice 
que dirigeaient deux experts de ia mai- 
.-.vm Robitaille. Rien de plus beau, rien 
de plus éblouissant, que ces mille feux 
qui éclairaient les airs.

Tous étaient enchanté» et personne 
ne tarissait d’éloges pour rendre hom
mage fl l’habileté de ceux qui dirigeaient 
les pièces pyrotechniques. Ce fut une 
des partie* les plus intéressante» du 
programme.

Personne dans ce district n’oubliera la 
fête nationale du 2-» juin. Cette fête a 
été célébrée sans antécédent, dans la 
paroisse df Rainte Rcholastique et nul 
doute qu'elle portera des fruits pour 
l’avenir de notre race.

CAPRICE DE LA NATURE
On expose actuellement au Monu

ment National un mouton qui est né 
avec six pattes. C’est au No. 210 rue 
St-Le.urer.t, dans le magasin oû Ton 
(change pour de» primes également ex
posées les raquettes du tabac fl chiquer 
en palettes “BOBS”. Cette semaine seu
lement le mouton sera visible fl ce ma
gasin où les visiteurs seront les bien
venus. Admis*ion gratis.

PELERINAGE
La Salle d'Asile St-Vincent de T .il 

«ma, cette année, comme par le passé, 
son pèlerinage an profit des enfants 
orphelins. Le sympathique encourage
ment que. cette institution a toujours 
reçu du publie de Montréal nous dit 
que ce pèlerinage sera l'objet de l'at
tention d’un grand nombre: car tout 
en étant un moyen agréable de secou
rir des orphelin», il sera fl la sainte-Vier- 
ge un hommage digne de la piété de 
notre Ville fl la Reine du ciel.

Ce pèlerinage sera sous les heureux 
auspieesdes Dames Patronnesses de la 
Salle d’Asile, et se fera fl Rt-Hvaeinthe, 
au sanctuaire de Notre Dame du St- 
Rosaire. Il y aura messe, bénédiction 
du Très Raint-Raerement. procession so
lennelle et sermon par un Père domi
nicain.

Mercredi, 28 juin, 4903. fl 8 heures 
a.m. départ de la gare Bonaventure. 
Le train excursion s'arrêtera en allant 
et revenant fl Rt-Henri et fl la Pointe 
St-Charles.

Prix du passage, aller et retour, adul
tes: $100: enfants: $0.40. Départ de 
St Hyacinthe pour revenir, fl 5 heures 
p.m.

A'encz en grand nombre et amenez 
no» ami» N’oublions pas la date, le 28 
juin, 1905.

mIf
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Les bénéfices que l’ouvrier est en 
lieu Je retirer du fruit de son 
travail—La grande assemblée de 
ce soir chez les charpentiers- 
menuisiers—L’excursion du parti 
ouvrier hier à Saint-Hyacinthe— 
Chez les peintres du local 349 ce 
soir—La charte de l’union typo
graphique de Saint-Louis est 
réinstallée—Belle réunion en pers
pective pour les charpentiers- 
menuisiers de Trois-Rivières—M. 
Arthur Lamothe, l’objet de sym
pathiques démonstrations — Les 
ouvriers barbiers se réuniront ce 
soir—Faits divers.

“ Ceux qui sont, obligés de vendre leur 
travail quotidien, disait dernièrement 
une revue ouvrière, cherchent naturelle
ment a obtenir le plus haut prix pour 
la plus petite portion possible. Ils sont 
les marchand» de leur temps. Ils sa
vent parfaitement qu’en vendant plus 
d’heures de travail que n‘en requiert 
le marché, il s’en suiyra inévitablement 
une saison de chômage et que les gens 
sans ouvrage sont toujours une cause 
de dépression dans les salaires de ceux 
qui ont de l'emploi.

Des salaires élevés et de» journées 
courtes indiquent que l'ouvrier bénéfi
cie dans une juste mesure du fruit de 
son labeur.”

XXX
A sa dernière assemblée tenue sous 

la présidence de M. Alf. Gaumond, le 
local 178 des charpentiers de navires du 
port a reçu dix nouveaux membres.

Les rapports du Conseil de District, 
ainsi que de la section de construction 
ont été lus et adoptés.

Le comité d'organisation a présenté 
ensuite son 'rapport stipulant qu’une 
grande assemblée publique aura lieu 
vendredi le 30 courant fl la salle des 
débardeurs, 1242a Notre-Dame et que 
plusieurs orateurs bien connus y adres
seront la parole. Le président insiste 
auprès de tous les membres pour qu’ils 
assistent en aussi grand nombre que 
possible fl la grande assemblée de ce 
soir, au patinolr des Alontagnards. 

XXX
Tous les charpentiers-menuisiers de 

la ville sont instamment priés d'assister 
fl la grande assemblée qui aura lieu 
lundi soir au “Stadium,” patinoir des 
Montagnards, situé fl Tangle des rues 
Duluth et Saint-Huhert. Inutile d’insis
ter sur l'importance qu’il y a pour tous 
les gens du métier d'être présents, étant 
donné que la question de grève générale 
sera probablement dévidée et que Ton 
prendra le vote sur la question.

Plusieurs orateurs éloquents adresse
ront la parole et la séance ne manque
ra certainement pas d'intérêt. H y aura 
donc foule ce soir, au Stadium. L’as
semblée commencera fl 8 heures pré
cises.

» XXX
L'excursion du parti ouvrier, qui a 

eu lieu hier, fl Raint-Hyacinthe, a ob
tenu un joli succès. Près de 300 person
nes y ont pris part. A Saint-Hyacinthe 
la réception faite aux excursionnistes 
par les camarades de l’endroit a été 
des plus enthousiastes. Le midi il y 
eut banquet fl 1 nûtel Windsor offert 
aux organisateurs, par les amis de 
Saint-Hyacinthe. Dans l’après-midi un 
joli programme de jepx et amusements 
divers fut exécuté aux applaudisse
ments de la foule tmmense, qui se trou
vait réunie au Pare Laframboise. ATM. 
Aphonse Verville, Achille Latreille, Al
bert Saînt-AInrtin. Arthur Aîeert et au
tres prononcèrent d'éloquents discours 
qui furent très apnlaudics.

Somme toute, la journée a été un 
succès sous tous rapports et tout le 
monde est revenu parfaitement satis
fait. Pendant le banquet, fl l’hôtel 
Windsor on a procédé au enoix des of
ficiers du nouveau club ouvrier de 
Saint-Hyacinthe.

xxx
Le local No 349, de la Fraternité des 

peintres, tapissiers et décorateurs d’A
mérique. tiendra ce poir fl la salle F,m- 
pire, loi6 rue Sainte-Gatherine, une 
assemblée de la plus haute importan
ce. On s'occupera fl rette réunion du 
choix des officiers pour le prochain 
terme.

Ri fous les adhérents fl en syndicat 
ont réellement fl coeur qu'il devienne 
grand et prospère, il faut de toute ué- 
eessité qu'ils assistent fl rassemblée de 
ce srV, afjp de coopérer dans le choix 

! de-, hommes les plus compétents et les 
[mieux qualifiés fl conduire le local dans 
la oie du succès.

XXX
La charte de l’union typographique 

de Saint-Louis local No 8, qui avait 
j été suspendue le 12 juin courant, par 
j le bureau exécutif général pour insu- 
j bordination, au sujet de la journée de 
8 heures, n été réinstallée le 20 du 
courant, par le bureaux exécutif.

T/union No 8 ayant reconnu ses 
torts et ayant abandonné le projet de 
contrat pour une journée de 0 heures 
ave: la “Rt Louis Tvnothetae.’

ont vendu de» billet» pour Texeureion 
sont priée de faire rapport au secretai
re.

Fou» seront aan» doute présent» ce 
eoir fl cette réunion.

STATISTIQUES DES SOMMES OU
BLIEES DANS LES BANQUES 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK ET 
DE QUEBEC.

Nous continuons aujourd'hui la publica
tion des dépôts restes dans les banques du
rant les cinq demièree année» et apparte
nant à de» Canadiens-français.

Noua donnons d'abord le nom du créan
cier. le montant reaté eu banque ainsi que 
la dernière adresse connue du déposant.
BANQUE DU NOUVEAU-BRUNS

WICK
Bayard William. $1,000, Saint-Jean, N. B.

BANQVE DE QUEBEC

pré
bec

l*4c, 
nard 
$1.(S 
bec 
Quél 
Joe., 
bec : 
ma rd $ir.

Ballard Cécile, $1.12, Bergervltle ; Beau- 
A L„ OUc, Québec ; Bols E.. $1.11. Qué- 

; Cloutier Fabien. 4*c. QuCoec ; DesJar
dins Louis P.. $0.06. Maibaie ; Godbout 
Simon. (Buccession), $100, Lévis ; Leme- 
surier E V.. «O*. Québec ; Letarte Nap,, 
,A1c. Québec . .Labbé E.. 71c, Québec : Mé 

.rd Théophile, $4.32. Québec ; Ouimet G . 
,06. Québec ; Plamondon R . $1.00, Qné- 

-C ; Pelletier J. E. C.. (succession), $3.91, 
Québec ; Poulin T.. 67c, Québec : Poirier 

. 15c, Québec ; Paquet J A.. $1.20, Que- 
: Robitaille E. T., $2 51. Québec; S'- 

rd T., $1.46. QuéOec ; Turgeon Jos., 
- 2.16. Québec ; Tremblay Joa., $.1.22, Saint- 
Henri de Lauzon ; Taché, (succession Mme), 
85c. Québec ; Vézlna A.. 33c, Québec : Rlel 
Louis S., (succession), $t;5o. Cap Désespoir, 
Gasné ; Tremblay et Duchaîne, (buccd 41c, 
Murray Day , Lemieux F. A.. Jr., (suce.). 
7.V, Québec ; Labbé Oct, $4.45. Ottawa ; 
Pigeon R.. $4.45, Planlàgenet ; Vincent 8.. 
$1.00 ; Toronto ; Compagnie de Jésus, $2.26, 
Montréal ; DesJardins Alp.. 46c. Mont
réal ; Leblanc P.. $1.85, Trois-ltl-
Tièrcs ; Lévesque $1000 ; Trois-Rivières ; 
Lebel, L. P., .90, Montréal ; Laberge, !.. 
.03, Ralnte-Marttnd ; Prévost. Ouimet et 
Cle. 8.58, Montréal' ; Poulin, Em. P., .57, 
Montréal ; Belleau, G., et Cle., .15, Ples- 
eisvüle ; Baril et Frère. .22., Warwick ; 
Cantin, C., .lo, Warwick : Duma is Théo,
5.00, Vlrtoriaville : Dlau et Cle, l.OO, 8aint- 
F’erdinand ; Gosselin J. R., .02, Victorla- 
viUe ; Gingras H. C., 1.88, Saint-Camille ; 
Gagnon F. A. et Fils 3.38 Victoriaville ; 
M.. .10. Saint-Paul ;côhrdl hrdlu b pkgfmy 
Martel Orner, 2.29, Victoriaville ; Paradis, 
J*'. M., .10. Saint-Paul ; Bergeron Florida. 
1.18. Arthabaska : Beaudry P . 10, Artha- 
baska : Cloutier, G., 5.00, Québec' ; Diau 1'
21.00, Inverness : Humaine, J. H., .1(2. Qué
bec ; Fabrique Salnt-F'crdinand, 1.64, Saint- 
Ferdinand : Gravel, J. T. A., .64. Saint- 
l.a«! *’ Lsliberté J. G.. 4.27, Warwick : 
Noel L. M.. 2.79, Saint-Ferdinand ; Ficher

.26. Québec ; Ficher Christine, 
Québec: Perrault. Mary. 96.79, Québec: 

riH -o'MviiX'c.- Saint-Valère ; Roberge.
Saint-4 erdinand : Roberge Ed., 

load * ,yaLc'm,,enne ; «pénard. Dame T.. 
awh k i labaK.ka : Fleury, $1.45,
Arthabaska : Arcand Maria. ï .02, Cliam- 

.Beaudoin. Louis, 251.78. Sninte-

raqulù. L. D..°.7r,; Trôls-Rivlère» ^p'arbeau*
kaude,°.U L"' 121 ™'4llawr^T' m*"*' = 
Bernard Octave 'ail.^bu™*’ N “y i

Pont RougeQrbCo„iu^JS!i!r0AL 4?c ^ 
L A MÆCnQyuéhMe2 : PrX.

’I.*TPortneuf^
$97sU72'oiiéhîl?' '"S' Qu<'hw' : Barteau. L.] 
u ^ : Brofrsard. A., 41 r Qu$-
H0 uf-r P»**,1- WV Montréal : Courtois, 
i : • /-Montreal ; Charest. Mme A 4r,c 
Montréal : Durccher. L.. $35.26, Montréal ;

« A' -'/T- Montréal : Daousl. E.i 
10c. Montréal : Demers. F X , 2<V Mont 
réal : Drouin et Demme. $2.21, Montréal • 
AeToh*î' t ’ Montréal : Demers. J.'
A $.>..1, Montréal : Durorhor. J R 2.*»c 
Montréal : Faust. 13c. Montréal ; Fra'nché- 
r<\ Louis, Montréal ; Gauthier J
•V. Montréal : Gaboury. A.. 5c, Montréal ; 
Gerourd. A.. $7 24. Montréal : Gratton. B.. 
-*r‘- Montréal ; Uüfue. Z.. 10r. Montréal : 
Lamarche. A., le, Montréal : LfV’Ierr. F, 
$1.00. Montréal ; Martin J A. .t0 r$Ô 
Montréal : Pirotte. J. M.. $5 73. Montréal : 
Perrault. N.. 3c. Montréal : Perrier. P.. *7o, 
Montréal : Paquet. Famille. $10.01. Mont
réal ; Richer. A. H.. $3.04. Montréal : Ro’- 
land. G.. $3.07, Montréal : Simard, S , 
$1.00. Montréal : Theriault ,C. D.. lé. 
Montréal ; Turgeon. H.. 76e. Montréal ; 
Vademlel. .T., le., Montréal ; Viau. Eueé-e. 
25e, Montréal ; Sainte-Marie. A., $6.71, 
Montréal.

BROYE A MORT

Kingston, Ont., 26. — Le cadavre 
d'un petit garçon a été trouvé sur la 
voie du C. P. R., près du lac Rharhot. 
Il avait la jambe et le bras gauche 
coupé».

Jusqu'il présent, on n’a pu reconnaî
tre le corps. L’enfant avait un paquet 
contenant un habit et un morceau de 
savon. On croit que le malheureux en
fant avait entrepris de se rendre dans 
Touest pour y trouver de l’ouvrage.

Mgr Farley, archevêque de New-York, qui 
a exprimé son opinion sur la question 
du divorce.

O L* 'U CL* IY. X A .
■ ?irt, u La Sorte Queycus<yBiT(iujniirsAcliat««

J*4*

L'EPUISEMENT PHYSIQUE
Vous manquez de courage, vous êtes 

sans goOt pour quoi que ce soit, vous 
êtes foin d être en bonne santé. Quel 
état pitoyable est le vôtre. Le moral est 
abattu: la vitalité tcllemeut épuisée 
que votre constitution touche A la rui
ne. Ce qu’il voit» faut, c'est. Fcrrozont, 
eegrand reconstituant, ce grand toni
que. C'est en faisant de la chair, du 
sang, en infusant du ter et de Tqpiygè
ne dans le système que Ferrozone fait 
sentir son action: il restaure, donne 
une nouvelle vie. aux organe» affaibli». 
Ferrozone rejeunit les vieux, donne une 
vigueur nouvelle aux éipuisés. Soyez 
courageux et fort, secouez votre tor
peur et entrez dan» la vie heureuse que 
donne Ferrozone. Cinquante cent» la 

Hotte dans toute pharmacie. ^ J

Vendredi prochain, le 30 juin cou
rant. il y aura fl Trois-Rivières, une 
grande assemblée publique sous les 
auspices du local No 1793 des charpen
tiers-menuisiers. Tous les gens du mé- 

1 tin- de la ville trifluvienne sont sineè- 
j remplit invités d’y assister, vu que des 
; questions d'intérêt, généra! seront dis- 
; entée?. M. Narcisse Arcand, Torga 
1 nisatenr popu' ire ri» la Fraternité, se- 
. ra probablement présent.

La réunion se tiendra comme d'ha
bitude fl H salle Saint-Joseph. on 
voudra donc se le dire les uns le» au
tres.

xxx

M. Arthur Lamothe, le populaire 
agent d'affaire de Tunion locale No 
134 des charpentiers-menuisiers, fl pei
ne de retour de son voyage de noce*, 
élalt vendredi J rnier l'objet d'une jo
lie démonstration de 'a part de ses 
eomrngnons du bureau des agents 
d'affaires.

V. et Mme Lamothe recevront leurs 
ami' demain soir au No 3468 rue No- 
fre-Dame, où une joyeuse fête aura 
lieu.

xxx
( : soir, fl 9 heir. s 30 précise», i! y 

arra fl la salle Saint-Joseph, une as
semblée très importante. On étudie
ra le rapport oui a été soumis au sons- 
eomité concernant la règlementation 
des heures de travail.

Une circulaire très importante du 
bureau général sera soumise aussi fl 
^’assemblée. Tous les. membres oui

Aucune Perte de 
Chaleur dans la 
Fournaise à Eau 
Chaude “Bison”

La foumaiKe “Bison" a un tira** 
à deux eourunta, un de rentre pour 
activer la rombuwtion ; un do eAté 
pour chauffer promptement. Lo cou
rant d’afr de cété transporte la cha
leur dan* le* tuyaux aerpentant de 
chaque côté et ne raccordant à un 
grand tuyau de centre tonjoum en 
contort avec les conchcH d’eati, rete
nant la chaleur et brillant le ga*. 
Voir la jrra\ure.

Le courant e*t continu, de forme 
pyphon, mata sou» contrôle facile.

Pas un seul atome de chaleur n’eet 
perdu, les sections la reçoivent, en 
entier et l’eau chauffe promptement. 
L’effet sur les calorifères est presque 
Instantané. La “Bison** a plus de 
propriétés calorifiques que toutes les 
autres fournaises ensemble.

THE H. R. IVES 00., Limited,
MONTREAL.

Five Roses
Cette farine n’est gordéa par 
aucun épicier, bien qu’elle 
soit vendue par tous. Le prix 
et la qualité de cette marque 
sont tels que toutes les mé
nagères économes insistent 
pour l’avoircar sa supériorité 
sur les marques ordinaires 
est évidente.

Demandez-en à votre épi
cier ainsi qu’un paquet de 
notre “Brankfact Food”.

Lake of the Woods Milling Co
LIMITED. 26,28,30k

Un journalier italien meurt d’une 
façon tragique samedi matin.

Ouîseppe Carnossevale. un ouvrier ita
lien qui demeurait depuis un mois au 
No 401/Jj ruelle Saint-David, a été écrasé 
à mort samedi matin.

L'Italien était fl bord d'un train rem
pli de sable et de pierre quand, près de 
la rue Raint-Alpbonse, fl Saint-Henri, il 
tomba entre deux wagons.

Les roues de Tun des wagons Véerasa. 
La mort, fut instantanée.

Le défunt était marié et Agé de 26 
ans seulement. Son épouse et ?on en
fant habitent dans les Cantons de l'Est.

IL TROUVE LA MORT
AU LIEU DU TRAVAIL

MORT DE MADAME
EMILE ROLLAND

Aime Emile Rolland, née Juliette 
Blanchard, vient de succomber après 
une courte maladie. Elle n'était ma
riée que depuis un an. Nous offrons 
nos sincères condoléances fl AI. Emile 
Rolland et fl la famille.

Les funérailles auront lieu fl Téglise 
Saint-Louis de France, mercredi.

LA ST JEAN-BAPTISTE
A FRASERVILLE

(Du correspondant spécial de LA PRESSE)

F'ra servi! le, 26 — Tel que “La Presse ' 
la déjfl annoncé, c e», aujourd'hui et 
demain que sera célébrée la Saint-Jean- 
Baptiste à Fraserville.

Voici le programme officiel de la so
lennité :

l/e 26 au soir.—Concert en plein air 
sur la place de l’Eglise.

I/e 27.—Célébration proprement dite, 
Ralliement des patriotes fl l’Hôtel de 

Vilie. fl 8 heures a. m.
Ajesse solennelle fl !) heures a. m.— 

Sermon par le Rév. Père Lalande, R. J.
Procession grandiose après la messe. 

Fanfares, chars allégoriques, société» 
avec bannières, drapeaux et insignes.

Bénédiction du “Pont Dion," fl 2 heu
res p. m.—Discours patriotiques sur le 
terrain Fraser, au sud de la rue Beau- 
bien. Il y aura des orateurs distingués 
étranger», invités spécialement pour la 
fête.

Feu d’artifice.—A 8 heures du soir, 
il y aura sur la place de l'Eglise, le plus 
beau, le plus grand, et le plus brillant 
feu d’artifice qui se soit encore vu 1 
Fraserville. Concert en plein air au mê
me endroit par quatre fanfares. Lan
cement de ballons, coups de canons, etc.

Toutes les lignes de chemins de fer 
ont accordé une réduction d’un demi- 
billet de passage pour l'aller et le re
tour, de Québec fl Métapédia, sur toua 
les trains, du 26 au 28 juin.

CURIEUX ACCIDENT
Par dépêche spéciale fl LA PRESSB

Rt Albans. VG. 26 — Frédéric Richer, 
de la baie de Rt Albans, a été frappé 
par un fil électrique, en travaillant 
dans son champ, samedi. Le cheval a 
été tué instantanément, et Riener est 
encore entre la vie et, la mort, fl la 
suite du choc qu'il a reçm

BROYE A MORT PAR
UNE ROUE MOTRICE

Par dépéclie apéctate fl LA PRESSB

Ogdcnsburg, N. Y.. 26. — Roy !„■(- 
vallée, un petit Canadien-français, 
ftg( de 15 ans, était fl jouer avec un 
compagnon nommé John Smith, dans 
le moulin de Dowell*, fl Mooses Junc
tion, quand ils sc mirent dans la tête 
d'attacher une courroie fl la roue mo
trice. Mais Roy Lavallée fut saisi par 
son habit et tourna plusieurs fois 
avec la posante machine. On le tira 
de Ifl, les deux jambes broyées et un 
bras bris»'. 11 mourut «an» le courant 
de la soirée.

TUE PAR LE TONNERRE
(Par dépècho spéciale fl LA PRESSE)

Rochester, N. Ar., 26 — Walter Char
rier, un jeune homme de 18 ans, a êtA 
tué instantanément par le tonnerre, ici, 
samedi dernier, tandis qu’il était fl l’a
bri d'une maison en voie de construc
tion.

"LE CHARLEROI’', chapeau fran
çais, de toutes les formes le* plus à la 
mode et dans les couleurs les plus nou- 
vc'lc». En vente chez tous les chape
liers. Exigez qu'on vous le montre.

Ch». Desjardins et Oie, 1540 rue Rte 
Catherine, seul» agents pour le gros en 
Canada. ............. ...... .... 1__ _____ _ »•

eziNeER
Découverte d'un Remède de Valeur

Des centaines de personne» ont été 
guéries san» emplâtre et sans operation. 
C’est un remède sans douleurs. On peut 
le prendre chez soi. Envoyez 3 timbre» 
pour détails au complet.
VITALL1A REMEDIES,

CHAMBRE 2.
577 rue Sherboume, Toronto, Ont.

d u

i 44

4.

A ■ *

T



PRESSE
Tona IM avis de UalMancM, Ma

riages et Décès, doivent être endos
sés des noms et adresses des person
nes qui les envoient.

, *kLARD — A 1» Point» Saint Clisrte», le 18 du eou-am, au No 206 rue Hpde i'é prue» de M Mmond Allard, une fille 
rie-Margue.-l*..-Adrienne,
„ p»l;r«11n « “airain», U. et Mme Omar de
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MJPUia — A Saint-Henri. 1» 24 du «ou- 
rant au No 03 rue Lacroix, 1 «pouao da M 
Tbéôdur* Dmpula. une füle

Parrain et marraine, et Mm» MaglolreU WP U1 S.
DIONNJC — A Sainte-Cunégonde, la 23 

4u çourairt 1 épuus»e de M. O Dlonoe, une
flr’e : Marie-Jeaane-d1 Arc 

Parrain ai niurralna. Vi Tfiomaa Ouallet 
oncle de î anf*tnt. at Mlle Ant*s#.

LEBLANC — Ehi catta rlUa. la 22 du 
emirant au No 1143A rua Dwnontlroy. l'é- 
l>ou*e de M. Arthur Leblanc, employé civi
que. un fila

Parrain at marralna. M. et Mma Hector 
Leblanc.

DECES

BEAUCHAMP — En catta tW«. la 25 du
courant, & 1 aee de 03 ana, 0 main et 15 
jour*. Félonise Champagne, épouse da Clo- 
vle Beauchamp.

Avl« des funéraillea plus tard.
CADIEUX — En cetta villa, la 24 du cou

rant. k l'fiKe de quinze moie, Paul-Kmile, 
•niant blen-almé de Joa. Cadieux.

Las funérailles ont eu lieu ce matin.
DES M AJ SO N 8 — En catta villa, au No 

844 Berii, la 25 du courant, ft 1 ftge de 7 
mois et 22 Jours, Fernand-EIzéor-Eugene, 
an-fant blan-oimé d'Eugène Des ma sons, tail
leur.

Funérailles privée® le 27 du courant.
DROUIN — En cetta vill». le 23 du cou

re:. * à i'àge de 8 mola et H Jour», Marle- 
Eugénio-Eva-Marcelle, enfant de P. E. 
Drouin, E. C. R., avocat, 829 Rached. 

Funérailles privées.
FONTAINE — En cette villa, la 25 du 

courant, ft l'Age de 48 ans, André Fontaine, 
commis.

Les funérailles auront lieu mererodl, le
28 du courant. Le convoi funèbre partira de 
ea demeure, No 550 rue Wolfe, ft 7% heu
res, pour se rendre à l'église du Sacré- 
Coeur. et de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de la eépulturt.

Parents et am s sont prié: d*y assister 
•ans autre Invitation. 198—2

T'BAULT DIT MANTI^A — En cette vil
la, la 2ô du courant, ft 1‘ftge de 04 ana et 
2 mois. Thomas Imbault dit Maniba, pâ
tissier.

Lt*» funérailles auront Heu mardi, le 27 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
ca uemeure, No 301 avenu© f^aval, â 7Vù 
heure!*, pour se rendre à l'église Salnt-Jean- 
Baptiàte. et de lâ au c met .ère de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
aaos autre invitation.

JARRY — A la ville Saint-Louis, le 
du courant, A l'âge de 52 ans, Joséphine 
Parent, épouse de Francis Jarry.

Lee funérailles auront lieu mardi, le 27 
du courant. I/e convoi funèbre partira de la 
demeure de son époux. No 1073 rue San- 
gu.net, à 7.30 heures, pour se rendre à l é- 
gltse de l Emact Jéwus, et de 1:1 au cimetiè
re de la Côte des Neiges, lieu de la sépul
ture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
flans outre invitation.

LALUMIKRE — A Saint-Henri, le 24 du 
courant, à l uge de 84 ans. Madame Sophie 
6t Michel, épouse de feu Xavier La-lumière.

Les funérailles »uront lieu mardi, le 27 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de sa fille. Madame veuve Jo
seph Marcelin, No 27 rue Bourget, à "H* 
heures a.m., pour rendre à l’église Saint- 
Henri. et de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
Bans autre invitation.

LE.MAY DIT DELORME — En cette ville, 
le 25 du courant» à Pâge de 58 ans et 10 
mois. Emilienne Leboeuf, dit Laflamme, 
veuve de feu Maxime Lemay dit Delorme.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 
28 du courant. Le convoi funèbre partira de 
üa demeure mortuaire. No 364 avenue Du- 
üuth. à 7.15 heures, pour se rendre à l’église 
Balnt-Jean-Baiptiste. et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont prié* d'y assister 
•ans autre invitation. 108—2

LEVESQUE — Décédé le 23 du courant, 
è l'âge de 8 mois, Paul-Alfred Lévesque, 
ertfar* de J-oseph Lévesque, fila, amcien épi
cier de cette ville.

Les funérailles ont eu Heu dimanche, à 
la c^meure de »on père, 736 Mont-Royal.

198—2
MIGNAULT — A Saint-Hyacinthe, le 24 

du courant, est décédée ^Mme Valérie Bro
deur épouse du Dr H. A. Mignault, à l'âge 
de (57 ans.

Le service funèbre aura lieu mardi, le 27 
du courant, l^e convoi funèbre quittera sa 
demeure, à 9.30 heure», pour se rendre à 
la cathédrale, et de là au lieu de la sépultu
re.

Parents et ami» sont prié» d’y assister 
sans autre invitation.

MONETTE —- A Salnt-Pierre-au-Lien», le 
25 du courant, à l'àge de 81 ans, 3 mois et 
20 jours. Joeeoh-Féüx Monette, rentier.

Les funérailles auront Heu mardi, le 27 
du courant. Le convoi funèbre partira de 
la demeure de M. Hormisdas Larché, à 
Balnt-Pierre-aux-Liene. à 81/, a. m . pour 
se rendre à l'église paroissiale et de là au 
cimetière, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont prié» d’y assister 
Bans autre invitation.

PRATT — En cette ville, le 25 du cou
rant, à l'âgre de 78 ans, Noël Pratt, meu- 
hl-ier.

T funérailles auront Heu mardi, le 27 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son gendre. James Barry. No 
885 rue Saint-Denis, à 7.35 heures, nour se 
rendre à l'église Saint-Jacques, et de là au 
cimetière de la Côte des Neiges, Heu de la 
fiéoulture.

Parents et amis sont prié» d’y aaelster 
earns autre Invitation.

ROLLAND — En cette ville, le 23 du 
courant, à l'âge de 20 ans et 6 mos, Juliet
te Blanchard, épouse d’Emile Rolland.

Les funérailles auront Heu mercredi, le 
28 du courant. Le convoi funèbre partira ds 
la demeure de son époux, No 604 avenue de 
l’Hôtel de Ville, à 8> > heures a.m. précises, 
pour se rendre à l’église Saint-Louis de 
France, et de là au cimetière de la Côte des 
N> ges. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
Bans autre invitation. 198—-

6TE MARIE — A Laprairle, Qué., le 20 
du courant, à l’âge de 74 ans et 10 mois, 
Alexis Sainte-Marie, cultivateur.

Les funérailles auront Heu mercredi, le 
28 du courant. Lç convoi funèbre partira de 
Ba demeure, à 7 heures, pour se rendre à 
l’égHse parolvslfile, et de là au cimetière, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d y assister 
Bans autre Invitation. 108—*-

SCHLYBURT — En cette ville, le 25 du 
courant, à l’âge de 48 ans et 7 mois, (Jau
dios Rchlybeurt.

Les funérailles auront Heu mardi. le gî 
du courant Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, No 31 rue Saint-Hubert, ft 8 heu
res. pour se rendre à l'église de Vllleray, 
let. de là au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture. _

Parents et amis sont prié» d y assister 
Bans autre Invitation.

•ITIM

L’expérience est la meilleure 
école. Les ménagères qui les 
ont tous essayés, disent que 
le SEL de TABLE WINDSOR 
est le sel de table parfait. ll2]

Pianos neufs et pianos 
d'occasion à bon marché 
chex Leach, 2440 rue Sie ; 
Catherine, entre Stanley \ 
et Urummond. Au comp
tant ou par paiements ta
cites- 19M

EST-CE UN IRRESPONSABLE?
John O'Connor, qui a été arrêté par 

le chef Campeau, powr vol de grand 
chemin, o été accusé, ce matin, d’avoir 
Volé lo 21 Juin, un diamant de $125 00 
A un nommé Charters, O’Connor subi
ra un examen médical.

4 ■ *

S. T. BENT EST GRACIE
Sholdon T. Flont. ex-tré*orlpr de la 

fihawiniKan Carbide Co.. qui fut refn- 
damnt1 il vlngt-trol» mol» do prison, 
en novembre dernier, pour dMmime- 
*nent de J3,000.00. n été frraelé samedi 
par ordre du gouvernetir-nénéral.

Lors de la visite de Lord Grey 0 
la prison. Bent nvult Impfbré la, clé
mence du gouverneur qui lui promit 
de s'intéresser à son sort.

La tcouverneur a tenu parole. Bent 
Jft trê» malado. ___ _ —- - - -

150 BLOUSES EN SOPÆT
A MOINS QUE LA MOITIE DU PRIX.

ETépantes blouse» en oote da couleur offerte* * moins que la moitié du prix. Nous avons fait cetta réduc
tion considérable afin de lee écouler au {dus tftt. Kites ne sont pas tout aumi fraîches qu’elle» pourraient l’étre 
— étant uu peu froissées par suite d'une légère manipulation — pas assez,pour en gâter l’apparence, mais suf
fisamment pour vous permettre de les acheter en bas du prix coûtant. Presque toutes lea d mie rusions. La soie 
est de qu-lité supérieure et la confection tout ce qu’il ; a da mieux. Noua les avons divisées aïs deux groupes.

Iltlilt GIWESP D'tTDFFtS A NBtS NOIRES
Toujours Elégantes—de Pesanteurs pour l’Eté—Au Grand Rabais

Cachemire Manctmater noir. Prix ordinaire
20c la verge. Prix de vente spécial.................

Melton Bradford noir. Prix ordinaire 21c.
Prix, durant la vente................................. ,. .

Grenadine mohair noir. Valant 30c la ver
ge. Prix de mardi..............................................

Ferge noire anglaise pure laine. Prix ordi
naire 40c la verge. Prix de vente....................

Lustré mohair noir. Valant 33e la verge.
Prix spécial de mardi.....................................
Jolie brillantine noire. Bonne valeur t 34c la 

verge.'Prix de vente........................................

13c

17c

24c
32c
26c
28c

re laine. Prix or-i pu
de vente

Cachemire noir français | 
dinaire 4.>e la verge. Prix 

Drap Armure noir de fantaisie. Prix ordi
naire 50c. Prix de vente...................................

Crépoüne noire française pure laine. Prix
ordinaire 50c. Prix spécial...............................

Canevas français noir. Valant bien 50c 1»
verge. Durant la vente.....................................

Belle ehevlote noire pure laine. Prix ordi
naire 50e la verge. Prix réduit.........................

Delaine français noir pure laine. Bonne va
leur & 63c. Prix de vente................................

Drap canevas noir ajouré, frais et élégant. Prix ordinaire 89c. Durant la vente, la verge . . . . i 
Drap sicilien noir de fantaisie. Prix ordinaire 60c. Prix epfecial, durant 1» vente, la verge . , „

• • • • p »ee»»ee»»»eee s • • • e e • • • « le loi

Drap, Armure uni noir pure laine. Magnifique valeur S $1.00. Prix de vente...............................
«

• • • • •••••••••» • • • • • » #•##•••## te ••» • • e • • e eeeeee

* Des Milliers de verges d’étoffes à robes noires d'été à des prix très réduits.

12,500 Serviettes en Toile pour le Bain |ELE8#WJÏÏfsRIE D'ETE
L'assortiment de Serviettes le mieux assorties du Canada

Lord Aylmer et le eapt. Sheppard. •* 
! sont enregistrés au Windsor nier soir.

XXX
La général Lake et le capitaine Ba

ton sont venue d'Ottawa nier et des
cendus au Viger.

XXX
Lady ffiiaugneesy, est partie hiereoir 

oour Saint-André-mr-œer, oû elle pease 
I ra l’été.

Mardi, le 4 juillet, M. J. L. Ocrutlée 
| jr., fils de J. L. Coutlée N. P

‘V

coodui- 
fiile de

SERVIETTES EN TOILE 
OUVREE

Belles serviettes en toile ou
vrée, avec bouts frangés, bordures 
rouges.
Dimensions 18 par 38 pou

ces. Chacune . . . . - 10c
Dimensions 18 par 38 pou

ces. Chacune . . -Idc
Dimensions 20 par 40 pou

ces. Chacune ..... 18c
Dimensions 22 par 42 pou

ces. Chacune . . ... 21c
12 1-2e—COTON

BLANCHI—9 1-2C
Marque Ilorrockses, 36 pouces 

de large, de très bonne qualité. 
Prix ordinaire 12'/2e. Prix spé
cial, mardi............................O’/cC

SERVIETTES TURQUES
BLANCHES

•
Dimensions 15 par 31 pou

ce». Chacune....... 7Yic
Dimensions 20 par 42 pou

ces. Chacun^........ 15c
Dimensions 22 par 48 pou

ces . Chacune . . • . . . 18c
Dimensions 26 par 45 pou

ces. Chacune........20c
SERVIETTES TURQUES 

BEIGES
Dimensions 17 par 37 pou

ces. Chacune . . . . . . Ile
Dimensions 20 par 43 pou

ces. Chacune . . ... 16c
Dimensions 24 par 54 pou

ces. Chacune . . . ... 20c

La bonneterie achetée 
dhez Cargley donne tou
jours entière satisfaction.
Les modèles qu’on y trou
ve sont différents et le» 
dessins sont dune gran
de beauté et possèdent un 
cachet d'originalité. C’ait 
le temps de vous acheter 
ici des bas paraissant 
mieux que tout autre.

A 89c la paire. Bas en fil de Ulle 
noir, pure laine, talons et bouts dou
bles, teinture Hermsdorf, élégants des
sins.

A $2 75 1» paire. Bas en »oie de 
Milan noir, talons et bouta doubles, 
chics dessins, modèles variés.

GRANDE VENTE SEMI-ANNUELLE DE TAPIS
La plus Grande Offre de Tapis de la Saison

Vous pouvez, pendant une semaine seulement, 
acheter de beaux tapis de Bruxelles, h une réduction 
d’au moins vingt-cinq pour cent sur lea prix ordinai
res. Sans exagération la meilleure offre de tapis de la 
saison. Nous vo ulons tellement vous convaincre do la 
véracité de cet avancé, que vous viendrez ici, demain, 
choisir de ces ta pis. La chance est extraordinaire et 
mérite que vous en profitiez sans retard.
$1.25 — JOLIS TAPIS DE BRU-' 

XELLES A 89c LA VERGE
Cousus, posés et doublés sans frais 

supplémentaires
6,00 verges de beaux tapis de Bruxelles, dessins 

les plus nouveaux et superbes couleurs, avec jolies bor
dures assorties. Egaux, sous le rapport de la qualité, 
ft ceux vendus dans les magasins onlinaires, a ël'25 
la verge. De plus, le fait que nous les cousons, posons 
et doublons san s frais supplémentaires, «ignifie une 
épargne additio nnelle.

75c—Splendides Nouveaux Tapis Tapestry à 64c la Verge
i 3,500 verges de splendides nouveaux tapis tspe-try, couleurs les plus nouvelles de la saison, magnifi-
quea dessins de fleurs, cramoisi, vert, tan et autres. Vous ne pourriez en obtenir d’aussi bonne qualité 54c
ailleurs 9 moins de 75c. Prix spécial, cette semaine............... ............................... ..... ................................

COUSUS, POSES ET DOUBLES SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES.

Coutlée N.
ra ft l’niitel Mile Jane Sissons,
M. Reuben Sissons.

Le bénédiction nuptiale aéra donnée 
Il la chapelle du Sacré-Coeur de la pa
roisse Saint-Jacques

XXX
M. F. X. Déom s'embarque ce eoir 

ft bord d'un des et earners de la Cie 
Allan pour un voj sge de quelque# mois 
en Europe dans l’intérét de se santé. 
Il sera accompagné de eon frère Vic
tor, de cette ville. *t tone deux re ren
dront ft Virton, Belgique leur ville na
tale qu’il» ont quittée depuis 66 en».

XXX
M. et madame Olivier Rohlllard, de 

Saginaw City, Michigan, sont de p»*- 
soge ft Montréal. M. Robillaxd, qui est 
natif de 1» paroisse des Cèdres, com
té de Boulanges, et absent depuis 38 
ana, est fi visiter se» nombreux émis 

| et parente done la province de Qué
bec.

XXX
i Mademoiselle Jeanne lABrandhe est 
retournée dans «a famille, ft Port neuf, 
après un long séjour fi Montréal, Cham- 
bly et Longueull.

x * •«
—Mlle Bertha Saint-Cermaiu, la Ai

lette de M. Edmond Saint-Germain, op
ticien, a ofotenu son diplôme élémentai
re pour piano au Dominion Collège of 
Music.

Mlle Saint-Germain «et figée de 11 
an» seulement, elle est élève du pen
sionnat de Saint-Basile, avenue Mont- 
Royal.

XX*
On annonce pour le 4 juillet le ma

riage du docteur E. P. Grenier de la 
rue Ontario il Mlle A. Benoit fille de 
M. F.X. Benoit de la nie Paint-Hubert 
Ici bénédiction nuptlnleeera donnée il la 
chapelle particulière da l’archevêché.

XXX
Mercredi, le 28 juin, sera célébré, fl 

l’église Saint-Louis de France, lo ma
riage de M. Horace Thibaudean, em- 
nloyé de la maison Friedman, Bros, fl 
Mlle Maria Roy, fille de M. J. Bte Roy 
commerçant. A usait At après le mariage, 
l’heureux couple partira pour voyage 
et visitera Toronto, les chûtes Niagara, 
I/ewlston et Buffalo. s

XXX
H nous fait plaisir d’nprendre que 

Mesdemoiselles Aurore Riendenu et. Al
bina Charron de Chambly ont subi avec 
distinction les examens pour leur Idi- 
plémes fl l’école normale Jacques-Car
tier de Montréal.

iTrad» Mark Rsclst«wi)

Cheveux Gris Ramenés a leur Couleur 
Naturelle Gratuitement

JB ▼«ni* qu« tou» eoux ôoxrt lo» cJtovoox 
ffrlMronant obtlocnast gratuitement uoo 
grande bouteille échantiflop du Rénova

teur de la oEêrelure de Mary T. Goldman.
Cet eesal ne eauralt fournir une i>reuve 

plu» Juste et plue convaincante de In con
fiance que J'ai en cette préparation.

Ijes cheveux, comme noue 1 eneolfnalt 
le phynlolofcie, tirent leur couleur de mil
lions de petite» flan de» pi jerne® taire». St 
la »ève du pigment ^êpalee prématuré
ment ou tardivement — lea cikewux da* 
viennent incolore» ou rrla .

L’unique moyen de redonner A vae obe-

CTeet un attaralant doux pour le cuir 
chevelu, défnfeant l'huile tnaturelle éee 
cheveux.

Maintenant. ne ootMrtdérea-.paaoeai com
me une simple annonce. Rappelea voue 
Que Je voue livre directement une bou
teille échantillon de bonie frameur fra- 
tultement de ce nérovutenr de la ahove- 
3ure, <>e qui eet la meilleure preuve de la 
véracité de mee avmnoée.

m. suivezFaitee-en un eaeal Judicieux, 
bien le!» direettone. Lorsque vome canota 
tenez que votre chevelure e*atnéV.ore et 
revient A eon état primitif, voue ne regret. 

veux leur couleur et leur luetre nature la tf>ma pJUl m’avoir écrit»
___a g------------------------1 _eet de restaurer le pigment neturel.

L’Idée de ee teindre lee cheveux répu-
De* mf!liera de femmon qui doutaient 

de reflœdté de men rénovateur m’ont 
écrit IDUee m'ont avoué, ptua tord, 
on'elle» en étaient parfaitement satisfai
te» et qu'elle» étalent bien surprise» de

frae à tout homme et A toute femtae qui 
•e respectent.

L’Idée de lee ramener A leur couleur na
turelle en donnant une nourelle vie et de ooaetater qu’un remède pouvait réeUemant 
nouvelles secrétion» aux fondée pigment»- ratn®ncr les cheveux A leur beauté prttnl- 
talree est une toute autre chose — un tWe d'une facet» naturelle et bygiénl 
remède naturel et convenable. que.

Comment le Rénovateur de la dbervelur» Le monde commercial q‘oppose hujoar*
de Mary T. Goldman fait cela et redonne d'bul au» cheveux gris. Plusieurs hom
aux cheveux gris et changé» leur couleur mes, non seulement pour lee appareaesa, 
naturelle en l’«pace d’une eemalne ou mal» afin d'obtenir plue de chance en al 
deux — comment, s..us matêre colorante faire», ont fait usage de mon rénovateur 
ni sédiment. 11 rendra vo» cheveux gris et ont trouvé que c^étatt la secret de Fap- 
«t Incolore», luisants et brillants, roilA parence de la Jeun—W.__________________
des merveilles de 1s médecine moderne.

Je pals vous prouver qu'il accomplit 
oetts transformation.

Il est aussi pnr qae l’ean — ogrénble 
A appliquer — n’est ni coÏÏânt ni grals- 
ser.x — ce tache ni la peau ni le cuir che
velu et n’em pêche nullement de friser ou 
de laver la chevelure.

Ecrlves-mol aujourd"brrrL et de
V>une bouteille échantillon — eneroy 

cents en timbres ou en anpent pour frais 
postaux, — et Je veus l’enverrai. Ne man
ques de donner la couleur primitive de 
vo» cheveux. Adresses : MAJR.Y T. GOLD
MAN, 770 Goldman Bulidloff, Falnt-Paai. 
Mlnn. A vendre par :

JOHN LEWIS, 2208 rue Sis Catherine. J. H. HARTE, 2450 nietSte Catherine
Et dans tons les principaux magasins.

VOUS Al’AUREZ PAS DE DROIT A PAYER.

EN DEUIL

OFFRES ECONOMIQUES DE
PORCELAINE POUR MARDI

£2.00 PARAPLUIES POUR $1.35
Parapluies en soie Glo
ria noire de qualité «u- 

| périeure,tiges en acier,
200 pots fi lait en majolique, élégamment nuancés de bleu, rubis ou j légère monture Para- 

yprt, forme fontaine, très forts. Capacité, une chopine, 9c. Capacl- 1 4c
té, une pinte, ...................................................................................

i 100 services fi baies ou fl. fruits en porcelaine de Limoges, chic» 
décorations, dessins’ de fleurs, une vraie bonne valeur fl $3.50. $2.00
Spécial pour mardi........................................... .......................

150 services fl thé en bonne porcelaine, comprenant 40 articles. Ex
cellents dessins. Le fameux dessin danois, décoration» de bleu. $2.75 _
Vendus ailleurs, $3.50. Prix special de Garsley. ..................... | Parasols en pure soie de qualité su-
I 60 services de. toilette en la meilleure porcelaine anglaise, élégants ! périeure en nuances douces de rouge, 
effets de couleurs et filets d'or Les plus nouvelles formes. Chaque marine, noir et blanc. Poignées naturel- 
service comprend dix articles. Es valent bien $6.00. Spécial, $4-.75 j les> ornfps d’une boucle de soie. 32.85 
mardi........................ ...................................................................

gon, deux anneaux 
glissoires, grande va
riété de poignées en 
argent massif, en cor
ne et en bois naturel, 
pour dames. Ordinai-

| re $2.00 pour $1.35

I Bonne valeur à $3 50. Samedi

LA FETE NATIONALE
A LAPRAIRIE

La soirée d’hier restera mémorable
dans les annales de oetta paroisse.

(Par éépêchs specials fi t,A PRESSE)

Laprairie, 28 — La fête nationale des 
Canadiens-français a été célébrée hier 
soir avec un éclat inaccoutumé fi La- 

^ prairie.
A 7 heures, sur le carré commeneè- 

] rent les discours patriotiques.
Les principaux orateurs furent MM.

; Conrad Pelletier, maire de Laprairie ; 
Zéphirin Letourneau, avocat ; Arthur 

1 Brassard, avocat j F. J. Bisaillon, avo
cat ; Arthur Matte, de Saint-Constant; 
Dr Alex. Bourdon, de la Pointe Saint- 
Charles.

A 8 heures commença la procession fl 
travers les principales rues, avec super
be cavalcade par les militaires du camp. 
Chaque militaire portait un flambeau.

A 9 heures fut lancé un magnifique 
feu d’artifice.

L’illumination générale du village of- 
I frait un aspect féerique.

La fanfare de Laprairie exécuta avec 
brio un très beau programme musical.

Bref, la soirée fut charmante sous 
tous les rapports et l’on en gardera 
longtemps le souvenir.

De toutes les paroisse» avoisinantes 
on était accouru en foule pour prendre 
part fl cette fête inoubliable.

M. le Dr H. A. Mignault, de Saint- 
Hyacinthe, a la douleur da perdre 
ea femme.

CDU cerreeponflsnt résulter fie LA PRESSEI

Baint-Hyacinthe, Quebec, £6 — Un 
deuil cruel vient de frapper l'une des 
familles les plus estimées de notre vil
le. M. le Dr H. A Mignault a «u ’al 
douleur de voir mourir presque subite- i 
ment son épouse.

Mme Mignault tombée malade lundi 
dernier, le 19 du courant, est décédée 
samedi soir, vers huit heures. C’était 
une femme distinguée par le coeur et 
l’esprit. Elle était la fille de feu Timo
thée Brodeur, de Saint-Hugues, ancien 
député du comté de Bagot.

Huit enfants sont nés de son mariage 
avec le Dr H. A. Mignault ; le Dr Adol
phe Mignault, de North Adams ; lo Dr 
Arthur Mignault, de Montréal ; le Dr 
Timothée Mignault, de Moosup, Conn. ; 
Mlles Marie, Bernadette et Hélène ; 
soeur Saint-Maurice et soeur de ITm- 
maculée-Conception.

Tous étaient présents au chevet de 
Mme Mignault, quand elle a rendu 1s 
dernier soupir.

Les funérailles «ont fixées fi neuf heu
res et demie, demain, fi la cathédrale.

ARRETE PAR LE CHEF

Tous les
Musicien»
Ont CONFIANCE

-Dans le-

PIANO
KARN
POURQUOI ?

Parce qu’il & DONNE EN
TIERE SATISFACTION à 
toutes lespricipales maisons 
d’éducation du Canada.
Il a, de plus, démontré sa 
VALEUR ARTISTIQUE en 
donnant satisfaction aux 
PLUS GRANDS critiques 
du monde.
Un assortiment choisi de 
pianos Karn toujours en 
stock, chez

Layton Bros.,
SEULS AGENTS,

14a SUE REEL.

ILS NE MANQUERONT PAS DE CREER DE L’ANIMATION, CES

élégants tissus lavables d’Ete
A DES PRIX AUSSI EXTRAORDINAIREMENT BAS.

De» milliers et des millier» de verges de chiés tissu» lavables 
d’été attireront sûrement votre attention, demain,et les bas prix 
et l’élégance n’y contribueront pas peu. Une liste partielle de 
prix :

Mousseline fl robes de goût, en une variété de modèles, nuan
ces claires ou foncées, aussi en noir et blanc ; jamais ven- 8c
du moins de I2V2C. Prix de vente spéciale........................ .

Duck Glasgow, 33 pouces de large, fond blanc, fauve et b eu 
boucher, avec joli* effets de pois, rayures et fleurs ; on ne peut 
plus convenable pous cost urnes de vacances. Prix ordinaire, j 2c
19c. Durant la vente.........................................................

Guingan écossais,, jolies effets de rayures en rose et blanc, 
bleu et blanc, brun et blanc. Bonne valeur fl 15c. Prix de gi/3(j
vente................ ..................................................................

Crêpe de Chine avec d’élégantes rayures de satin, un déli
cieux tissu pour le..» chaleurs, en de délicates nuances de rose, 
vert, mauve, cardinal, marine, jaune, ainsi que noir. Valeur 1 gg
ordinaire, 33c.....................................................................

Voile lavable, faisant fureur cette saison fl Londres, Paris et 
New-York. Jolies nuances de marine, crème, ainsi que noir j 4c
et blanc. Valeur ordinaire : 20c, pour................................

Mousseline organdi française, 32 pouces de large, effets fl rayures et fl fleurs. Jolies nuances. Valant 
25c et 35c. Prix de vente................................................................... ...................................... ............... .......

15c

COSTUMES-BLOUSES LAVABLES PAPETERIE—SPECIAL
Beau papier toile anglais, grand for- 

_ .. ! mat boudoir, bleu, gris et blanc. Kn
FRAIS, ELEGANTS, A BIEN BON MARCHE paquets d’une livre. Prix ordinal- J gg
Le dernier pbint de la vogue a été atteint par ces costumes blou-1 re> “•r,c‘ JI»r<H...................... .. .

ses frai», procurant du bien-être et élégants. Comment pourrait-il en 1 75 enveloppes assorties. Ordinal- ■] gg
être autrement avec de pareils vêtements î Prix modique». rement, 25c. Pour.

l'n nouvel arrivage de costumes-blouses frais en chambray, effet ) Environ 100 sortes de papiers désas 
fl rayures, devant par pli» double», élégamment brodé. En $2.85
bleu et gris. Jupe fl neuf lés. Spécial........................................

Costumes-blouses en beau drap canevas, jupe et blouses plissêcs, 
nouvelles manche» larges ; garnis de bouton» de soie, en marine $3
et en noir, pour dames. Excellente valeur fl..............................

Costumes-blouses en alpaga de très bonne qualité, noir et blanc, 
bleu et blanc ; très chic jupe fl neufs lés, avec panneaux, $3.75 
pour dames. Superbe valeur fl..................................................

sortis,comprenant papier-toile Highland, 
cour royale, fi,ii velours et plusieurs 
autre» sortes. Les valeurs varient do 
27c fl 45c la boite. Spécial pour 9Pjr

1.000 block-notes fl écrire spéciales de 
Carsley. Valeur ordinaire, 7 ctc.Ay.n 
Prix spécial............................... ^ °

MIS. CARSLEY till lift S.CARSLEY LU» cfcS. CARSLEY Lté»
«ils s lis.» Roc Noire-Os me, KfiS ft 17 SS Rne Nolrr-Dnms, 170S ft I7R3 roe Notre-Dnme.
lieu n I 100 » ...vw * .me ft «ms «»__ ms *_______ x» < 1V ST t T ISA 1UA «fi ..m. I fi VT1* W A Fitift -

) 1S4 à 194 Rue St Jacque», MONTRE AI* 1K4 à 184 Rne St Jaoquee, MONTREAL. 1*4 ü 194 rue St Jncquee, MONTREAL

A COUPS DE COUTEAU
Un gardien de barge attaqué par 

des bandits, hier soir.

John McIntyre, flgé de trente cinq 
ans, a été arrêté par le constable Cler
mont, du district No 7, sous prévention 
d’avoir poignardé Moïse Girard, de 'a 
liarge “î'eepawah”, au pied de la rue 
McGill. Trois individus voulurent s'em
parer de la barge, que gardait Girard, 
mai» le gardien le» repoussa et, au 
cours de la bousculade, McIntyre Je 
poignarda fl l’épaule. On se rappelle Ja 
tentative do meurtre commise U y a 
quelque temps fl bord d’une barge, dan» 
le même district. Un homme fut jeté fl 
l’eau. Los gens qui ont affaire sur les 
quais, fl toute heure du jour et do a 
nuit, prétendent que l’ancien poste No 
15 devrait être réinstallé, car le nom
bre des vagabonds augmente tous les 
jours.

On attribue fl ces fainéants les vols 
de toutes sortes et les agressions qui 
ont été commises sur les quai» depuis 
l’ouverture de la saison de navigation.

Un voleur de grand chemin pris sur 
le fait.

Le chef Campeau a arrêté un voleur 
de grand chemin hier soir, me St Ga
briel. IjO chef passait rue Saint-Jac
ques, lorsqu'il entendit une femme crier 
“au secours”, en face do l’hûtel Cecil. 
Le chef courut vers l’endroit d’où ve
naient les cri», et aperçut un homme 
et une femme qui se bousculaient.

Le voleur voulut s’enfuir, mais H fut 
vite rejoint par le chef qui l’arrêta. Ci 
jeune homme, qui dit se nommer John 
Connor, avait encore la bourse de la 
femme en sa possession. Procès plus 
tard.

BLESSE DANS UNE BAGARRE
En revenant do l’Ile Sainte-Hélène, 

hier après-midi, Albert Pèlerin, employé 
au Séminaire de Saint-Sulpice, a été at
taqué par cinq voyous, coin des rues 
Berri et Notre-Dame, et a dû être con
duit fl l'hOpital Notre-Dame, après 
avoir été furieusement malmené. Le 
constable Cullins, du district No 2, 
passait en tramway au moment de la 
bagarre et porta secours fl Pèlerin. Un 
de» assaillants fut arrêté dans une mai
son do la rue Saint-Paul, oû il s'était 
caché sous un lit. Il a donné nom Paul 
Boucher, de la rue Claude. Procès mer
credi. Quatre des compagnons de Bou
cher sont recherchés par la police.

Avant de partir, 
envoyez - nous vos 
meubles brisés. Nous 
les réparerons conve
nablement, à bon 
marché. Estimation 
gratuite.

LE LAC WINNLPESAUKEE

Le Bol des Lacs du New-Hampshire 
—Nombreuses îles pour cottages 
et camps.

Le lac Winnepesaukee, un des plus beaux 
lacs du pays, est à un niveau de 472 pieds 
au-dessus de la mer. Son site Idéal entre les 
vallées Peunlitewasset et Merrimack, au 
pied des Montagnes Blanches, eu a fait une 
contrée des plus désirables pour l'été. 
Weirs. Alton Uay, WoKeboro. Centre Harbo, 
et autres endroits «ont de délirieux Jardins. 
Un grand vapeur, un vrai palais, " Ttio 
Mount Washington," fait la trft\ersée du 
la;-, une distance de soixante milles, arrê
tait aux principaux ports. La surface du lac 
est semée d'innombrables Iles, autant do 
estes charmants pour le sport et les cotlû 

ges d'été La beauté dos s ènos des environs 
au ls< VVlnnepesaukee ne saurait é:re dé
crite Dans le lointain, on peut observer it 
pic élevé du Moût Washington, tandis que 
l'on voit plus près les hftuteurs de Belknap 
et de Passaconaway.

11 n'y a pas de meilleure région dans le 
New Hampshire pour les vacances d été, 
lïnvoycs six cents en timbres au Oeneral 
Passenger Department, Boston and Maine 
Railroad. Boston, pour une magnifique car
le en couleur du lac Wlttnepesaukee, mon
trant les nombreuses Ile», les vallées et les 
baies. Pour un timbre de deux cents vous 
aurez un superbe petit livre intitulé "Lakes 
and streams of New-Engliuid," qui renferme 
une description détaillée du lac par ev elicn 
g# du New Hampshire,

RENAUD,
KING & 

PATTERSON
ANGLE DES RÜE8

Guy et Ste Catherine.
TEL UP a.T2H.

Le'“PR0TECT0R" au port

LES FEUX
La bripndf' est sortie neuf fols, de

puis vendredi; mais dans tous les cas 
il ne B est fifçl que de commencements 
d’incendie de peu de conséquence. Le 
feu le plus Important s’» st produit 
samedi, vers 4 heures 47, à la demeu
re de M. William Mitchell, 402, rue 
Charron. En l'absence de la famille, qui 
était all£e passer la Journée à la cam
pagne. lo feu a pris, on ne sait trop 
comment, dans la salle à dîner, et 
avant l'arrivée des pompiers, les flam
mes avaient eu le temps de causer des 
dommages appréciables.

LE CHOEUR DE L'EGLISE DU 
SAINT-SACREMENT

Le choeur de ehatil de l'église dos Ré
vérend» J’érc* du Sajnt Sacrement fora 
son excursion annuelle samedi pro
chain. Le voyage se fera par bateau. 
I»*s excursionnistes se rendront fl Og- 
densbmg en passant par les canaux “t 
pourront jouir de la vue de» magnifi- 

ejqucs panoramas qui sc déroulent entre 
•[Montréal et Ogdensburg.

Un remorqueur de Philadelphie sur 
le lac Champlain.

îDu corresaonflant régulier lie LA PRESSEl
St Jean. Qué., 20.—Le remorqueur 

‘'Protector”, construit fl Philadelphie, 
et destiné au service entre Whitehall 
et St Jean, capitaine Pierre Dionne, 
d'Iberville, qui a été trois jours et de
mie dm.» le voyage de Philadelphie fl 
St Jean par Halifax et. le golfe St Iau- 
rent sans pouvoir s’orienter, comme 
"La Presse” l'a rapporté il y a quelques 
jours, est entré dan» le port, hier. Ce 
navire est d'une grande force, d'une 
vitesse de 15 noeuds fl l'heure, et coûte 
au delfl de quarante deux railles pias
tre». 11 est la propriété de Robert H. 
Cooke., d<- New York, riche armateur,et 
d'autre» capitnliste». 11 doit commencer 
fl remorquer des barges américaines, 
après demain.

C'est la concurrence qui commence 
entre la vieille ligne de remorqueur» 
actuellement existante, et le "Protec-
tnr’ .. •Cela aura pour effet de faire dinr.nuoi
les prix actuel».
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TEMPERATURE] [E SECRET
DU POLICIER

BANDE DE 
BRICANDSGrands vents! 

du nord au nord-1

ouest ; plus beau Le mystère qui entoure le Une partie du personnel d’un
meurtre d’Ellen t^uinn cirque se livre à des actesce soir. Mardi, 

Beau ettfrais.

Montré*!..26 Juin 1900.
Tmupératur* — Bulkin d’mprè» 1# thrr- 

momètre de la “Optical and Englneera S^ip- 
pîj* Co.’\ 16tiS rue Notre-Dam*. R. d« Mes- 
lé, gérant.

sera dévoilé demain.

LE CHEF CLERMONT

odieux de brigandage.

JEUNE FILLE ENLEVEE

UN ASSAUT TERRIBLES 
MEURTRIER ACCIDENTS

Un brave ouvrier de Sainte-1 Nos deux jours de fête ont 
Cunégonde git depuis huit ' été endeuillés par trois ac-
jours entre la vie et la mort

LA PARALYSIE

AuJourdTiul maximum. ... 65
Môme da-.e l'an dernier.. ... 84
Aujourd’hui minimum. ... 67
Môme d*.te l'an dernier. ... 60

Baromètre
ît .*>7 : 1 n m

8 a m.
29.(10.

2068 ; 11 am.,

Déclare quo l’interrogation de cer- Un détachement de soldat» de la gar- x)# 1(l langue l’a «mpAché ju.qu’A prt-
. ri a TV11A V-\..au A !.. M a : ®tains témoins à l’enquête du coro

ner nous réserve des surpris'

MOUCHOIR ENSANGLANTE
‘Je détiens un secret que je dévoile- 

^rai à l’enquête du coroner, demain ina- 
’tin, nous^disait aujourd hui le chef J.
| A. Clermont, de la ville Saint I.ours.

Durant les mois de -Villégiature APrès av ,ir ,;u une «tra-

nison de Québec, renforcé d’une 
escouade de la police provinciale

LEUR ARRESTATION

sent de découvrir les misérables 
qui l’ont assailli.

COMPLICATIONS

LL
-a UE LL E EST LA PAROISSE QUI 

SORT VICTORIEUSE DU CON
COURS OUVERT PAR M. ET 
MADAME BEIQUE A L’OCCA
SION DU BANQUET NATIO- 

' N AL P

flV, A*——----• • . •ot-.frqqjfl
r r\ ne* Tt. , i j a j i An numéro 21 de la rue Brandoii, »Québec, 26 A injrt soldats de 'a Rar- Sainte-Cunôgonde. gtt actuellement sur 
r.ison de Québec et douze hommes de a ^ ^ de ^*1<.ura "u brave citoyen, un 
pohee provinciale de Québec sont par- ,irBve ouvrier de cette localité. Autour 

de lui, une femme et onze enfants ; «a 
trouve eu différent, en- a 4 heures, pour Graud-MCre, où ils . felnm(s et aes en,ants qui, au moment

uu ci- 0jj je reporter ue "lai Presse” se pré-
... - - '--mes

ae 
que

__  ___ à es
suis presque certain de l'heure vers è Lemon Brothers a laissé des i femme, quand le reporter de “X.a Pres
que! l’assassinat a été commis et de- j se» pénètre dans la chambre où règne
circonstances qui ont précédé ce drame . •> ViNiaili CUlbANTS | (.n ce moment une demie obscurité,
mystérieux. On a beaucoup parlé depuis j je iun 2)n8SUge) iumii dernier, plu- Et la femme attentive aux soins A 
dimanche dernier. Certaines personne-i eieiiri de nos concitoyens s'étant lait i donner ù son mari, s’empresse de se
ont semblé faire voir qu’el e- en cou I----
naissaient plus long qu’elles ne nous 
l’avaient dit d’abord au sujet

i. . pRCcep ' , . . i vue avec un médecin compétent, an sa- lis par train spécial, hier après-midi, j0 ;uj
LA rnLoSc. Sera acressee du King trouvé eu différent* en- ;1 4 heures, pour Ur&nd-Uên “

n’importe quel endroit du Canada | droitn de ia maison et ailleurs, j’en am» boni uuea anoici’ einpioye
ou des Etats-Unis à raison de 
25 cts par mois.

Comme on le-sait, M. et Madame F. 
T,. Bélque ont offert un drapeau A la 

^ section de l’Association Saint-Jean- 
. Baptiste qui aura rapportéÜa plus forte 
somme d’argent au fonds des Ecoles 
Ménagères, ù l'occasion duigrand ban
quet national. Toute, les.eections ont 
rivalisé de zèle dans cetteecirconstance, 
et on attend le résultat' du concours 
avec beaucoup d’anxiété.

Quia gagné le drapeau?
Nul ne ie sait encore. H faudra au- 

j paravant que les comptes du' banquet 
«oient faits par les Dames Patron- 

i nesses.
On saura dans quelques jours le nom 

. de la paroisse qui aur remporté la vic
toire.

IE n
RECONCILIATION ENTRE LES 

DEUX POUVOIRS—LE PRISON
NIER DU /VATICAN EST DEBI- 
VRE.

Rome, 23 — Sa,'Sainteté Pie X vient <J’a- 
dres.-er à tous les évéque,, d'Italie, une en- 
cy* que amor.saut les catholique» italiens 
à prendre part à l’avenir aux élections du 
pays

C'imme on le sait, nprfte l’occupation de 
Rome par les troupes italiennes, en 1870. 
Lie IX fit défense à tous les catholiques de 
paruevner d.rectement ou indirectement, 
eu gouvernement de Victor Emmanuel. Pie 
IX et son clergé étaient alors convaincus 
que ia dominât.ojî de la maison de Savoie 
sur Rome n était que transito re. Léon XIII 
eut lui aussi cet espoir et malgré les ins
tances qui furent à maintes reprises faites 
auprès de lui par lea catholiques les plus 
influents des gran-des villes italiennes, il 
refusa de retirer le veto de Pie IX.

Dans les dernières années de son pontifi- 
Léon XIu consentit seulement à per

mettre aux catholiques de voter aux élec
tions municipales. Le vote aux élections po- 
1 tiques continua à demeurer interdit sous 
peine d’excoin-munication.

Il en résuitat que ie parlement italien 
n’était composé que d'ennemis de l’Egl’se 
ou d’indifférents en matière religieuse, ce 
qui lui permettait de voter sans opposition 
des los funestes aux intérêts catholiques.

Pie X a renoncé il la politique de ses 
d-eux prédécesseurs ; le temps et les cir
constances ayant amené dea modifications 
dans les relations entre le Vatican et le 
Quirinal. le pape er> a profité pour apa'ser 
lies rancunes et supprimer les malentendus

Ainsi le gouvernement italien vient de 
reconnaître officiellement les titres du pape 
et les ordres pont ficaux Os ordres ont été 
exempts de la taxe imposée aux décorations 
étrangère* Pie IX a chaleureusement re- 
tmercié le gouvernement de cette courtois e.

La question de l’indemnité votée au pape 
en Iftiv.» pour la perte du revenu des Etats 
«pontificaux, a été réglée à l'amiable.

Il ne reste p us à régler qtr'uno question 
de forme, et des pourparlers sont, dit-on, 
engagé - il cet effet. Il s’agit d une entente 
définitive en vertu de laquelle le roi dT- 
Malie conservera t le pouvoir exécutif dans 
'Rome en reconnaissant officiellement la su
zeraineté du souv« rain pontife.

On ne peut qu'attendre d exre ienta ré
sultats de la conclusion d'une pareille en-
tente.

Déjà l’appui des électeurs catholiques a 
perm s aux card dats du gouvernement de 
•battre partout les candidats extrém s'es.
• L’Union Romaine, qui oomo e 20/«00 mem
bre». aura une influence décisive.aux pro- 
r. iku élection» de Rrme.

IMPOSANTE PROCESSION A 
LTMMACULEE CONCEPTION.

La procession <in Très-Saint Sacre
ment n o.u lieu hier, dans la jiarois-c 

l de l’iiumecuiêe-Conception avec beau
coup d''■o nt. Toutes les résidences pn- 

1 • de

DE CE MEURTRE.
Enfin ces personnes seront û l’enquête 
du coroner demain matin, et seront sou
mises il une sévère traaisquestion. En 
tout cas, tenez-le vous pour certain, de
main vous réserve des surprises.”

—Auriez vous objection à nous dire 
si les soupçons que vous concevez sont 
au sujet de personnes qui vivaient en 
relations intimes avec la défunte ?

—Je ne puis en ce moment vous dé
voiler la moindre chose.

—Avez vous abandonné la chasse aux 
chemineaux suspects dont vous connais
sez l’aventure survenue dimanche der
nier ?

—Certaines preuves que nous possé
dons actuellement nous permettent de 
nous occuper plus activement d’autre 
chose de plus important.

“Que connaissez vous au sujet des ri 
chesses que pouvait posséder Ellen 
Quinn T

N’étiez-vous pas en boisson dans la 
soirée du 17 juin, et n’étes-vous pas allé 
vous promener sur la voie ferrée com
me c’était d’ailleurs votre habitude 
dans des moments semblables ?

Connaissez vous le propriétaire de 
ce lange ensanglanté découvert ft quel
ques pas de la maison de la défunte ?

Ne vous êtes-vous jamais querellé A 
propos d’argent avec la défunte ?

Telles sont quelques-unes des princi
pales questions qui seront posées de
main par ie coroner à l’un des

PRINCIPAUX TEMOINS
dont on surveille on ce moment les pas 
et démarches.

On a dernièremint parlé d’un mou 
choir ensanglanté découvert prés de la 
voie ferrée et qui a été remis aux dé 
tectives et plus tard aux médecins du 
coroner qui en ont fait un examen mi
nutieux.

C’est un nommé Léveillé, de la ville 
Saint-Louis, qui a fait la remise de cet
te pièce compromettante au chef Cler
mont, mardi dernier. Voici comment il 
parvint ft en faire la découverte. M. 
léveillé a l’habitude d’aller, tmis les 
matins, voir ft une douzaine de porcs 
qu’il garde dans un champ ft quelques 
arpents de la maison Quinn, lequel 
champ est traversé par la voie du Paci
fique Canadien. A cet endroit coule un 
ruisseau qui sert ft abreuver les ani 
maux. Lundi matin, M. Léveillé se ren
dit comme d’habitude ft son champ et 
ne fut pas peu surpris d’apercevoir sur 
l’herbe, ft deux pas du ruisseau une piè
ce de coton.

TORDUE ET ROUGIE
de sang. 11 slompara immédiatement de 
cette curieuse pièce et se rappelant que 
deux jours auparavant un meurtre 
avait été commis non loin de Ift, il alla 
faire part de sa découverte au chef J. 
A. Clermont.

—“Je suis certain que ce morceau 
d'étoffe n'était pas Ift samedi, ajouta 
Léveillé, ear je l'aurais certainement 
aperçu.”

On parle d’effraction dans la maison 
de la défunte Ellen Quinn. On a eu la 
preuve, samedi soir, que les mystérieux 
visiteurs n’étaient autres que des jeu
nes curieux ft qui un bambin du voisina
ge indiqua gratuitement le moyen d’y 
pénétrer sans ouvrir ou briser les ou
vert ures.

Vers neuf heures environ, une dizaine 
de personnes, parmi lesquelles, trois 
jeunes gars, conversaient ft la porte de 

I l'étrange castel. Tout A-coup, l'un des 
jeunes gens de dire : “Mais je serais 
bien curieux moi. de voir l’intérieur do 
cette habitation.”

—Oui, répond son compagnon, mais il 
n’est pas bien facile d'y pénétrer, car 
tout a été fermé et cadenassé.”

Un bambin qui avait entendu la con
vées et les maisons de commerce j versation, r prit aussitôt: “Ce n'est 
étalent payoisérs ft profusion pas bien difficile do pénétrer, mon-

Un magnifique repo-. ir avait d | | hi0„r . n]]oz en arrière et vous verrez
gé sur le par - Lafontaine, vis-a-vis la une fenêtre par laquelle il nous est très 

facile d'entrer.”
Nos curieux ne se firent pas prier et, 

malgré- les hésitations de deux d'entre 
eux, le troisième partit, suivi de* ses 
compagnons et

PENETRA SEUL 
pins pour faire montre de bravoure et 
de sang-froid que pour satisfaire son 
étrange curiosité. Le chef Clermont fut 
averti de l’audace des curieux et, hier, 
i! faisait barricader ia fenêtre en ques
tion, par un ouvrier des environs.

—Pas moim ,1e cinq mille personnes 
ont visité la maison hier, nous disait, 
ee matin, M. Roid. .T’avoue que j’ai bien 
hflto d'en avoir fini av:e toute eette 
affaire, car ma maison est aussi deve
nue le point de curiosité des visiteurs.”

Mary Quinn. John Sullivan et James 
Quinn seront les seuls parents présents 
ft l’enquête demain matin. Plus que

LA CONFERENCE DE LA PAIX tout autre. Mnry Quinn «’int^rês®*» \i
- . (lèfmitê. Celle ri, rn effet, ne visitait

Elle se réunira du premier au dix|^T"onne ^ lv':,'0P,inn Ma
d’août.

rue Breboeuf.
La procession a défilé* par les rues 

Parc Lafontaine, Breboeuf. Ma-ric-An- 
ne, de Lorimier et Rachel.

1,0 Révérend Père Bournival, Recteur 
portant l’ostensoir et la garde Tiuver- 
nay formait la garde d'honneur nuV’ur 
du dais.

Los enfants des écoles et couvents 
de la paroisse, ainsi que les .congréga
tions rêligieu»-s, et les sociétés des 
Aitisans, des Forestiers C atholique, de 
l’Aliancc Nationale étaient dans les 
Ta- g- de la proies on. Deux fanfar s, 
celle de l'immaculée Conception et de 
la garde Duvernay ont joué plusieurs 
U'orceaux sacré-s, alternant avec le 
chant du puissant choeur de 'a paroi-- 
se. Celle procession ft été très édifian
te et l'une des plus brillantes qu’il y 
ait eu dans la paroisse.

Washington. 2fi — Ta1 rapport offi 
ciel suivant a été affiché ft la Maison 
Blanche, aujourd’hui :

"Ta1 président Roosevelt n reçu des 
(roiivcrncments russe et japonnh l'a «su 
rance que les plénipotentiaires se réuni
ront ft Washington dans les premiers 
dix jours du mois d'aoflt. Ta1 président 
D laissé entendre aux deux puissances 
qu’il serait opportun de convoquer la 
première réunion le premier août. ^

A suivre sur la page 7

FETE PITTORESQUE
A DORIONVILLE

<D« corrr.,,on<5«nt .adciai ,,A t-KKRSE) 
vl-llérlsture 'le, ont eé'ibM''!'

11 un" fa1"n
MM- Léon O-smé. p-. Amruste, T.outn- 

T’hll.jvpc et Boa,» h. Msrton. »* sont rendu* 
ft .'Ile aux Soldats, en itoniJoles Illuminés» ,r. d’artifice eupetbe a êlé Lncî. '

flouer de la belle façon par les jon- | rendre ft son désir.
ix des "side shows”. | L'homme éprouve beaucoup de diffi-gleure peu scrupuleux des "side shows' , j 

En partant de Qqébec, lundi soir der
nier, ce cirque prit la route du lac St 
Jeun pour y donner des représentations. 
S’il faut en croire les nouvel-e* qui

culté ft parler ; flux yeux, on remarque
DES ECCHYMOSES;

Sur sa tête on a placé une poche im-
nous arrivent des endroits où il a passé, j perméable rempli de glace
ce cirque se compose plutôt de brigands 
qui- d’acrobates. On rapporte, en eifeï, 
maints

ACTES DES BRIGANDAGES
accomplis par eux durant la semaine 
dernière. Ceux de samedi et d'hier ont 
décidé les autorités ft sévir contre eux.

Le crime dont on accuse les gens du 
cirque, ft Roberval, est des plus révol
tants, Samedi après-midi, vers 5 heu
res, ù Roberval, huit employés du cir
que se seraient emparés d’une jeune fil
le qui sortait du cirque, nommée Tous
saint, et l'auraient enfermée dans un 
hangar du chemin de fer "Québec et 
Lac St Jean". Après la représentation, 
on s'aperçut de la disparition de a 
jeune fille chez les parents de cette 
dernière. On soupçonna

LES GENS DU CIRQUE.
Des gens de bonne volonté se mirent 
ft sa recherche. Vers sept heures du 
soir, on parvint ft découvrir sa retraite, 
dans le hangar en question, où l’on 
voyait entrer et sortir plusieurs em
ployés du cirque. On la dé-ivra et on la 
remit ft ses parents.

Le père de la jeune fille se rendit 
alors chez le magistrat Vallée pour y 
déposer une plainte contre les ravis
seurs de sa fille. Le magistrat Vallée 
donna ordre ft un constable d’arrêter

LES RAVISSEURS.
Le constable se rendit sur les terrains 
du cirque, mais sa tûche fut moins fa
cile que celle dont il était habituelle
ment chargé, en cette paisible contrée 
du lac ht Jean.

Une bagarre s'engagea .-Des coups d» 
feu fur-nt tirés. Au milieu de la mêlée, 
un sauvage de Roberval, nommé Ro
bertson, fut blessé ft la jambe

PAR UNE BALLE.
La bagarre allait devenir générale. Afin 
d’en linir plus tôt, plusieurs citoyens 
de Roberval demandèrent et obtinrent 
que le cirque déguerpit immédiatement. 
C'est ce qui arriva.

Le cirque et ses hommes prirent pla
ce dans un convoi qui les conduisit il 
Grand’Mère, comté de Champiain. Au 
moment où le train passait ft Chambord, 
Mme Henri Tremblay et sa fille se te
naient sur la galerie de leur demeure.

DES COUPS DE FEU
furent tirés par les gens du cirque et 
Mlle Tremblay fut atteinte au bras par 
une balle-, assez sérieusement, dit-on.

Samedi, durant la soirée, M. J. U. 
Scott, gérant du chemin de fer “Québec 
et Lac St Jean ", fut informé de ce qui 
s’était passé ft Roberval. il apprit la 
chose ft M. L. J. Cannon, assistant-pro
cureur général, qui communiqua avec ’e 
procureur général et avec Ottawa. M. 
Geo. Tanguay, député du Lac Saint- 
Jean. se joignit à M. Scott pour de
mander

LA PROTECTION
•le la milice et de la police contre les 
actes de brigandage des employés du 
cirque Jx-inon. Les efforts furent cou
ronnés de succès.

A quatre heures, hier après midi, un 
convoi spécial se mettait en route pour 
Grand Mère.ayant ft son bord vingt sol
dats de la garnison de Q.tébec comman
dés par le capitiine Thacker, et douze 
hommes de la po ice provinciale com
mandés par le sergent Buteau. Les sol
dats furent munis de vingt rondes do 
cartouches. Leurs ordres étaient de dé
sarmer tous les employés du cirque et 
d'arrêter ceux qui se sont rendus

COUPABLES DE L’ENLEVEMENT
de la jeune fille Toussaint et qui de
vront être reconnus par les employés 
du chemin de fer.

Ions sont attendus ft Québec aujour 
d'hui, et l'affaire viendra devant les 
tribunaux. On s’attend ft de la sensa 
tion. Ja> mnsjisfrat Vallée et quelques 
autres personnes de Roberval ont reçu 
ordre de se rendre ft Québec aujourd'hui 
pour rendre témoignage n cotte affai
re.

ARRESTATIONS
(Du correKpr:na»nt rezullcr C« tjt PRKS9E'

Grnnd’Mère. 2(1. — Ts-s policiers et 
les soldats arrivés de Quélwv hier soir 
ont investi le camp du cirque Ismion 
Brothers et, ee matin, après avoir 
fouillé tous les hommes, jls en ont ar
rêtés quinze, dont «ept nègres et huit 
blancs.

L' juge Rnuct Angers, de Québec, est 
attendu est après-midi, ft 1 nctire, avec 
des ordre* du procureur général.

Les administrateurs du cirque sem
blent vivement regretter les actes de 
brigandage commis par certains de leurs 
employés et ils aident volontiers ’a 
police dans ses perquisitions pour trou
ver les coupables.

ENTRE TRAVAILLEURS
Deux “loupeurs” du lundi «ont en 

contemplâ t ion devant les singe* du jar
din des Plantes ft Paris. ,

—Dire, s'écrie l’un d'eux, que nous 
descendons de ces animnux-lft !

—Oui, fait l’autre ; et il faut croire 
que nous sommes des.flinges rudement 
dégénérés, car il*égênéré*, car
eux 1

travaillent pas,

“Qui vous a mus dans cet état” ? 
demande le reporter de "La Presse”.

—“Je ne veux rien dire pour le mo
ment, reprend le ma',ade ; je connais 
celui qui m’a frappé le premier ; il pèse 
environ 180 livres.

—“Voua avez donc été assailli ?
—Oui, monsieur.
Et comme la langue du blessé s’em

barrasse, qne see gestes deviennent plus 
nerveux, et que dans ces moment* 'e 
repos est de prescription absolue, le re
porter insiste pour que l’épouse du ma
lade fasse elle-même le récit de l’affai
re, sauf ft correction, s’il y a lieu, par 
le malade lui-même, dont l’esprit est 
éveillé et l’intelligence vive, quoique le 
corps eoit fortement endolori.

BRUTALE ATTAQUE
Eméric alia.s Albéric Biron est un ou

vrier très connu et très estimé, de la 
rue Brandon, No 21, ft Sainte-Cuné- 
gonde.

Lundi soir, le 10 juin dernier, Biron 
revenait de son travail. Menuisier de son 
état, il travaillait ft des réparations 
pressantes, au magasin de M. Champa
gne. marchand de nouveautés de Sainte- 
(’unégondo. “ L’ouvrage pressait, inter
vient AL Biron, et nous étions obligés 
de faire quelques heures d’extra le 
soir.”

Tl était 11 heures du soir. Tranquille
ment. les mains dans ses poches, M. Bi
ron «'en revenait chez lui,* lorsque, ar
rivé au coin d'une ruelle, rue Wood- 
stgpk, ft quelques pas seulement de sa 
maison, quatre hommes se précipitèrent 
sur lui. L'un d’eux le frappa en arrière 
de la tête, probablement avec un hflton. 
M. Biron tomba; ses assaillants conti
nuèrent probablement ft la rouer de 
coups, car, vers minuit, lorsque le cons
table Bollefemlle, de Sainto-Cunégonde. 
le trouva inanimé sur le trottoir, il 
portait sur la figure et sur le corps 
plusieurs marques de violence.

LE SANG
sortait par les oreilles, le nez et la bou
che. Ia figure était très enflée et 
bleuie.

Le malheureux fut aussitôt transpor
té au coin des rues Saint-Jacques et 
Iberville, où on le lara. Peu de temps 
après, il était ramené chez lui, au nu
méro 21 de la rue Brandon, où il a été 
depuis ce temps entre la vie et la mort.

La violence du coup a amené
LA PARALYSIE

temporaire de la langue, et ce n'est 
qu’hier que M. Biron a pu articuler ses 
premières paroles.

—“Connaissez-vous ceux qui vous ont 
assailli? demanda le reporter de “ La
Presse.”

—Je connais le premier qui m’a frap
pé et j’attends que je sois rétaoil pour 
le dénoncer.

—Mais pourquoi ne le dénoncez-vous 
pas immédiatement. Dans l'état où vous 
êtes, il pourrait survenir quelque» com
plications dangereuses peut-être?

—J’ai tout raconté ft ma femme; ellè 
sait le nom du misérable.

-—En effet, dit Madame Biron, qui 
nous a donné le plus fort des détails 
que nous racontons ici.

JE CONNAIS LE NOM
de celui qui l'a frappé le premier; il 
me l'a dit et nous le ferons connaître 
en temps et lieu. Mon mari, ajoute- 
elle, est un homme sobre que ne se dé
range jamais; ce soir-lft, il n'avait pris 
que deux verres de bière avec M. 
Champagne, dhez lequel il travaillait. 
D'ailleurs il est bien connu ft Sainte- 
t'unégonde. Depuis 23 ans, il travaille 
pour M. llcrménégUde Martin, entre
preneur. C’est lui qui a construit l’HA 
tel de Ville de Sminte-Cunégonde. D’ail
leurs le Dr Comtois qui i’a soigné re
commit que mon mari était sobre au 
moment où il a été assailli.

LE Dr JOS. COMTOIS.
f médecin pharmreien, coin de* ru s Saint- 

Jacques et Atwater, a déclaré ce qui 
suit hier au reporti-r de “Ia Presse”:

Mardi midi je fus appelé auprès de 
M. Biron, 21 rue Brandon. En arrivant 
j’ni trouvé- eelui-s-i dans l’incapacité ab
solue de parler. Il était sans mouve
ments, le sang lui sortait par les 
oreilles, la bouche et le nez. 11 avait des 
ecchymoses aux yeux; sa figure était 
très enflammée. L’une des êpmjlog por
tait des marques de violence. De prime 
abord, le eas

ME PARUT TRES GRAVE.
11 y avait paralysie de la langue cau

sée par le coup qui avait été porté ft 
’a tête, et par l’inflammation. La pa- 
ralysip est ()ne fl la compression des 
nerf» sou» la violence du coup et peut- 
être aussi, fl une ié*gêre hémorrhagie 
au cerveau. Comme vous le voyez le 
cas pouvait être très grave. Il peut 
encore aujourd’hui survenir des

COMPLICATIONS SERIEUSES;
mais, toutefois, j'ai bon espoir de sau
ver le malade. Depuis lundi dernier le 
malade n'a pu prendre que de la gla 
ee. et plusieurs fois il a renvoyé du 
sang; mais maintenant, «on estomac 
. St un peu plus dégagé, et il peut pren
dre quelque boniiUm. La paralysie de 
la langue semble aussi disparaître peu 
il peu.

C'EST UN ASSAUT
“Avant d'examiner le malade, dit he 

Dr Comtois, j’aurais pu croire fl des 
accidents arrivés fl un homme en bois 
son; mais après examen, je suis con
vaincu que M. Biron a été violem
ment attaqué et brutalement aesom-

cidents dont sont victimes

DES ENFANTS
L’un eat mort à l’hôpital; l’autre a 

les deux mains coupées et le trois
ième un braa fracturé.

PAUVRES PARENTS 1

La célébration de la Saint-Jean- 
Baptiste et de la Fête-Dieu, samedi et 
dimanche a eu «on cOlé malheureux.

Hier eoir pendant que des milliere de 
Canadiens-français prenaient part aux 
réjouissances populaires, deux braves 
familles de cette ville pleuraient, Tune 
la perte d’un enfant, l’autre l’accident 
malheureux survenu ft l’un de ses êtres 
le plus aimés.

XXX
Le tramway 671 de la rue Amherst, 

sous la direction du motorman, Joseph 
Cyr, No 783, »et du conducteur Joseph 
Jobin, No 388, montait la rue Amherst 
vers 3 heures et quart, hier après-midi, 
lohsque vis-ft-vis 1. No 325, le motor- 
m-’n fit retentir

LE TIMBRE D’ALARME
et renversa la machine.

Un bambin venait de ee jeter impru
demment au-devant du tramway en 
voulant traverser la rue.

Malgré les efforts du motorman, le 
véhicule ne sirrêta qu’ft une vingtaine 
de pieds plu# loin.

Le malheureux enfant, qui a nom 
Antonio Perron eut le bras droit et le 
genou gauche fracturés et reçut fl. la 
tête de sérieuses blessures. Les pa
rents du pauvre petit, qui demeurent 
au No 33» de la rue Amherst, furent 
vite mis au courant da l'affreux acci
dent.

LE DESESPOIR
de la pauvre mère faisait peine ft voir. 
Le docteur Horace Uervais, du No 311a 
donna les premiers soins à l’enfant, 
après quoi il le faisait iransporter fl 
l’Hôpital Notre-Dame.

A 10 heures et demie, hier soir, mal
gré les soins constants des médecins de 
Thôpital le petit Antonio Perron suc
combait. L’enfant n’était Agé que de 
six ans.

XXX
Un ‘autre bambin du même Age, le 

petit A:mand, enfant de M. Arthur Sê- 
tiécni, l’un des commis les plus popu
laires de la maison Scroggie, a eu les

DEUX MAINS AMPUTEES
par un tramway ds la rue Saint-Denis, 
en face du manège militaire, rue Craig, 
hier après-midi.

Le garçonnet s’amusait avec un de 
ses petits amis, René ft regarder défiler 
un régiment de soldats quand les éclats 
d’une musique militaire l’attira du côté 
opposé de la rue.

L’enfant fut frappé au pasage par le 
filet protecteur d’un tramway de la 
rue Amherst et alla rouler sous les 
roues d’un véhicule électrique de la rue 
Saint-Denis.

Ce pauvre petit glt dans un état pré
caire ft l’Hôpital -Général. Les parents 
demeurent au No 180 rue Sainte-Eli
sabeth.

Oet accident est «ne
BEEN DURE EPREUVE

pour la famille Sénécal qui a toutes les 
sympathies de leurs nombreuses con
naissances. L’enfant était d’une intel
ligence précoce et promettait beaucoup. 

XXX
Bernard Label, qui n’est Agé que de 

douze ans et qui demeure nu No 567 
rue Saint-Dominique, a eu le

BRAS DROIT FRACTURE,
hier soir, û la suite d'une imprudence. 
L’enfent était ft bord d’un tramway des 
rues Windsor et Saint-Laurent, et se 
tenait le bras au dehors du tramway. 
Ur tramway en passant sùr la voie 
opposée effleura le bras de l'enfant 
avec le résultat que Ton sait.

Le blessé a été transporté ft THôpi- 
tal-Génêral.

Il il Mil
(Par âôpêche ôDécialo à LA PRESSE)

Fall River, Mas»., 26 — Le nommô Joe 
Gong, un Chinois, propriétaire à Taise d'un 
restaurant chinois, dans la rue Pleasant, en 
cette ville, s’est adressé l'autre Jour au 
greffier de la cité jour obtenir un

PERMIS DE MARIAGE.
Quand on lui a demandé le nom de sa 

fiancée, il a répondu, Mlle Rose Benoit, qui 
demeure dans Sixteenth Street, 16.

Joe Gong a attesté que sa fiancée avait 2ü 
ans, et était la fille de M. Narcisse Benoit. 
La mère de la Jeune fille est Mme Léa Be
noit. Le fiancé est âgé de 28 ans. Le gref
fier lui a donné le permis, mais Gong a en
suite déclaré qu’il avait l’intention de se 
marier

A PROVIDENCE.
L© greffier lui a alors demandé le permis, 
et Ta déchiré, pour le Jeter au panier. Ce 
n’est pas la coutume d émettre des permis 
de mariage pour des gens qui doivent se 
marier hors de ia ville.

M. Gong a alors expliqué qu’il était prêt 
à se marier ft Fall River, mais qu’aucun 
des ministres

NE VOULAIT OELEBRER
le mariage. Il a assuré que le mariage allait 
certainement avoir lieu cette semaine, et que 
le* parents de la demoiselle n avaient au
cune objection ft cette union.

 —rxn ru-u-Lru-ij-u-xy-w^-w-w-M-M-v-w—

MILLIERS 
DE VICTIMES

Plus dê 1,200 personnes ont 
été massacrées par les 
Cosaques,

K A LODZ
Les quartier, juif* de Varsovie sont

en pleine révolte depuis ce ma
tin.

LA CRISE ET LA GUERRE

Lodz, 26.—L’état de siège cet procla
mé, ici.

Les victimes dee massacres de la 
semaine dernière se chiffrent dans les 
1.200. Ju«qu’ici on a inhumé 342 juifs 
et 218 chrétiens. H y a plus de 700 
blessés.

UNE VILLE SOULEVEE
Varsovie, 20.—Les districts israélites 

sont maintenant en pleine révolte. Le 
trafic est suspendu. ,

Les manifestants ont érigé des barri
cades avec des tramways.

On s'attend à de sérieux conflits. 
Trente quatre bataillons d’infanterie 
sont stationnés dans la ville. Partout 
ce sont des soldats qui bivouaquent.

DYNAMITARDS .
Varsovie, 26.—Une bomtie a été lan

cée hier soir sur une voiture occupé par 
M. Pavloff, chef de police de Ezenstoc- 
howa.

M. Pavloff et sept autres personnes 
ont été grièvement blessés.

L’ARMISTICE
St Pétersbourg, 26.—Le Japon et la 

Russie en sont venus ft une entente sur 
la date de la rencontre des plénipoten
tiaires. Ces derniers se réuniront du
rant les dix premiers jours d’aoflt. On 
ne peut toutefois spécifier la date 
exacte maintenant.

Ia nomitation officielle des pléni
potentiaires se fera dans quelques jours.

1a question d’un afmistice semble 
être laissée de côté pour le moment.

APOTRE DE LA PAIX
Londres, 26. — M. Odignri, consul ja

ponais ici sera l’un des plénipotentiai
res de la paix.

LES ARMEES D’OYAMA
Saint-Pétersbourg, 20. — Le “Russky 

Invalid” distribue comme suit les 
troupes japonaises fi la disposition du 
maréchal Oyama : généra] Kuroki, 115,- 
000 hommes, générel Oku, 115,000 ; gé
néral Nogi, 85,000 ; général Nodzjj, 45,- 

général Kawamura, 73,00(Tft 80,-

RENVOYEE 
AU CACHOT

La femme Sclater devra su* 
bir un procès aux assises 
criminelles.

LA PRETENDUE COMPLICE
De Wallace McGraw comparait d4 

nouveau devant le magistrat Dé* 
aile ta.

LA DECISION

000 
000 hommes.

mé et roué de coups, alors qu'il était 
absolument sobre. 11 n'en fallait pas 
beaucoup plus pour causer la mort ins
tantanée.”

BRIGANDAGE
La police de Sainte-Cunégondc ft fort 

ft faire, parait-il. depuis quelque temp^ 
Vendredi soir, dit Mme Biron, je me 
trouvais avec mes enfants «ur le per
ron de ma maison, lorsque plusieurs 
jeune* gens du talus sur 'eque! passe 
la voie du chemin de fer lu Pacifique, 
nous lancèrent une grêle de pierre. Il 
s'en manqua de pou que nous fussions 
grièvement blessés. Il y a quelque 
temps, le gardien de la voie du chemin 
de fer ici a été assommé par des voyous 
armés. Il est actuellement ft Thôpital. 
Vous voyez, que les citoyens ne sont pas 
beaucoup en sûreté et que la police au
rait de la besogne, si elle «e mettait 
résolument ft l’oeuvre.”

—“Supposez-vous que ceux qui vous 
ont lancé des pierres et ceux qui ont 
assailli le gardien du C. P. R. aient 
quelque chose ft faire dans la tentative 
criminelle?”

—“Je ne crois pas, non, je connais 
Tun de ceux-ci. M

IE. »[ MOT
EST CONDUIT AU PENITENCIER 

DE KINGSTON.

Le 3 courses de mercredi—Un maria
ge—Notre commerce.

Du correspondant r^ 1er de LA PRESSE)
Ottawa, 26. — Jos. Clément, qui. a 

été condamné à cinq uns de péniten
cier pour vol, a été conduit à Kings
ton par le député-shérif McLaughlin 
Clément a obtenu le privilège de dire 
adieu ft son associée, la f. le Lizzie 
Goodfellow, avant de partir pour sa 
nouvelle demeure.

—Il y a treize entrées pour la cour
se ei> bicycles qui doit avoir lieu après 
demain, mercredi. Les concurrents 

seront: T. Mayne, Ottawa; M. McEl
roy, Hull; Ecoles, Ottawa; J.-J. Jentle, 
Toronto; Otto Gerche, Ottawa; For- 
mardy, Suède; J.-C. O’élpnnor, Ottawa; 
G. Beny Waddell, Hull; Geo. Byrns. 
Ottawa; W. Jones, Ottawa; P. Hawn. 
Ottawa; J.-J. Hurst, Cornwall; G. Pa
trick, Ottawa; B. Bc'.l, Ottawa.

—M. Michael Starrs, le doyen des 
hôtelier.s de la capitale, ex-échevin, 
est décédé à l'âge de 73 ans.

Le défunt était un des principaux 
officiers de l’organisation libérale 

d’Ottawa.
—A la chapelle privée de Sa Gran

deur Monseigneur Duhamel, a été cé
lébré, ce matin, le mariage de M. P 
Hyan, secrétaire de la commission du 
chemin de fer Transcontinental, ft 
Mlle Géraldine, fille aînée de M. le Dr 
Chapleau, officier de la Chambre dos 
Communes.

—M. Kittson, le nouvel agent com
mercial du Canada en Afrique, invite 
nos négociants ft faire le commerce de 
savon avec l’Afrique, où il est entré 
l’an dernier pour trois quarts de mil
lions de piastres de ciment anglais f't 
belge, et pour $150,000 de savon. Un 
de nos agents canadiens en Angleter
re fait part au département du com
merce des perspectives de la saison 
pour l’écoulement du beurre canadien 
sur le marché anglais. Les commandes 
ont été doublées cette année, et pour 
peu que lés exportateurs soignent 
l’empaquetage, le beurre canadien 
sera bientôt au premier rang de tous 
ceux qui figurent sur le man hé an
glais.

lin DE SlfUR
La question de l’annexion de Siiit- 

Henri, doit venir de nouveau devant le 
conseil, cet oorès-Tr.idi, sous forme d’un 
rapport de la* Commission des Finances, 
qui demande d’attendre deux mois avant 
de ne rien faire. La majorité du Con
seil est adverse, dit-on ft l’idée de dif
férer le projet d'annexion, et la réso
lution des Finances demeurera lettre 
morte. II se peut, ee-pendant. que l’é- 
ehevin Lavallée, consente ft ne pas 
insister, pour que la seconde lecture du 
règlement se fasse aujourd'hui afin de 
fournir l'occasion ft Ste-Ounégnnde de 
faire des ouvertures.ft Montréal.

L'avis de 30 jours, pour l'annexion 
de Viileray. au quartier St-Denis, se
ra également donné, cet après-midi.

Cet avant-midi, une longue conféren
ce a eu lieu, fl l'hflte] de ville entre le 
maire et les N-hevins Lavallée, Yalliè- 
ros et Lariviêre; mais personne n’a 
voulu desserrer les lèvres, si ce n'c«t 
qu'il y a été question de l’annexion de 
Saint-Henri.

LE MAITRE DU PRINCE
DE GALLES ARRETE

(Du coi r «.pondent «ptclml d. LA PRKaSB)
Troi.-Riviêre*, 20 — Une grande fou

le de personnes stationnait encore ca 
matin, comme pur le paseê, le long du 
parcours entre la prison et le palais ae 
jUBtice, pour voir passer Mme B. Sla
ter se rendant ft la sa*e d'audience.

A*Touverture de !\ cour, Mme Scia- 
ter était ft la place qui lui était réser
vée.

Ses avocats, Mtres Greenshields, J. A. 
Comeau et L. G. Glass étaient présent».

La Cour était eous la présidence d. 
M. le juge J. M. Désilets.

Les avocats de Taccusée ont plaidé 
au mérite pour savoir si elle devait 
être ou non "unise sur aa défense. I14 
ont prétendu qu’il n’y avait pas matière 
suffisante pour qu’elle fût envoyée ft 'a 
cour criminelle.

Mtre F. S. Tourigny, substitut du 
procureur-général, a répliqué que, d'a
près lui, il y avait réellement lieu ft 
procès criminel en cette cause et qu’eu 
Cour de magistrst, lorsqu’il y a doute, 
ce doute doit être invoqué contre Tac- 
cusé.

Après dismission de part et d’autre, 
Mme Sclater fut condamnée ft subir son 
procès au prochain terme de la Cour 
Criminelle, et en attendant elle fut 
renvoyée en prison.

A QUEBEC

Noble F'elton, qui dit avoir donné des 
leçons de boxe au prince de Galles,dans 
sa jeunesse, comparaissait,’ ce. matin, 
sons la triple accusation de vol, de dom
mage ft la propriété et de tentative de 
suicide. F'elton,và bord du “Ccrvona”, ft 
quatre milles de la rive, en bas de Qué
bec, s’est jeté ft Teajt, après avoir lancé 
une longue échelle et des portes d'écou
tilles pardessus bord. Il fut repêché et 

fais rien "n'empêche ! mis aux fers. Il prétend avoir été ma!
que les jeunes gens dont je vous parle 
sont dangereux, qu’ils sont armés et 
qu’ils sèment la terreur dans tout le 
quartier.”

traité. Ia constable Lavallée Ta ap 
préhendé ce matin fl la demande du ca
pitaine du “Cervona”. F'elton eat un an
cien marin Uu “Pcwatfui”.,

L/ VIEILLE CAPITALE CELEBRE
AVEC ECLAT NOTRE FETE
NATIONALE.

(Du correa.ond.nt rSffUller d. LA PRESSE)

Québec, 20. — La température dou
teuse qu’il faisait oe matin n’a paa em
pêché la population de Québec de célé
brer dignement la Saint-Jean-Baptiste.

Dès 7.30 heures, les diverses socié
tés de Québec et les patriot^ se réunis
saient sur l’Esplanade, où la proces
sion se forma. Avant de se mettre 1 u 
marche, les officiers de la Société 
Saint-Jean-Baptisté se rendirent ft l’ar
chevêché, pour présenter leurs homma
ges ft Sa Grandeur Mgr Bégin, arche
vêque de Québec.

A 8.30 heures, la procession commen
ça ft défiler, par les rues Dauteuil, 
d’Youville, Saint-Eustaehe, Côte d'A- 
braham, Saint-Valier, Du Pont, Saint- 
Joseph, Saint-Valier, Sauvageau, Ara- 
go, Saint-Germain, Massue. Aqueduc, 
jusqu’il Téglise Saint-Malo, où eut lieu 
une grand’messe solennelle.

La procession comprenait les socié
tés religieuses et nationales, les socié
tés de bienfaisanœ et de secours mu
tuels, les diverses unions ouvrières, un 
détachement des pompiers et un autre 
de la police, les élèves des écoles des 
Frères, la garde Champlain, la garde 
Salaberry, les Zouaves, la garde TU- 
nion Commerciale, des personnages al
légoriques représentant Champlain et 
Jacques-Cartier, deux petits Saint»- 
Jean Baptiste, et plusieurs fanfares.

lies rues où a passé la proceesion 
étaient décorées ft provision. I.es pe
tits érables encombraient les trottoirs 
et les tricolores battaient, au vent en 
grand nombre. Une foule immense a 
assisté au défilé qui a duré près d’une 
heure.
LA CEREMONIE RELIGIEUSE
L église de Saint-Malo était trop pe

tite pour contenir la foule de ceux qui 
voulurent assister au service divin. Uu 
choeur puissant a exécuté la messe de 
Pftques de Fauconnier. A l’offertoire, 
le choeur a chanté le “Chant du Dra
peau", et A la sortie, "O Canada”.

IL Verret présidait ft l’orgue.
M. Tnbbé Jos. Beaudoin, curé de 

Saint-Charles de Bellechaase, officiait 
avec diacre et sous-diaere. Le Rév. I 
Père Lalande S. J., a donné le sermon 
de circonstance.

A Tissue de la messe, sur une estra
de élevée devant Téglise, on a présen
té une adresse fl Son Honneur le lieu
tenant gouverneur et une autre à Son 
Honneur le maire de Québec, M. S. N. 
Parent.

Il y a cet après-midi, sur le terrain 
de l'Exposition, des amusements de 
toutes sortes : course de chiens, cour
se d'automobiles de 2 et de 5 milles, 
etc.

De jolis prix seront accordés aux 
vainqueurs. Durant toute Taprès-mi- 
di, la fanfare de l’Union Lambillotte 
jouera sur les terrains de l’Exposi
tion.

—L’affaire du cirque Lemon Bro
thers est plus grave qu'on ne Ta cru 
tout d'abord. Les autorités de Québec 
sont très réticentes sur ce sujet. M. 
L. J. Cannon, assistant procureur gé
néral, interviewé par le correspondant 
de “La Presse”, n simplement dit que 
les détachements de soldats et de cons
tables, envoyés hier après-midi fl. 
Grand'Mère, 1 ont arrivés ft cet endroit 
vers 7 heures 30 du soir. Ils y ont fait 
l’arrestation de deux hommes suppo
sés être coupables de l'enlèvement com
mis ft Roberval et soupçonnés d'avoir 
tiré sur la jeune fille Tremblny, ft 
Chambord.

Ces deux prisonniers sont gardés 
sous secret, et tout le cirque est sous 
la surveillance sévère des soldats et 
des constables. Personne n’entre dans 
les tentes, et on n’en sort pas sans 
la permission du cnmmandant des dé
tachements.

On attend l'arrivée du magistrat 
Vnllêe, de Roberval. qui est parti ce 
matin pour Grand’Mère où il doit éta
blir ITdentité des coupable». On at
tend aussi l’arrivée de M. Henri Trem
blay. de Chambord, père d» la jeune 
fille qui s'est fait blesser sérieusement 
par une balle. M. Tremblay est atten- 
dt. cet après-midi ft Grand'Mère, et il 
essaiera d’établir l’identité du coupa
ble

M. Cannon Informe votre corres
pondant qu’il y aura probablement du 
nouveau après-midi.

—De coroner .Tolieoeur est allé ce 
matin au cnnîp de Tiêvis tenir une en
quête au mijet de la mort du cuisinier 
du 87ême régiment, dévidé subitement. 
Cost un citoyen de Uorette. dont nou» 
n'avons pu nous procurer le nom.

Le» annonce» de» décès sont mt» 
^bliées dan» Tavant-demièr. P*g«> *■
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